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mouvements personnalistes, a fortiori les écarts de positions et de principes que 

cette préférence implique. Il faut inscrire La Relève et bien la situer dans la 

mouvance des non-conformistes. Ce qui émerge c'est qu'on ignorait ou oubliait 

que la référence à Maritain domine nettement celle à Esprit, sans qu'on puisse 

confondre les deux. En effet, les positions de Sept et d'Esprit ne sont pas 

identiques et Esprit représente un engagement davantage encore laïcisé. Lu Relève 

concorde avec une référence personnaliste plus cléricale, moins hétérodoxe, 

qu'elle préfère au mouvement encore plus avant-gardiste d'Esprit. 

La Relève adhère sur le plan des principes ~l Sept, et les ténors de Sept 

Maritain et Daniel-Rops, inspirent sa réflexion et procurent des orientations ~l son 

engagement. C'est sur le plan de la revue, de sa facture et de son rôle de recherche 

et d'expression d'un mouvement qu'elle est influencée et inspirée par le modèle 

d'Esprit. La comparaison de la formule de La Relève avec celles des revues Esprit 

et L'Action nationale confirmée par d'autres revues non-conformistes, telles que 

la française L'Ordre nouveau ou la québécoise Vivre, permirent de mettre en 

lumière cette proximité. Inspirée par sa maquette et par l'engagement d'Esprit 

dont elle se fait « amie », La Relève demeure pourtant plus fidèle ~l la conception 

maritanienne du mouvement de jeunes intellectuels catholiques développant le 

personnalisme C'est à la fois parce qu'elle est plus strictement catholique et parce 

qu'elle veut agir moins sur le terrain du militantisme qlle par l'écrit. Ainsi, à la 

lumière de notre taxinomie, nous pouvons affirmer que La Relève est même 

davantage un mouvement-revue que ne l'est Esprit dans ses premières années 

(brièvement il est vrai). Car La Relève s'intéresse encore moins à élargir son 

action au-delà de la revue. C'est pourquoi le transfert culturel principal, nous 

apparaît être d'ordre idéologique: le personnalisme maritanien et le modèle 

maritanien d'engagement catholique laïc auquel Esprit ne correspond pas toujours 

autant que Sept, pour cause d'autonomie de pensée, bien qu'Esprit soit une revue 

comme La Relève et que, comme Maritain, elle estime que cette action 

intellectuelle devrait s'incarner. S'ajoute donc en outre une inspiration formelle 

des cahiers des non-conformistes personnalistes, Esprit en premier lieu, qui sont 
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autant d'exemples d'engagement de jeunes personnalistes. Ces modèles sont 

inspirants pour de jeunes intellectuels québécois en quête d'lin espace de liberté 

intellectuelle et créative. Le personnalisme procurait à La Relève une force 

originale, une position de révolution spirituelle. La Relève y puisait selon une 

logique propre, marquée notamment par une question nationale, comme le 

remarque Angers-Fabre, mais aussi une insertion dans un milieu plus large, 

pendant québécois des non-conformistes français. 

Notre examen des relations de La Relève avec les mouvements intellectuels 

de son temps produit également une double découverte: primo, les rapports 

étroi ts entre l'Action nationale et La Relève, à travers notamment les Jeune­

Canada. Secundo, le parallèle très fort entre non-conformistes français et une 

nébuleuse que nous pourrions définir comme non-conformistes québécois où La 

Relève et l'Action nationale s'opposent à La Nation, de manière analogue à 

l'opposition entre personnalistes de gauche et Jeune-Droite en France. Ressort en 

effet de notre étude, la proximité étroite entre trois mouvements, les Jeune­

Canada, La Relève et l'Action nationale. De plus, nous avons éclairé la question 

de la trajectoire intellectuelle de Laurendeau, qui est bel et bien animé, dans les 

années 1930, d'un engagement groulxiste et personnaliste. Et nous avons dévoi lé 

l'importance de sa rencontre avec le personnalisme avant son séjour européen, 

source de son intérêt pour ces mouvements qui, une fois sur place, élargissent 

davantage ses horizons intellectuels à gauche. Son séjour lui révèle également ses 

distances avec la droite française et européenne. Les non-conformistes québécois 

s'intéressent de très près aux productions des non-conformistes français, adaptant 

et adoptant certaines de leurs idéologies, l'exemple le plus évident étant le 

personnalisme de La Relève. Ces non-conformistes québécois ont également en 

commun de se situer par rapport à l'abbé Groulx dans une relation assez suivie, en 

particulier pour les Jeune-Canada et L'Action nationale d'une part, et donc les 

rédacteurs et collaborateurs de La Relève qui participent aussi de ces deux 

mouvements, et d'autre part La Nation. 
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Comme les non-conformistes français, La Relève et Vivre puis La Nation 

entament une forme de dialogue qui débouche sur une opposition franche, pendant 

de l'opposition entre les deux principaux versants non-conformistes français, les 

personnalistes et la Jeune-Droite. Parmi les personnalistes eux-mêmes, L'Ordre 

nOuveau, plus conservate.ur et davantage engagé à droite (moins que la Jeune­

Droite qui vogue à l'extrême droite), développe donc lui aussi une rupture ­

moins radicale - avec les autres personnalistes, de centre ou centre-gauche (Sept) 

et de gauche (Esprit). La Relève et L'Action nationale sont plus proches l'une de 

l'autre, par leurs collaborations croisées et l'implication de leurs membres dans 

les JC, que de La Nation, qui suscite leur opposition pour son fascisme, voire son 

« politique J'abord» maurrassien. Ces trois mouvements sont davantage proches 

du centre tandis que La Nation s'engage à l'extrême droite. Avec La Relève 

toutefois, se distinguant des JC comme de L'Action nationale, malgré un certain 

nationalisme, l'action intellectuelle nationale n'occupe plus la première place: 

elle n'est pas la raison d'être du mouvement. 

La Relève est la voix d'un mouvement intellectuel qui servira la patrie en 

remplissant des objectifs de spiritualité : susciter un art et une pensée 

véritablement catholiques qui permettent le redressement spirituel de la société, 

par le biais d'un engagement personnel dont l'art serait une des expressIOns 

privilégiées. Le refus total indique une tendance, en gestation, tendance à 

approfondir cette distinction, à rompre cette compatibilité, qui ne se manifeste pas 

de façon tranchée avant la fin de la première Relève. Entre-temps, l'aventure de 

La Relève semble fortifier 1) ouverture au personnalisme qui se manifeste dans 

L'Action nationale et semble en particulier avoir eu une influence significative sur 

André Laurendeau. Avec lui, cette jeune génération non-conformiste accède à la 

direction du mouvement fondé par Groulx et Héroux et lui intègre une teinte 

significative de personnalisme sans refuser pour autant le politique et le national. 

Examinons maintenant un mouvement profondément engagé en politique, La 

Nation. 



CHAPITRE VI 

« LA NATION» 

6.1 « LA NA TION » : PRÉSENTA TION ET COMPARAISON 

L'analyse de ce mouvement et de sa relation française devrait se faire à la 

lumière de nos deux cas précédents, en quête d'éventuelles inspirations, prises de 

modèle de mouvement intellectuel ainsi que les transferts culturels. Dans le cas de 

La Nation, tel qu'établi en Introduction à la troisième partie, nous examinons sa 

relation avec Gringoire, de façon cohérente avec l'historiographie. Comme pour 

l'Action française et La Relève, nouS allons procéder par analyse du contenu de 

La Nation, que nous avons dépouillée dans sa totalité. Nous avons également 

dépou il lé, de façon sélective, ses antécédents Vivre et Les Cahiers noirs. Notre 

analyse s'appuie également sur le dépouillement de la correspondance de La 

Nation dans le fonds du Centre cie recherches Lionel-Grou lx (CRLG). Son 

contenu sera analysé pour identifier la personnalité .idéologique de La Nation et 

son évolution politique, ce qui signifie tant les articles de doctrine que ceux qui 

relatent J'activisme politique du mouvement, comme il le sera pour la comparer à 

Gringoire dans ses doctrines et son évolution. Pour résumer les positions de 

Gringoire et des organes liés la Jeune-Droite, nous nous référons au Dictionnaire 

des intellectuels français. Nous avons cependant sondé nous-même Gringoire et 

Je suis partout afin de comparer leur présentation à celle de La Nation. Comme 

pour La Relève, nous prêterons une attention particulière aux révélateurs que 

sont: les positions face aux nouveaux régimes des années 1930 et face aux crises 

internationales de cette période, id est, face aux crises d'Éthiopie et d'Espagne, à 

Munich et puis à la guerre, toutes importantes pour bien caractériser ['idéologie en 
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action d'un mouvement des années 1930 et situer La Nation tant par rapport ù 

Gringoire et à la Jeune-Droite que vis-à-vis ses collègues québécois. Derechef, 

notre analyse de contenu se base sur les articles éditoriaux et de la rédaction 

permanente pour définir l'idéologie promue, en plus de prêter une attention à ce 

que choisit de publier le périodique étudié. Notre dépouillement se distingue de 

l'historiographie parce qu'il analyse l'évolution politique de La Nation du début 

jusqu'à la fin en la situant tant par rapport aux autres jeunesses non-conformistes, 

groulxistes et aux partis politiques qui agitent la scène électorale sous Duplessis et 

King, que par rapport à des collègues français, tels Gringoire et Je suis partout. 

Notre comparaison avec ces hebdomadaires français doit aider à faire ressortir sa 

personnal ité. 

Nous avons souvent constaté des écarts d'inspiration entre le fond et la 

forme. Qu'en est-il de La Nation? Ce mouvement s'est-il inspiré de vis-à-vis 

européens et si oui, en quoi? Après avoir présenté Gringoire, nous présenterons 

La Nation et son équipe et nous établirons ensuite son évolution politique. Nous 

posons la question des liens que la feuille de Québec affiche ou entretient dans ses 

pages avec ce collègue parisien puis la comparaison de leurs positions politiques 

et de leur évolution. Enfin, pour conclure sur la portée de cette influence 

potentielle, nous établirons un bilan sur la forme et le foncl. Nous récapitulerons 

très succinctement l'état des connaissances antérieures quant à sa politique et à ses 

relations avec Gringoire pour distinguer l'apport de notre recherche et de notre 

analyse. Est-ce que cette relation avec Gringoire se traduit, concrètement, par une 

influence sur la forme du périodique, sa structure, celle du mouvement ou dans le 

contenu? 

6.1.1 Présentation de Gringoire, sa forme, sa politique 

Pourquoi comparer La Nation et Gringoire ? C'est dans l'optique de 

répondre à cette question que nous présentons brièvement Gringoire, un 

hebdomadaire politique d'extrême droite. Qu'est-ce qui caractérise Gringoire : le 
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grand hebdomadaire parisien, politique, lilléraire ? Tout d'abord, un ton, une 

formule: nous avons vu en introduction à la troisième partie que celte formule 

était inspirée de Candide mais adaptée pour occuper un créneau un peu plus 

populaire. Cette formule combine le traitement de l'actualité n,ltionale et 

internationale, politique et littéraire, sur un ton critique et satirique, 

irrévérencieux, ne reculant pas devant la vulgarité et la violence pour choquer et 

distraire. Cette place à la satire et au divertissement ne va pas sans accorder une 

grande place à la caricature. Gringoire est le plus important de cette catégorie 

satirique, et même de tous les hebdomadaires à contenu politique de France durant 

les années 1930. Son tirage est habituellement d'entre 500 et 650 000 

exemplaires, pouvant souvent atteindre les 900 000 1 La présentation est celle • 

d'un grand cahier d'une dizaine de pages où les caricatures occupent une place 

centrale dès la page titre. Les sections politique et littéraire ne se partagent pas 

l'espace à égalité, mais la section littéraire est tout de même importante. Lejeune 

publiciste de la Jeune-Droite ... Voilà pour la forme et le succès. 

En ce qui a trait au contenu, son directeur Horace de Carbuccia qualifie 

Gringoire de «macédoine» pour la variété qu'on y retrouve, y compris la 

cohabitation de lignes politiques différentes. Une certaine unité leur permet 

néanmoins de cohabiter aisément, car elles appartiennent toutes à la droite hostile 

au communisme et au Front Populaire. Elles peuvent au début des années 1930 

exprimer diverses veines de droite, sévèrement contre le socialisme, des options 

républicaines comme des options autoritaires, maurrassiennes, Jeune-Droite, etc. 

Son évolution jusqu'à la guerre est celle d'un durcissement à l'extrême droite 

contre la République. En fin de période, la variété des lignes de position est donc 

moins grande, et plus uniformément contre \a République. Jusqu'en 1934, 

Gringoire défend un esprit qui serait «la version droitière de l'esprit ancien 

combattant », prêt à soutenir Poincaré, la droite « modérée» et J'union nationale 

(parlementaire). Cette politique s'accompagne d'une critique en règle de Genève 

(la Société des Nations) au nom d'une germanophobie méfiante et hostile au 

1 Cf. Dictionnaire des intellectuels français. « Gringoire »et His/oire de la presse française. 
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compromis". C'est la répression du 6 février 19J4 qui pousse Gringoire à Ile plus 

soutenir le régime républicain, ce qui entraîne quelques changements de 

personnel. Cette date est très importante pour les non-conformistes français, 

puisque c'est à partir de cet événement que les divers mouvements entament une 

évolution vers des positions inconciliables et conflictuelles, s'engageant plus à 

droite ou plus à gauche. C'est à partir de cette date que Gringoire put devenir 

attrayant pour de jeunes non-conformistes de la Jeune-Droite, puisque sa politique 

n'articule plus une vision conservatrice favorable au régime établi. 

La guerre d'Éthiopie cristallise l'évolution vers l'extrême droite de 

Gringoire, qui prend alors parti pour l'Italie fasciste contre les sanctions. 

Désormais, une politique de fermeté inconsidérée contre Rome et même Berlin est 

critiquée, posée comme risque de guerre, ce qui est un revirement complet face à 

Berlin, par rapport au nationalisme de droite affiché au début des années 1930. 

Cette nouvelle ligne politique ne fléchit pas jusqu'en 19J9-40. Au contraire, 

l'anglophobie dont l'agrémente son éditorialiste, l'écrivain Henri Béraud', se 

perpétue durant l'occupation: le choc de Mers-el-Kébir est l'occasion de republier 

l'éditorial du 11 octobre 1935 « Faut-il réduire l'Angleterre en esclavage? »4, à 

l'origine une violente défense de l'Italie contre les sanctions. Du nationalisme 

germanophobe, Gringoire est passé à un « antibellicisme» qUI valorise les 

régimes fascistes comme autant de remparts face au communisme. La jonction de 

son antimarxisme d'origine et d'un nouvel antibellicisme se fait à l'occasion de la 

guerre d'Espagne, Gringoire rejetant toute intervention républicaine. 

L'intervention ferait le jeu du communisme et mènerait l'Europe en guerre. Les 

juifs, les communistes, l'immigration seraient les vecteurs de ce bellicisme et du 

désordre intérieur que Gringoire attaque. En avril 1936, Je radical André Tardieu, 

2 Dictionnaire des intellectuels français, «Gringoire», 2002, p.666-667.
 
3 Cf Dictionnaire des intellectuels français, « Béraud, Henri (J 885-1958) ».
 
4 Gringoire, II octobre 1935 et 1cr août J940 ; réf. Dictionnaire des intellectuels français,
 

2002, p.667. À Mers-el-Kébir, la flotte anglaise de la Méditerranée coule une escadre française 
d'Afrique, craignant que suite à l'armistice, l'Allemagne ne mette la main dessus. Le tout 
accompagné d'autres aCles sanglants contre la marine française, y compris à quai en Angleterre. 
Voir les Mémoires de guerre du Général de Gaulle, Plon, 1954, LI p.98, sur l'opération et ses 
effets néfastes pour les forces de la France libre dans l'opinion, aidant Pétain. 
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ex-Président du Conseil, rejoint la rédaction, appuyant la critique du Front 

Populaire et de l'instabilité de la IIIe République. Les attaques contre le Front 

Populaire sont extrêmement violentes. Les éditoriaux en appellent dorénavant 

(1937) à la négociation avec Hitler. L'intransigeance devant ses annexions 

équi vaudrait à prendre un risque de guerre inacceptable. Jusqu'à et y compris 

Munich, accord salué par les éditeurs. Ce qui pousse Tardieu, fidèle à 

l'antigermanisme de sa tradition nationaliste, à rompre avec la rédaction. 

Gringoire suit la ligne officielle de mobilisation une fois la guerre déclenchée, 

mais embrasse immédiatement le parti de l'armistice puis de la Révolution 

nationale, « plus vichyssois que collaborationniste ». Ainsi, au départ nationaliste 

de droite et conservateur, soutien de Poincaré et par conséquent éloigné d'une 

rupture avec la République et la démocratie, Gringoire incarne bien une certaine 

désertion de la cause patriotique qui caractérise plusieurs mouvements français de 

droite et de la Jeune-Droite, à partir du Front Populaire, soit une évolution vers 

l'extrême droi te fascisante et européaniste, où l'intérêt national s'efface devant 

l'anti-socialisme à l'échelle européenne. 

6.1.2 Présentation de La Nation, formule et rédaction 

Présentons La Nation: hebdomadaire politique et littéraire. La Nation est 

un hebdomadaire politique et satirique paraissant à Québec, actif du 15 février 

1er1936 au août 1939. Cet organe se positionne clairement à l'extrême droite en 

appuyant te fascisme, tant le régime italien que l'adaptation de cette idéologie 

politique à l'international et pour l'État québécois, et ce dès le premier numéro. Sa 

combinaison de politique et de littérature, de fascisme et d'indépendantisme, avec 

le ton de la satire et la caricature à la une le démarque au Québec. Les deux 

hebdomadaires adoptent un grand format (60 cm de long pour La Nation) où la 

caricature occupe une place centrale, quoique plus volumineuse chez Gringoire 

qui offre également plus de pages - à plein régime La Nation en fait rarement plus 

que huit, et encore, principalement pOUf des numéros spéciaux, la règle étant de 
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quatre, tandis que Gringoire en compte généralement une douzaine. Le tirage 

n'est pas non plus comparable. 

Le tirage, difficile à préciser, n'est qu'estimé à notre connaissance dans la 

littérature: 5000 dans Julien Fabre), comme dans l'ouvrage hagiographique 

consacré à Paul Bouchard et assez peu fiable. Le chiffre de 5000 exemplaires 

repris par C. Désy put lui sembler réaliste. Peut-être exagéré par un thuriféraire 

peu crédible comme Jean Coté, il indique sans doute un maximum en dessous 

duquel se situa la réalité, du moins habituelle, en dehors de numéros spéciaux qui 

rencontrèrent peut-être davantage de succès - voire (rarement) ce chiffre de 

5000? Coté ne présente pas de preuves. Coté ajoute une prétention de Paul 

Bouchard à avoir compté des abonnés de qualité dans tous les partis, de T.-D. 

Bouchard ;1 L. Groulx, qu'il est difficile de vérifier dans son ensemble. La 

comparaison avec les tirages de Clarlé et du Jour retenus par Désy permet tout de 

même de croire que le chiffre (de quelques milliers d'exemplaires) n'est pas 

entièrement farfelu. Même en tenant compte des différences de proportions 

nationales - le Québec étant grosso rnodo dix fois moins peuplé que la France ­

les tirages de Gringoire et de La Nation ne sont pas comparables, en fait celui de 

Gringoire est au moins dix fois plus important proportionnellement au marché. 

Aux extrêmes, cette période est caractérisée notamment par Clarté des 

communistes et les successives feuilles du parti nazi «de l'unité nationale» 

canadienne d'Adrien Arcand. Ces dernières peuvent peut-être rejoindre La Nalion 

par le ton et l'agressivité, en tout cas par l'exploration des marges des extrêmes 

gauche et droite qui demeurent peu fréquentées. Mais La Nation combine à un ton 

irrévérencieux, la place centrale de la caricature, l'observatoire de la politique 

internationale autant que des lettres, en plus d'une ligne politique qui distingue ce 

périodique de tout autre, combinaison originale et semblable à Gringoire. 

5 J. Fabre, « La Nalion : les groulx iens devant la tentation fasciste, 1936-l939 », (article issu 
d'un mémoire de O.E.A. à Grenoble II), Bulletin d'histoire politique, vol. 9 no 2, print. 2001, pAO­
S!. 

6 Paul Bouchard,flamboyanteflgure de notre époque 1908-/997, s.l., 1998,240 p. L'ouvrage, 
hagiographique, n'est pas une source fiable, même si l'auteur eut accès aux archives personnelles 
de Bouchard. 
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Le style de La Nation est donc particulier sur la scène québécoise, par une 

combinaison de traits, le contenu et la facture qui le rapprochent nettement des 

trois hebdomadaires français d'extrême droite, traitant de politique internationale 

et de lettres en sus de politique intérieure; la place réservée à la caricature el au 

ton vulgaire rapprochant plus précisément La Nation de Gringoire parmi ce trio 

des hebdomadaires français, catégorie bien spécifique de la presse. La Nation se 

présente comme «Hebdomadaire politique et littéraire ». Gringoire se présente 

comme «Le grand hebdomadaire parisien, politique et littéraire. » Jusqu'à la fin 

La Nation affiche aussi la devise «Pour un État libre français en Amérique ». 

Cette devise s'inspire de J'État libre d'Irlande (qui a vu le jour durant la Grande 

Guerre) plutôt que du régime de Mussolini. «Nous voulons lin French Conodion 

Free SICite comme il y a un Irish Free SIGle.? ». Le dernier numéro est publié le 1er 

août 1939, après une agonie due à un manque de financement, après des appels 

répétés au public. Son autre sous-titre, Organe du mouvement séparatiste, nous Je 

verrons, évoluera à maintes reprises. De même, La Nation se présente à partir de 

juillet 1937 et définitivement comme un Hebdomadaire de défense populaire et 

nationali, ce qui reflète une certaine diminution d'importance de la section 

Jittéraire d'abord promise à une pl us grande acti vité. 

Selon Beaulieu et Hamelin9
, les cinq fondateurs de La Nation sont Paul 

Bouchard, Albert Pelletier, Roger Vézina, Pierre Letarte et Paul Talbot. L'équipe 

de rédaction de La Nation évolue comme Je feront ses devises, mais Paul 

Bouchard demeure toujours le directeur. D'après L. Groulx, Bouchard et Vézina 

en sont les deux principaux co-fondateurs. Vézina écrivait aussi sous le 

pseudonyme Pierre Couillard, nom sans doute à la fois satirique et historique, qui 

renvoie à J'un des premiers colons de Québec. En 1939, il est avec Bouchard et 

Hamel le principal rédacteur, se chargeant de l'article en manchette. Paul 

Bouchard se dégage nettement comme le meneur de l'équipe, du mouvement, le 

7 P. Bouchard, « Le vieux sur la colline [Taschereau] », La NOl ion, 1, no 12, :\0 avr. 1936, p.l. 
Cf. également « L'exemple de l'Irlande », La Nation. Il, no 13,5 mai 1937. 

8 Lo. Nation (LN), Il, no 24, 22 juillet J937. 
9 «La Nation» in Jean Hamelin, André Beaulieu, el al., (dir.), La presse québécoise des 

origines à nos jours, L VU, 1935-1944. 
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patron. Avocat, il fut Rhodes Scholar, c'est-à-dire boursier d'Oxford. C'est lui qui 

détermine les changements d'orientation que traduisent les devises au cours de ces 

trois années. Au départ, tout au long de 1936, Pierre Chaloult est le rédacteur en 

chef, puis Marcel Hamel occupe ce poste jusqu'au terme de la parution. M. Hamel 

fut l'un des rédacteurs principaux dès le premier lluméro. Pierre Chaloult (cousin 

du député et membre de la L.A.N., René Chaloult) et Jean-Louis Gagnon, présents 

en 1936, quittèrent à la fin de 1936, dans un épisode mouvementé de rupture, qui 

renouvela considérablement l'équipe. Bouchard annonce ce changement, qu'il 

appelle une « purge », dans le dernier numéro de 1936, et que la société d'édition 

de La Nation a été refondée avec le directeur, A. Pelletier, R. Vézina, P. Talbot 

comme associés 10. P. Chaloult et J.-L. Gagnon auraient, selon Bouchard, tenté de 

s'emparer de La Nation et il dément les «rumeurs malveillantes» voulant que le 

journal ait subi une infiltration communiste. Il est difficile d'en savoir plus sur cet 

épisode sans avoir accès aux archives personnelles de J.-L. Gagnon ou de 

P. Bouchard, comme le fit la source peu fiable de J. Côté pour Bouchard, qui 

avance d'après une lettre de Gagnon conservée dans les archives personnelles de 

Bouchard, que Gagnon aurait eu des liens communistes. Bouchard ajoute dans cet 

article sur la « Purge » que Marcel Poulin, un montréalais étudiant à l'École libre 

des Sciences-politiques de Paris, sera leur correspondant en politique étrangère, 

leur livrant un article tous les quinze jours. Il semble que ce ne fut pas le cas. 

Poulin aurait participé à une organisation nommée les Faisceaux d'Action 

séparatiste, dont nous ne connaissons rien - visiblement dans la mouvance des 

groupuscules liés à Bouchard par la combinaison du fascisme et du séparatisme, 

mais qui ne paraît pas avoir fait grand-chose. Existèrent-ils, même? Bouchard 

aurait pu avancer cela pour donner le change en relatant cette crise, car nous 

n'avons guère trouvé de chroniques de Poulin, qui semble par contre avoir 

discouru lors d'assemblées tenues par La Nation - il participait de la section locale 

montréalaise du mouvement] 1• 

10 P. Bouchard, « Purge et sang nouveau à La Nation », LN, I, no 47, 31 déc. J936, p.l. 
Il « Grand rassemblement du Parti nationaliste au Palais Montcalm », LN, IV, no 2, 16 févr. 

1939, p.l. 
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J.-L. Gagnon connaissait la famille de R. Chaloult de longue date. Ces 

rédacteurs cultivaient un 1<llcisme qui s'était exprimé dans Vivre et admiraient 

apparemment l'AF et O. Asselin, monarchistes et 1<llciStes, soit des influences 

diverses. La recherche non-conformiste de Vivre offre des parallèles avec le 

syncrétisme du jeune Barrès - lorsqu'il était publiciste à l'anticlérical Voltaire ­

mais surtout avec les non-conformistes français, mâtinant maurrassisme et intérêt 

pour les révolutions d'ex trème gauche, proche de la Jeune-Droi te agnostiq ue 

plutôt que des personnalistes l2 
. Gagnon aurait, selon Bouch<.lrd, Groulx et Michel 

Lacroix 13, connu une période d'attraction pour le communisme qui aurait 

provoqué cette rupture de la fin de 1936. Gagnon est surtout, durant la première 

années, l'analyste des questions socio-économiques, celui qui se préoccupe du 

«front ouvrier» et du «front paysan }}. Avec son départ, le traitement des 

questions industrielles et l'exposé du fascisme comme solution corporatiste 

déclineraient selon Bélanger, ce que nous vérifierons. Autre rédacteur permanent. 

Roger Vézina est avocat, collègue de Bouchard à Laval. Il faut distinguer Albert 

Pelletier de son homonyme qui dirige Les Idées (et participe de la rédaction clu 

Canada), qui n'est pas une revue fasciste, qui publie des critiques littéraires clans 

diverses tribunes, et est quant à lui considéré par GrouJx comme hostile ~l sa 

personne l4 
. Le membre de la rédaction de La Nation signe parfois Albert T. 

Pelletier. Pierre Letarte enfin est ég<llement avocat. Il s'agit bien d'une moyenne 

bourgeoisie professionnelle, profil social semblable à celui des jeunes équipes de 

La Relève ou de L'Action nationale. De plus, La Nation est fière d'annoncer 

qu'elle a son dessinateur attitré, Maurice Gaudreau. Elle fait la publicité de son 

atelier de gravures pour les amateurs ; elle ne lui commande pas que des 

caricatures mais aussi des portraits l5 
. Elle publie moult caricatures sous d'autres 

signatures sans que nous ayons toujours été capable de bien les identifier ni de 

12 Ex. : P. Chaloult, entretien avec René Dommange de la Revue hebdomadaire, « Et ainsi va la 
poliLique française }}, Vivre " 1, 3, oct. 1934, p.30 sq. : René Dommange, «Lettre de France », 

Vivre, J, 4, nov. 1934, p.26-27 ; J.-L. Gagnon, « Folies françaises» et « Sensations », Vivre, J, 5, 
déc. 1934. 

13 L. Groulx, Mes Mémoires, Ill, p.295-296 ; M. Lacroix, cf. note. 
14 L. Grou1x, Mes Mémoires, III, p.214 et p.358. 
\5 Cf. La Na/ion, Ife année, no 15,21 mai 1936, page titre. 
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distinguer les caricatures du cru de celles tirées de feuilles françaises ou italiennes. 

Les c<lricatures du cru sont généralement signées «Huron ", mais d'autres 

signatures sont courantes qui sont pour nous plus difficiles à identifier à une 

source, soit européenne soit du cru. 

VOlci comment La Nation présente sa formule clans son premier numéro: cet 

hebdomadaire aura deux sections entièrement indépendantes, la politique et la 

littéraire. La section politique s'intéressera aux questions économiques et sociales 

dans une optique canadienne-française, en exposant leur doctrine et leur 

programme, nationaliste et séparatiste. La section littéraire, d'abord intitulée 

« Arts, Sciences, Lettres », présentera des articles d'intérêt général sur les arts (y 

compris du spectacle, en fait), les lettres, l' histoire, mais aussi les sciences (en 

définitive présentes mais à un degré moindre). Cette indépendance de la section 

littéraire se reflète par une plus grande variété de collaborateurs occasionnels dans 

les premiers mois - où se détache notamment Valdombre l6 Malgré l'admiration 

pour l'écrivain, son engagement politique, contestataire mais davantage libéral, 

entraîne des frictions avec l'équipe de La Nat;oIl17- et sa collaboration est de 

courte durée. Cette chronique ne survit pas sans dommages il la scission cie 

décembre 1936. Une chronique de critique littéraire, moins régulière, perdure 

néanmoins jusqu'aux derniers numéros, souvent rédigée par Michel Gauvin l8 La 

page dédiée à cette section demeure vivante, avec notamment une «revue des 

· 19 d d h' . 1 20 .11vres », une «revue es revues» et es c romques mUSlCa es , vOire des 

critiques de cinéma ou de radio-romans. S'y ajoute et s'y substitue parfois, durant 

la dernière année, la chronique du «Sport libre »21. L'équipe d'origine comprend 

les cinq fondateurs, P. Chaloult, J.-L. Gagnon, Hélène Jobidon pour la chronique 

féminine, Marcel Hamel pour un reportage littéraire régulier, Lucien Lortie pour 

16 Valdombre, «Kipling vivra", LN, l, J, 15 févr. 1936, p.3 ; «Un pamphlet de 
Valdombre [extrait] ", l, 2, 22 févr. 1936, p.3. 

17 M. Hamel,« Valdombre: grand écrivain, piètre politicien". LN, Il,2,18 févr. 1937, p.l. 
18 Ex. : Michel Gauvin, «Critique littéraire - Le roman de l'inquiétude", La Nation, IV, 7, 23 

mars 1939, pA. 
19 Ex. : Michel Gau vin, « La revue des livres ", LN, III. 2. 17 févr. 1938, p.2. 
20 Ex. « La musique et les compositeurs nés au pays ", LN, III, 3,24 févr. 1938, p.3. 
21 Ex. A. Letarte et A. St-Amant, «Le Sport libre - Chronique sportive indépendante ", LN, IV, 

7, 28 mars 1939, p.2. 
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la chronique musicale, le « Dr Antonio Martel» pour les articles concernant sa 

profession. Elle conclut sa présentation par une invitation, un appel aux articles, 

aux nouvelles et aux contes que La Nation publiera après approbation par la 

direction 22 
. Avec M. Hamel, l'esthétique promue par La Nation s'éloigne tant du 

régionalisme que du néo-classicisme maurrassien: au contraire, Hamel prend 

parti pour les esthétiques nouvelles, surréalisme y compris, stigmatisant une 

platitude cJassique23 
. Cela concorde avec l'intérêt pour les formes nouvelles 

d'expression culturelle liées aux nouveaux médias. 

En 1939, La Nation annonce ses difficultés financières à ses lecteurs et fait 

appel à leur aide financière pour garder leur journal à flot durant l'année 

tourmentée qui s'annonce24 
. Cet appel ne semble pas rencontrer de succès: au 

milieu de l'été, La Nation annonce soudain qu'elle paraîtra deux fois par mois en 

juillet-août, puis publie trois semaines plus tard son dernier numéro25 
. L'équipe 

est bientôt dispersée. Gagnon, qui avait été le directeur laïciste, voltairien et 

révolutionnaire de Vivre! et avait exprimé son adhésion au fascisme durant la 

première année de La Nation, évolua rapidement vers d'autres idéologies 

révolutionnaires - le communisme - puis vers le journalisme pour des journaux à 

grand tirage reliés au Parti libéral. P. Bouchard deviendra rédacteur en chef du 

Temps, périodique de l'Union nationale, recruté par Duplessis qui a fondé cette 

gazette en 194026
, mais aussi professeur de géographie d'Amérique latine et 

d'Afrique. P. Chaloult devint secrétaire d'un ministère libéral sous le 

gouvernement d'Adélard Godbout (1939-1944). M. Hamel se fit bénédictin 

pendant la guerre. J.-L. Gagnon se fil journaliste pour un quotidien de Québec, 

L'Événement, assez éloigné de La Nation. Relevons qu'il devient collègue des 

Robert Charbonneau et Claude Hurtubise de La Relève dans des journaux libéraux 

comme La Presse et Le Canada, dans les années 1940. Albert Pelletier «est 

22 « Notre formule », La Nation, 1, no 1, 15 févr. 1936, p,2.
 
2, M, Hamel, « Ombres et lumières - Apologie des révolutionnaires », LN, 1,44, 10 déc. 1936,
 

p.3. 
24 P. Bouchard, « L'année décisi ve commence », LN, III, 52, 2 févr. 1939, p.1. 
25 L.N. « À nos lecteurs », LN, IV, 20, 8 juil. 1939, p.l - dernier no, IV, 21, 1cr août 1939. 
2(, Beaulieu et Hamelin, « Le Temps» ; Cf. Léon Dion, Québec 1945-2000. Les intellectuels, 

t. II, p,24 et p.51-52. 
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mort », selon une lettre de Marcel Hamel, sans précision supplémentaire. 

R. Vézina rejoint le Bloc populaire, puis la chambre de commerce de Québec et 

des périodiques régionaux27 
. 

Ces jeunes intellectuels, tous issus de la bourgeoisie de la région de Québec, 

sont fortement liés depuis leurs études cJe droit à Laval, sinon depuis 

l'adolescence. Paul Bouchard et Jean-Loui·s Gagnon paraissent être, au départ, les 

deux têtes de la rédaction, collaborent depuis Vivre - Les Cahiers noirs. Autres 

revuistes de Vivre qui participent à la naissance de La Nation, Pierre Chaloult et 

Hélène Jobidon quitteront avec Gagnon. Dans ces cahiers, J'exploration 

idéologique de ces jeunes diplômés se voulait ouverte aux idéologies 

contrastantes, non conformistes. Citons parmi les colla~orateurs occasionnels, J.­

C. Harvey et Grignon. Les tâtonnements menaient le directeur Gagnon vers la 

révolution de droite ou de gauche, optant pour le fascisme dès avant le lancement 

de La Nation mais surtout en y collaborant puis étant ensuite séduit par le 

communisme. Plusieurs membres importants de la rédaction de La Nation sont 

donc collègues cJepuis Vivre: outre Bouchard et Gagnon, il faul noter Pierre 

Chaloult et Hélène Jobidon. Gabriel Langlois participa aussi au deux28 
, comme 

Fernand Lacroix, « Notre correspondant à Montréal}9 Rex Desmarchais était 

collaborateur à Vivre et contribue (peu) aux pages littéraires de La Nation30 

Berthelot Brunet en revanche, contribue aux pages littéraires de La Nation et des 

Idées. La plupart de ces ex-membres de Vivre quittent avec Gagnon. 

27 Corr. de Groulx, CRLG, PI/A, 1713, Lettre de Marcel Hamel à L. Groulx, Saint-BenoÎt-du­
Lac, 19 nov. 1941 ;Cf. Groulx, Mes Mémoires, Ill, p. 289-295. 

28 Cf. Beaulieu el Hamelin, « Vivre» et « Nous ne voulons pas la guerre », La Na/ion, 1, no IS>, 
juin 1936, pA 

29 « La Semaine prochaine [anno"nce) », La Na lion , l, 3, 29 févr. 1936, p.1. 
30 Cf. « L'actualité sans images - À nos collaborateurs» La Nalioll, J, no 25,30 juil. 1936, pA. 
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6.1.3 Formes comparées de Gringoire et La Nation 

Cherchons à cerner la particularité de ce périodique de Québec parmi les 

mouvements intellectuels de son temps et à définir son rapport avec Gringoire. 

Quand une partie de l'équipe de Vivre a choisi de lancer un hebdomadaire, elle 

adopte une formule spécifique d'hebdomadaire satirique. Se peut-il que, un peu 

comme la formule de Candide a inspiré les fondateurs de Gringoire, la formule 

plus populaire et irrévérencieuse de Gringoire ait inspiré les fondateurs de La 

Nation? Citons Bélanger: 

Le style hardi d'un bon nombre des articles pastiche la presse française de 
droite: Gringoire - dont en particulier Henri Béraud qui fait l'objet 
d'admiration -, Candide, [ ... ] L'Action française. Ce mimétisme ne s'en 
tiendra pas, à la longue, au seul contenant. Progressivement, la forme 
affectera le fond et conduira La Nation à vivre la politique canadienne et 
surtout québécoise selon un axe étranger de rivalité entre une droite et une 
gauche extrêmes, c'est-à-dire à l'heure des grands choix continentaux 
[européens] entre le marxisme (ou le communisme) et le fascisme. Et, à 
l'instar du modèle français auquel le journal fait emprunt, il revient à 
l'adversaire ou, plus préc isément, aux adversaires, d'occuper l' avant­
scène. 31 

Pourquoi la comparer spécifiquement à Gringoire ? Parmi les 

hebdomadaires proches en affinité politique, il serait peut-être fondé de comparer 

La Nation à Candide également ? Un rédacteur anonyme, caché sons le 

pseudonyme «Lermac », annonçait dans le premier numéro de La Nation que 

Gringoire, parmi un florilège de publications françaises dont il recommandait la 

fréquentation, était sa préférée. L'article s'intitule «Gringoire, un beau journal de 

Paris »32. Il donne largement raison à l'idée de comparer les deux, puisqu'il se 

termine par l'injonction «Lisez Gringoire ! » et que Gringoire apparaît comme 

un modèle, un modèle de feuille d'opposition. Étrangement, on dit à la fois que 

Gringoire est «réactionnaire », et «fidèle défenseur de la République », propos 

incongru pour un journal qui se proclame dans ce même premier numéro, 

favorable au fascisme. C'est bien ce que permet de croire le premier numéro 

lorsque, outre cette recommandation de lecture, on compare la transformation de 

31 A.-J.Bélanger, L'Apolitisme, p.336.
 
32Lermac, « Gringoire, un beau journal de Paris », La Nation, vol. 1 no l, 15 févr. 1936, p.3.
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Vivre! à La Nation: le périodique s'est métamorphosé en organe ressemblant plus 

à Gringoire qu'à Vivre' du point de vue de la forme et du fond ; c'est un 

hebdomadaire qui semble vouloir développer une formule semblable à celle de 

Gringoire en plus petit, et avec une 1igne originale bien évidemment. Le ton se 

veut aussi populaire que Gringoire, D'emblée, notons que son sous-titre renvoie 

aux mêmes catégories que Gringoire: politiCJue et littérature, ce qui n'est sans 

doute pas un hasard, étant donné J'admiration et l'appréciation de Gringoire 

exprimées dans le premier numéro, Lorsqu'on se présente en référant ainsi à un 

exemple bien établi de publication, cela peut servir à annoncer le style du nouveau 

canard et à indiquer une forme d'émulation, Cependant, cette seule citation ne 

suffirait pas si la facture, le ton et le contenu ne se rapprochaient pas visiblement 

du modèle éventuel ou du moins une partie de ces facteurs, Car si Vendredi 

reprend la formule de Candide, c'est pour l'appliquer à une autre couleur 

politique, 

Étant donné le ton et le style semblables, en plus de l'estime pour Gringoire 

exprimée dès le premier numéro, l'historiographie depuis Bélanger a logiquement 

déduit que Gringoire avait servi de modèle à l'équipe de Lo Nation, À cause de la 

similarité de ton satirique, de facture, de présentation, de sujets d'intérêt et de 

rubrique, comme de ligne politique d'extrême droite, combinés à cette expression 

d'admiration, nous souscrivons à cette hypothèse, Établissons en quoi La Nation 

est comparable à Gringoire. Dans un premier temps, cernons les caractéristiques 

originales de Lo Nation à sa naissance, qui permettent de la rapprocher de 

Gringoire plutôt que d'autres hebdomadaires, et de croire que l'exemple de 

Gringoire aurait fourni des éléments d'emprunts à l'équipe fondatrice pour établir 

leur propre hebdomadaire satirique, politique et littéraire. Certes, le sous-titre de 

La Nation la rapproche bien de Gringoire et non des deux autres hebdomadaires 

français de droite: Je suis partout: le grand hebdomadaire de la vie mondiale et 

Candide: grand hebdomadaire parisien et littéraire, Toutefois, il faut mentionner 

que son sous-titre avait, il y a peu, été employé par l'éphémère (1935) 

hebdomadaire d'O. Asselin, La Renaissance: hebdomadaire politique et 
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littéraire. Les rédacteurs de Vivre-La Nation auraient été, comme ceux de Lo 

Relève, des lecteurs de son quotidien L'Ordre, selon leur propre présentation 

d'Asselin dans les pages de Lo Nation et d'après René ChaJoult dans une lettre 

présentant la jeune équipe de Vivre à L. GrouJx. R. ChalouJt décèle chez eux 

l'influence néfaste sur le plan religieux de Maurras comme d'Asselin. 

« Vaguement partisans d'une laïcisation générale, ils sont de L'Ordre sans 

, 11'''1 'G 1reserves" », eCflt-[ a rou x. Groulx considère même être parvenu à atténuer 

considérablement leur anticléricalisme, particulièrement à avoir converti Marcel 

Hamel, qu'il considère plus souple que Bouchard, à qui manquait, il son avis, une 

foi plus développée - il Je soupçonne d'être catholique à la façon de Maurras14 

L'Ordre: quotidien de culture française et de renaissance nationale, n'était pas 

très comparable, cependant, à Gringoire qui passe de la critique du 

parlementarisme à l'approbation des régimes autoritaires et fascistes. 

L'hebdomadaire La Renaissance n'était pas non plus de même facture que 

Gringoire ni d'un ton aussi vulgaire et n'aurait pas focalisé son traitement de 

l'actualité québécoise sur un prétendu Front populaire, mais sur les partis en 

place. 

La réflexion politique de la rédaction avait exprimé sa recherche en 1934-35 

dans les cahiers de Vivre! (brièvement les Cahiers noirs). Partie de prémisses 

apparentées aux refus des non-conformistes français, cette recherche d'un système 

capable de renverser le capitalisme libéral semblait s'être conclue par l'adoption 

du corporatisme et du fascisme comme réponse au capitalisme jugé incapable de 

se réformer et au communisme, option menaçant de s'imposer en Occident. La 

nouvelle mouture semblait donc s' inspirer non seulement par la forme, mais par le 

fond, directement des hebdomadaires français d'extrême droite à grand tirage, au 

premier rang desquels Gringoire. Gringoire est devenu à ce moment non 

seulement anticommuniste, mais opposé à la République, et, depuis la guerre 

d'Éthiopie, a pris le parti de l'Italie contre l'Angleten'e. En somme, la conjoncture 

}, Leme de R. Chalou)! à L. Groulx du 12 oct. 1934, citée dans Groulx, MM, Ill, p.290.
 
34 L. Groulx, « Vivre - La Nation », Mes Mémoires, III, p.292-295.
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politique étrangère comme la conjoncture politique intérieure, avec le Front 

populaire, lui font déceler en l'Angleterre et la Russie deux ennemis que seuls les 

dictatures fascistes pourront contrer. La pente vers la désertion du patriotisme est 

engagée mais n'apparaît pas encore nettement. En prenant d'emblée parti pour 

J'Italie fasciste, La Nation paraît suivre le raisonnement de Gringoire, qui se 

ressent encore du mélange entre origines de droite conservatrice et séduction du 

fascisme. Cela expliquerait que le texte de «Lermac » reflète ce métissage de 

politique réactionnaire, républicaine et fasciste, comme d'ailleurs la rédaction de 

La Nation demeure marquée par le laïcisme qu'elle exprimait dans Vivre. Un 

ensemble d'éléments fait ainsi ressortir une proximité qui semble voulue avec la 

formule d'hebdomadaire développée par Gringoire et explicitement admirée, à la 

fois sur le plan de la forme et du contenu. 

Pourtant, dès le premier numéro, la rédaction de la Nation veut exprimer 

l'originalité de sa réflexion politique et se démarquer de toute influence étrangère. 

Remarquons que cette posture d'indépendance est adoptée par les fascistes 

français, qui déclarent ne subir aucune influence étrangère, que le fascisme 

français est le véritable fascisme et que ses racines précèdent Mussolini, dixit 

notamment JSP avant la guerre. Paul Bouchard quant à lui déclare: « Que l'on se 

garde "d'imaginer notre programme comme un pâle décalque de mouvement 

européen similaire. Il a pour base une étude objective de notre situation nationale 

et de la psychologie particulière au milieu canadien. » El Pierre Chaloult de 

renchérir: 

Il n'est pas non plus inutile, je crois, de prévenir le lecteur que notre 
journal n'est de type ni anglais, ni américain, ni français ou autre: c'est 
un hebdomadaire canadien. Nous vivons dans les limites naturelles de la 
province de Québec et notre esprit ne table pas sur un étalon­
raisonnement étranger à chez nous. Certes, la politique étrangère nous 
intéresse grandement, mais en tant que politique étrangère située dans 
son cadre à elle.3s 

Yi P. Bouchard, « Les forces nouvelles» el P. Chalou Il, « Ne lisez pas La Nation' »La Nation, 
J, no J, J5 févr. 1936, p.l. 
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Cette volonté d'indépendance est un facteur significatif à prendre en compte. 

Dès le début, malgré toute la proximité volontaire avec le fascisme mussolinien et 

les positions italiennes, La Nation se réserve l'entière liberté de tout juger en 

fonction de son propre nationalisme. C'est même fondamental à son point de vue. 

Nous verrons que cela portera à conséquence dans ses prises de position. Au fond 

cette logique, qui n'est que conséquente pour un organe nationaliste, ne permet 

pourtant pas d'exclure la prise de modèle pour la facture d'un hebdomadaire. 

Cette prétention à l'originalité nationale de divers mouvements fascisants de cette 

époque n'empêchait pas l'émulation bien réelle de Mussolini. Elle n'a pas 

empêché di vers modèles fascistes, fascisants et autoritaires de se répandre en 

Europe et dans les Amériques durant l'entre-deux-guerres. La réflexion de La 

Nation peut bien être tout axée sur les problématiques du Québec et de sa 

nationalité, sans empêcher que Gringoire serve d'exemple d'hebdomadaire 

nationaliste et satirique. De plus, en matière de doctrine, le simple fait de puiser à 

la propagande officielle de l'Italie et de revendiquer l'adaptation locale d'un 

système inspiré du modèle du corporatisme mussolinien, indique bien que 

l'indépendance totale de réflex ion est relati ve. 

Précisons. La Nation s'ouvre aux influences de son choix tout en les 

intégrant en fonction de ses priorités nationalistes. Donc, tout en étant ouverte aux 

influences ou aux inspirations de modèles étrangers, cela signifie que La Nation 

ne loge pas à l'enseigne de certains mouvements d'extrême droite, hors 

d'Allemagne et d'Italie, qui ont choisi à cette époque le nazisme ou le fascisme 

d'abord, avant l'intérêt national, comme d'autres le communisme. A contrario, La 

Nation place hiérarchiquement sa conception de l'intérêt national et de sa propre 

autonomie au-dessus du triomphe de ces régimes. Ne doutons pas que La Nation 

veuille réfléchir en fonction du Québec, mais de même, avec son parti pris 

fasciste, contre le Front populaire, il est impossible d'occulter l'importance des 

influences étrangères dans sa réflexion: ce qui est vrai c'est que, au-delà de ces 

inspirations et de ces influences, J'équipe La Nation se promet de réfléchir en 

Canadiens (français) sur la situation du Québec. C'est-à-dire, par exemple 
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s'inspirer de Mussolini, de son système, sans jamais asservir les intérêts québécois 

à ceux de l'Italie: c'est ainsi que s'exprime l'indépendance d'esprit. Cela la 

distingue par exemple d'un journal bolchevique, qui applique non seulement la 

solution communiste, mais accepte la tutelle de Moscou. 

Si Gringoire sert de modèle, on peut le penser en corn parant les numéros de 

chacun des hebdomadaires durant les années 1935-1936, au moment où naît mais 

,aussi juste auparavant, lorsque prend forme le projet La Nation. Comme 

Gringoire, La Nation adopte un ton cinglant et satirique, souvent brutal, et orne sa 

une d'une caricature tout aussi cinglante. Au moins à une occasion, La Nation a 

reproduit une caricature de Gringoire sur le Front populaire36 Comme Gringoire, 

La Nation organise ses pages en rubriques de politique nationale, politique 

internationale, pages littéraires, toutes remplies d'une foule de rubriques plus 

permanentes ou plus ad hoc, dont une « Au"parloir ... » qui donne dans le ton des 

satires antiparlementaires typiques de Gringoire. La formule, telle que présentée 

dans le premier numéro; implique une section politique et une section littéraire. La 

section littéraire, comme dans Gringoire (ct JSP), est ouverte à des collaborateurs 

n'adhérant pas forcément à la ligne politique du journal. « Valdombre », Claudc­

Henri Grignon, participe à la section littéraire du premier numéro. Il participera 

peu après, avec] .-L. Gagnon, à la rédaction d'En avant37 
. Bien sûr le contenu 

politique de la section politique ou littéraire n'a pas besoin d'être identique à celle 

de Gringoire pour voir que c'est ce modèle formel qui inspire, qui sert d'exemple, 

modèle que Gringoire a lui-même adapté de Candide en l'extirpant de tout 

élitisme pour verser dans un ton populaire, farceur et parfois vulgaire. C'est cette 

adaptation, cette nouvelle mouture où la caricature donne le ton, qui séduit La 

Nation, puisque c'est la formule qu'elle adopte. La Nation aussi se permet la 

36 R. Roy, « Le nou veau joujou bolchevik », LN, l, 21, 2 juil. J936; pA. 
37 R. Rumilly, Maurice Duplessis, l, p.341 ; Cf. Beaulieu et Hamelin, «En avant». 
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vulgarité sur le même ton, dans des titres du type «Maudit qu'on s'fait. .. 

fourrer! » et « Arcanclla fausse-couche »:18. 

Quelques nuances s'imposent. Gringoire est plus volumineux: une dizaine 

de pages au lieu de quatre, ce qui est naturel (proportionnellement à son marché). 

La Nation systématise une pratique qui n'est qu'intermittente chez Gringoire : 

celle de placer l'éditorial en une, en regard de la caricature et à côté du grand titre. 

Un article en vedette orne la page titre en plus de l'éditorial. Ce n'est pas toujours 

le cas chez Gringoire, dont les pages plus fournies permettent de plus longs 

feuilletons littéraires, mais aussi des caricatures supplémentaires ou des pages 

féminines plus étoffées. La Nation ne conserve pas ces rubriques féminines 

jusqu'au bout, cegu i reflète peut-être ses difficultés, mais elles sont partie 

intégrante en 1936. Autre remarque: La Nation ne suit pas l'exemple de 

Gringoire en ajoutant il chaque numéro, en surtitre, une citation en exergue. Cela 

rappelle L'Actionjrançaise de Maurras, mais c'est systématique et représente une 

caractéristique originale, propre à la présentation de La Nation. Mais dans 

l'ensemble l'inspiration semble probante à l'examen des premiers numéros de la 

Nation et leur comparaison avec Gringoire de 1935 et 1936. En plus cie la 

présentation et du ton, certai ns grands ti tres de Gringoire sont carrément repris, 

comme « Faut-il réduire l'Angleterre en esclavage? »ou « Faut-il défendre l'Île­

aux-Chiens39? ». La rédaction de La Nation recourt aux textes de Béraud pour 

déclarer Maurras dépassé. Dans le premier numéro, la promesse de faire connaître 

J'Amérique latine est remplie par un article sur « le journal français de Mexico », 

signé par nul autre qu'Horace de Carbuccia, propriétaire de Gringoire40 
. Cette 

reproduction a une source transparente, qui confirme bien à quel point Gringoire 

était une référence pour ce mouvement lorsqu'il passa de la revue à 

38,( Maudit qu'on s'fait. .. fourrer! »est même une chronique, durant la I·e année: La Nation, l, 
37,22 oct. 1936, pA; « Arcand la fausse couche se fait démolir à Québec », La Nation, IV, 20, 23 
juin 1939, p.l. 

39 La Nation, 1, 5, 14 mars 1936, p.l signé « La Nation»: « Faut-il défendre 
l'île-au x-chiens? »; Il, 25, 25 juil. 1937, p.3 : « Les deux Maurras» par Marcel Hamel. 

40 Horace de Carbuccia, La Nation, 1, no 1, 15 févr. 1936, p.3. 
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['hebdomadaire, et combien non seulement sa facture mais ses idées 

enthousiasmaient le mouvement La Nation. 

Un autre élément d'influence pertinent à examiner, outre la présentation, 

l'organisation, le ton et le texte de l'hebdomadaire est, nous l'avons dit, la place 

qu'occupe la caricature dans Cringoire et La Nation. Faut-il dresser un parallèle 

entre les propos tenus par le biais de la caricature, dans les deux hebdomadaires 

ou est-ce que les œuvres de La Nation se dégagent de toute influence et expriment 

une voix autonome, centrée sur la politique québécoise et un point de vue 

québécois sur le monde? Dans son espace caricature, il semble que La Nation 

reproduise à l'occasion des caricatures européennes. Pas nécessairement celles de 

Cringoire. D'après notre dépouillement de Cringoire, le caricaturiste habituel s'y 

dénommait Roy, et ce n'est pas sa signature qu'on retrouve sur ces caricatures 

reproduites à J'occasion par La Nation41 Or, dans ces numéros de La Nation, 

hormis les signatures des dessinateurs maison, les autres sont (pour nous) quasi 

impossibles à déchiffrer. Il est évident qu'à certaines occasions ce sont carrément 

des caricatures italiennes qui sont reprises, soit celles que l'Italie mussolinienne 

fournit aux organes, français notamment, qui appuient sa politique éthiopienne et 

directement à La Nation via le consulat de Montréal, faut-il croire, puisque la 

rédaction est en relation avec lui. Il faudrait savoir si La Nation s'alimente parfois 

auprès de JSP, Cringoire, du Front latin pour ces caricatures ou simplement 

auprès du consulat italien: certains articles permettent de croire que les deux cas 

se produisent42 
. C'est notable dans le traitement de la crise éthiopienne. Il s'agit 

toujours de critiquer l'Angleterre colonialiste qui empêche l'Italie de suivre son 

exemple. Pierre Chaloult donne la liste de pays que le Royaume-Uni a soumis à 

sa tutelle rien que depuis 1918 pour faire ressortir l'hypocrisie des leçons qu'elle 

donne à l'Italie. Or on peut déceler qu'il recopie cette liste d'une source italienne 

par le fait qu'il écrive: « Type A: la Palestine, la Transgiordanie [sic], soit un 

territoire habité par 1,038,331 habitants. » Cette information précise est sans doute 

41 La caricature du Front Populaire de La Na/ion, 1, 21, 2 juil. 1936, par ex., pourrait être une 
reproduction tirée de Gringoire, d'un organe européen ou une création de La NaLion. 

42 P. Chaloult, « Albion la sainte », La Na/ion, 1, 5, 14 mars 1936. 
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fournie par un service de propagande italien, puisqu'en italien la graphie «gl » 

traduit le «j » français, «giordano» pour «jourdain ». Généralement, Lu Nation 

reproduit de la sorte une minorité de caricatures qui pourraient provenir de feuilles 

de propagande italienne. Cependant, comme nous l'avons vu avec Bélanger, il est 

vrai que plusieurs de ses caricatures font un lien entre la politique du Dominion et 

le Front populaire en Espagne et en France d'une manière très proche des 

caricatures de Gringoire portant sur la SDN, la franc-maçonnerie, les juifs, 

amalgamés dans un complot FP et communiste. Les cibles, dans cette présentation 

de la politique internationale, sont souvent les mêmes que pour Gringoire, dans 

cette combinaison «juifs », communistes, SDN et Angleterre. 

Dans l'ensemble, la présentation de La Nation comparée il Gringoire, 

combinée à l'admiration clairement affirmée dans le premier volume, 

accompagnée même de reproductions, permet de croire que Gringoire servit 

d'exemple en la matière. Au moment de préparer le lancement, la future rédaction 

de La Nation s'est inspirée d'un modèle d'un genre particulier, celui de 

l'hebdomadaire politique satirique, Gringoire, et le proclame dans son premier 

numéro tout en affirmant une indépendance idéologique totale. Reste il la 

comparer à l'évolution de Gringoire pour apprécier la proximité ou la distance 

entre les deux. La proximité est nette en 1936. Ce que nous allons vérifier est plus 

exactement la correspondance ou non des prises de position au-delà de 1936, alors 

qu'une grande proximité s'exprime dans les premiers mois de La Nation et que, 

rappelons-le, Bélanger estime que cette proximité est allée croissant. Bélanger lui 

attribuait un certain mimétisme de Gringoire, notamment parce que La Nation se 

complaît à prendre un fantomatique Front populaire du Québec pour adversaire. 

Mimétisme qui n'a pas été examiné de près, de façon exhaustive. Nous allons 

dresser un nouveau bilan de cette question après l'analyse des positions 

développées par La Nation du début à la fin de sa parution. 
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6.1.4 Autres relations intellectuelles françaises
• 

Notre dépouillement confirme l'importance, dans les pages de La Nation, 

outre Gringoire, des références à deux périodiques français d'extrême droite en 

particulier, Je suis partout (JSP) et Front latin. Or Michel Lacroix, dans un récent 

article sur les réseaux des écrivains québécois à Paris durant l'entre-deux-guerres, 

fait ressortir un réseau lié à la Revue de l'Amérique latine et, de façon moindre, il 

Front latin. Il confirme un constat de notre dépouillement: l'affinité de La Nation 

pour Gringoire n'a rien d'exclusif. Lacroix repère, à l'intérieur d'un plus large 

«réseau latin» conservateur de Paris, mondain, un sous-réseau idéologique il 

tendance fasc iste, reliant Je suis partout et Front latin à La Nation43 Le réseau 

plus large, mondain, est lié à la Revue de l'Amérique latine sur la base d'un intérêt 

culturel pour l'Amérique latine, Québec y compris, plutôt que pour des raisons 

d'idéologie maurrassienne. Seul le sous-groupe reliant JSP, Front latin et La 

Nation est à base idéologique. Un élément intéressant dont nous instruit cet 

article, est la domination à Paris du réseau mondain conservateur, proche des 

milieux académiciens, parmi les réseaux littéraires que tissent alors les gens de 

lettres québécois en France. L'idéologie maurrassienne y occupe une place de 

choix, sans que la logique mondaine du réseau permette de déduire une adhésion 

idéologique générale, loin s'en faut. Certains des gens de lettres de ces milieux, 

contribuant à la Revue de l'Amérique latine, se retrouvent après son interruption 

dans un Front latin plus idéologique, d'autres préfèrent se distancer explicitement 

du fascisme. Lacroix démontre que Charles Lesca fait le pont entre la Revue de 

l'Amérique latine et Front latin ainsi qu'avec la colonie québécoise de Paris44 
. Or 

Lesca joua également un rôle important dans la rédaction de JSP4S 
. Madelin en 

revanche tissait des liens entre la première revue et des périodiques québécois 

43 D. Saint-Jacques (dir.), Réseaux lilléraires France-Québec 1900-1940, th~matique d'Études 
/illéraires, vol. 36 no 2, auto 2004. 

44 M. Lacroix, « Lien social, idéologie et cercles d'appartenance: le réseau « latin" des 
Québécois ", Études littéraires, vol. 36, no 2, p.66. 

45 Cf. Dictionnaire des intellecwels français, « Je suis partout" ; Taguieff (dir.), 
L'Antisémitisme de plume, p.64. 
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aussi divers que Les Idées du libéral Pelletier et La Renaissance du franc-tireur 

Asselin : c'était effectivement idéologiquement diversifié. 

Lorsque prend fin la publication de la Revue de l'Amérique latine et que 

Lesca et ses comparses s'investissent dans Front latin, la théorie idéologique de 

Maurras de la civilisation latine qui serait opposée au parlementarisme et au 

libéralisme, prend alors le pas sur le volet culturaliste qui mettait en valeur les 

affinités entre pays de langues latines. Front latin se rapproche ainsi des jeunes 

maurrassiens de Je suis partout et de leur dérive fasciste, dérive qui éloigne 

plusieurs écrivains québécois de renom du réseau en question. Lacroix fait le 

parallèle entre les « dissidents» du nationalisme d'A.f. que seraient les jeunes que 

regroupe Bouchard à La Nation et les dissidents de l'AF que mène Brasillach à Je 

suis partoltf. Les Québécois du réseau de la Revue de l'Amérique latine tel 

Louvigny de Montigny (collaborateur à L'Af) ne publient plus autant dans ce 

nouveau périodique, Front latin: c'est Albert Pelletier de la revue Les Idées (où 

publie aussi René Chaloult) qui les remplace46 11 établira un lien entre Front latin 

et La Nation qui elle aussi s'enthousiasme pour l'idée de tisser des amitiés entre 

pays de langue latine, comme de défendre une civilisation latine contre le 

matérialisme anglo-saxon à l'intérieur d'un cadre idéologique autoritaire47 

Remarquons qu'étant donné les liens avec tant La Nation et Les Idées mis en 

relief par Lacroix, nous ignorons à quel point la distinction entre les deux 

homonymes Albert Pelletier est faite dans sa présentation. Bouchard, Dostaler 

O'Leary et Paul Dumas produisent quelques textes pour Front latin et des textes 

de La Nation rédigés par Bouchard et Chaloult sont alors relayés dans Front 

latin; Bouchard et Chaloult font à leur tour (comme O'Leary) la promotion des 

46 Ces deux périodiques, la RAL el Front latin, mentionnés par E. Weber dans L'Action 
française, ne sont guère lraités dans le Diclionnaire des intellectuels français ni dans Pierre Milza, 
Fascisme français ni Nicolas Kessler, Histoire politique de la Jeune-Druite. Loubel de] Bayle 
lraite de Latinité, une revue apparenlée à la RAL et au FL, in Les non-conformistes, 200 l, p.78. 

47 M. Lacroix, « Lien social, idéologie el appartenance, le réseau latin des Québécois à Paris », 

Éludes littéraires, vo1.36, no 2, aul. 2004, p.60. 



TROIS MOUVEMENTS INTELLECTUELS QUÉBÉCOIS 470 

iclées de Ph. cie Zara48 
, directeur du Fronl lalin. Rome est le nouveau phare latin, 

ce qui signifie que le fascisme devient l'expression, à leurs yeux, d'une culture. 

lS? se trouve à son tour répercutée dans La Nmion en 1938. Lacroix précise que 

Paul Dumas prit bientôt une distance explicite avec les admirateurs de dictateurs, 

d'après la correspondance de Dumas avec R. Duhamel en 1938. Le réseau qui se 

tisse entre des intellectuels québécois et lS? est à ses débuts, dans la foulée de 

ceux de la Revue d'Amérique lmine, encore idéologiquement flou et évolue donc 

vers la distanciation de ceux qui n'adhèrent pas au fascisme et l'enthousiasme de 

ceux que cette idéologie séduit, les Dostaler O'Leary et Paul Bouchard. Ajoutons 

à Lacroix qu'Albert Pelletier collabore régulièrement à La Nalion49 Se fondant 

sur le fonds O'Leary50, Lacroix établit que Dostaler O'Leary s'occupe 

officieusement de la page canadienne de le suis parlou!. le suis parlO~tl, comme 

son nom l'indique, était encore plus international que Gringoire dans sa 

couverture journalistique, tant politique que littéraire. 

Selon Lacroix, le lien social, mondain, initialement autour de la Revue de 

l'Amérique latine, était donc international et d'abord intéressé aux questions 

culturelles. Les questions idéologiques prirent peu à peu le pas sur les affinités 

culturelles. Surtout pour les contacts franco-québécois autour du Fronl lalin. 

Cependant, le réseau mondain toujours actif explique que Roquebrune et 

Gabrielle Roy publient des textes d'introduction au Canada français dans lS? 

Roquebrune s'en éloigne tout de suite après sa première collaboration, parce qu'il 

n'y adhère pas idéologiquement. Il publie alors des articles dans le journal libéral 

Le Canada condamnant Je fascisme et le racisme. Gabrielle Roy publiera elle 

aussi au Québec des textes rejetant cette idéologie. Ils sont donc remplacés par de 

jeunes intellectuels gravitant autour de La Nalion, plus loin des liens mondains, 

48 Philippe de Zara (1893-19..), collaborail à la Revue de l'Amérique lalille, puis au Mercure de 
Frallce dans les années 1930 (cL no 978,15 mars 1939). En 1954 il fait paraître Marie el l'islam, 
Nicolet, Centre marial canadien, Tracts marials mensuels, 5c série no 45, janv. 1954, 31 p. 

49 Ex. : Albert Pelletier, «C'est la déroute », La NaLioll, J,e année no 10, J8 avr. J936, p.1 ; 
«Parlementarisme el démocratie », La Nalioll, J'" année no 34, Icr oct. 1936, p.3 ; Irc année no 50, 
21 janv. 1937, pA: «La pieuvre fédéraJe» ; Ile année no 30, 2 sept. 1937 - spécial Lionel Groulx, 
p.5 : «Ce qu'il pense de '37 ». 

50 Fonds O'Leary du CRLG, P/40, A2, cité par Michel Lacroix, loc.cil., note 58, p.62. 
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parfois même à distance (ne traversant pas l'Atlantique), mais qui correspondent 

sur la base d'un enthousiasme idéologique commun. Des textes de Brasillach 

publiés dans JSP comme autant d'exposés sur l'esprit fasciste, sont reproduits 

dans La Nation, à l'intérieur d'un court délai. 

Notons au passage que Lacroix avance que JSP prend en 1936 un tournant 

ouvertement nationaliste, fasciste et antisémite)l. Or, proche du national isme 

maurrassien à ses débuts, et par conséquent de tendance antisémite, en 1936 JSP 

amorce plutôt un virage qui l'éloigne graduellement du nationalisme, vers le 

fascisme puis un fascisme paneuropéen qui accepte l'hégémonie de l'Axe, comme 

nous l'avons mentionné, ce qui le démarque de Candide par exemple qui conserve 

une méfiance envers le rôle de l'État dans le modèle politique fasciste. Ajoutons 

que l'antisémitisme est davantage lié à la tradition de l'extrême droite française 

depuis le tournant du siècle, qu'issu du fascisme italien, et qu'en les combinant 

JSP établit des bases, pour l'instant potentielles, à la ligne de Collaboration 

qu'eHe défendra. Les émeutes du 6 février 1934, puis l'élection du Front 

Popul,lire, font rompre JSP avec son nationalisme germanophobe d'héritage 

maurrassien, comme Gringoire avec la droite républicaine, avec un radicalisme 

plus prononcé. Je suis partout devient « un des principaux creusets intellectuels 

du fascisme français. »52 JSP s'enthousiasme carrément pour l'antisémitisme nazi, 

y compris son discours pseudo-biologique. Favorable à Munich, comme Candide 

et Gringoire, JSP poursuit lui aussi sa radicalisation, dans son cas au-delà même 

du fascisme, jusqu'au nazisme. JSP est suspendu durant la drôle de guerre parce 

qu'il n'interrompt pas sa polémique anti-belliciste, attaquant Paul Reynaud. Vichy 

lui permet de reparaître, il le fait en zone occupée et rejette Vichy, « trop mou» : 

il n'appuie pas la Révolution nationale qu'il avait souhaitée beaucoup plus tôt 

dans les années 1930, parce que désormais il appuie un nazisme européen. 

Faudrait-il parler d'influence de JSP davantage que de Gringoire ') Pour la 

durée de vie de La Nation, nous tenterons d'y répondre dans la prochaine section. 

51 M. Lacroix, loc.cir., p.62.
 
52 DiClionnaire des intellectuels français, « Je suis partout », p.7SS.
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Ces positions et ces évolutions, qui sont des radicalisations à des degrés tout de 

même divers, des trois hebdomadaires politiques de droite en France, sont à 

garder en mémoire lors de J'analyse du parcours de La Nation. En ce qui concerne 

l'inspiration initiale de l'équipe qui prépare et fonde La Nation, la question des 

dates est de première importance. Car, si la rédaction de La Nation établit ainsi 

des liens directs avec Front latin et avec lSP (quoique surtout à travers le 

directeur des lP), ces liens sont tissés après le lancement de La Nation: au 

moment de concevoir La Nation, il semble que ce soit bien Gringoire que la 

rédaction ait pris en exemple, davantage encore que les autres hebdomadaires de 

droite. Cela démontre en tout cas que la proximité croissante avec Gringoire que 

Bélanger crut déceler n'est pas une certitude. Nous tiendrons donc compte de lSP 

quand nous comparerons l'évolution politique de La Nation à celle de Gringoire 

pour la mesurer aux deux. Nous devons bien entendu tenir compte des 

correspondances avec ces périodiques, repérer les références ou les textes qui se 

retrouvent dans La Nation: le Front latin en ressort comme un correspondant plus 

fréquent et durable, vantant le fascisme d'Europe et d'Amérique du Sud 53 
. 

Lacroix nous instruit du lien très étroit entre Front latin et lSP el leur premier 

canal de connexion avec des intellectuels québécois, c'est-à-dire à partir d'un 

réseau mondain et académicien qui gravitait autour de la Revue de l'Amérique 

latine, réseau au départ bien différent de celui, vraiment idéologique, des affinités 

fascistes de lSP. 

6.1.5 Objectifs du mouvement La Nation 
Lisez et faites lire La Nation. C'est l'organe du mouvement politique de 
l'avenir. C'est le journal qui va de J'avant et n'a pas peur de dire carrément 
ce qu'il pense.54 

53 « Dynamisme latin: petite histoire de l'Italie, par Jean Nemo du From IQ/in », La Nel/ion, l, 
27, 13 août 1936, p. 2: ; « Un témoignage - Verrons-nous un État libre français en Amérique - ce 
qu'en pense Philippe de Zara, du Front IQ/in », l, 29, 27 août 1936, p.2; « Perfide Albion », 

l'origine du dicton expliquée par Urbain Gohier, du Front latin» l, 37, 22 oct. 1936, p.1 ; 
« L'intégralisme - fascisme au Brésil », reproduit du Front latin, 1,44, 10 déc. 1936, p.2 ; 2" année 
no 4, 4 mars 1936 : citation en exergue de la page titre, sur le corporatisme, tirée du Front ICI/in; 
« La paix espagnole - choses vues en Espagne nationale, extrait du Front Lalin », m, 37, 20 oct. 
1938, p.3. 

54 « Avis à tous nos lecteurs », Ul Nation, Il, 50, 20 janv. 1938, p.1. 
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L'Action française se donnait pour but d'élaborer une doctrine de 

nationalisme intégral et de la propager pour favoriser un redressement national 

québécois à la faveur d'un traditionalisme renouvelé. La Relève recherche les 

bases d'une révolution spirituelle, y compris sur le plan de la mystique 

individuelle et de la créativité, et une ouverture au monde à travers le catholicisme 

personnaliste qui reliera celui-ci à l'expression de la personnalité individuelle et 

nationale. Quel est l'objectif du mouvement La Nation? Si Vivre cherchait, un 

peu comme La Relève explore, La Nation a trouvé une formule de changement et 

veut la défendre et même préparer un mouvement politique. Cette action choisit 

comme réponse à la question nationale, l'indépendance, à la question socio­

économique, le corporatisme, et aux critiques du régime politique parlementaire, 

le fascisme, du moins c'est ce que précisent les premiers textes éditoriaux des 

P. Bouchard, J.-L. Gagnon. P. Chaloult et M. Hamel. Tous ces éléments sont 

représentés comme des solutions de libération et le fascisme comme la solution 

révolutionnaire d'avenir. La Nation se veut donc l'organe de promotion d'une 

idéologie politique, «un organe de combat », un mouvement intelleclUel agissant 

directement sur le terrain de la politique par son journal el par son activisme. En 

ce sens il se distingue de La Relève et de l'A.f. / L'Action nationale qui agissent 

sur le terrain idéologique, plutôt que de la politique. 

Nous avons établi les éléments fondant une étude de comparaIson entre 

Gringoire et La Nation: une décJaration d'approbation inaugurale, des citations 

originelles de Gringoire et de Carbuccia, une proximité de facture et de ton, 

alimentant J'hypothèse d'une influence de l'exemple de Gringoire à la fois sur les 

plans de la forme et du fond quand vint le temps de préparer la fondation de La 

Nation. Cette inspiration ou ces emprunts se traduisent-ils concrètement par des 

éléments que l'ont pourrait retrouver dans ['organisation générale du mouvement 

La Nation ? Car l'organisation du mouvement dépasse dans ce cas-ci 

l' hebdomadaire pour parfois appuyer les candidatures de Paul Bouchard dans une 

circonscription ou tenter, avec les Jeunesses patriotes, l'établissement de 

nouveaux tiers partis. Pour ce qui est de l'organisation du mouvement, la question 



474 TROIS MOUVEMENTS INTELLECTUELS QUÉBÉCOIS 

ne devrait pas se poser pour Gringoire, puisqu'il s'en tient à être un journal 

d'opinion, sans structure militante. On ne peut pas tout à fait en dire autant de La 

Nation, qui cherche à s'arrimer à soutenir des candidatures d'indépendants ou de 

petits partis, à susciter la création de nouveaux partis. Malgré les échecs de ses 

tentatives politiques, son mouvement cherche à s'engager électoralement. 

Gringoire sert de modèle d'hebdomadaire, exerce une influence en tant que 

sympathisant du fascisme mussolinien. Voilà ce que nous allons décortiquer dans 

la prochaine section: les valeurs défendues dans les pages de La Nation. 

Auparavant, mentionnons les autres organes français dont elle put être proche. 

C'est donc, contrairement aux deux autres mouvements que nous avons étudiés, 

un mouvement qui saute à pieds joints dans la politique, et non pas seulement 

dans le politique. Il le fait davantage même que les hebdomadaires qu'il admire, 

qu'il s'agisse de Gringoire, de J5P, ou de La Renaissance. Candide cependant, en 

étant relié à l'AF, est proche d'un mouvement qui se préoccupe directement de la 

politique, et J5P n'est pas très éloigné de la politique. Pourtant La Nation se 

rapproche de Gringoire en étant le reflet d'une macédoine d'influences et par son 

goût du syncrétisme. Si la facture de l' hebdomadaire est semblable, le but du 

mouvement fondé par P. Bouchard est plus directement politique que la plupart de 

ceux que nous avons abordés - les Je, L'Action nationale, La Relève. Abordons à 

présent le contenu de l'idéologie qu'il défend et l'évolution de sa ligne politique. 

6.2 « LA NA TlON » : POSITIONS POLITIQUES 

6.2.1 Fascisme? Idéologies et régimes politiques promus 

6.2.1.1 Corporatisme fasciste 

D'emblée, nous l'avons mentionné, La Nation se déclare partisane du régime 

fasciste, qu'elle propose pour l'État Jibre du Québec. Pour être plus précis, le 

premier éditorial proclame en fait que La Nation est séparatiste, corporatiste et 
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antiparlementairess . Ce corporatisme est rattaché au fascisme dans les articles et 

éditoriaux de 1936, car c'est le corporatisme implanté par Mussolini qui sert de 

'f' 56 d . l'E d d S 1 dB"I' , . ,57re erence , secon alrement sta 0 novo e a azar ou u reSI, tres apprecle . 

Salazar est même « le moins brillant, mais le plus sage de tous58 
» les dictateurs. 

Vézina le présente comme un « libérateur» et qualifie son régime de « socialisme 

' S9 Eli / . ..ch . e recuse 1e «corporatisme d' association60 ». A'Joutonsretlen »'. comme 

nuance qu'à une occasion, il an'ive au rédacteur en chef Marcel Hamel, 

distinguant trois modèles de fascisme à étudier (italien, portugais, autrichien) 

d'écrire: le modèle autrichien « Le modèle idéal me paraît être au Canada 

français le corporatisme autrichien. » Néanmoins, c'est avant tout le corporatisme 

italien que La Nation prétend vouloir imiter, qu'elle cite en exemple le plus 

fréquemment: contrairement à l'Italie présente de façon régulière, ou à quelques 

études de Salazar, le modèle de Dolfuss ne fait pas l'objet d'un article d'analyse 

spécifique et, comparativement, sa présence est très marginale. Ainsi, dès ses 

troisième et quatrième numéros, La Nation publie-t-elle un «discours sur les 

corporations» de Mussolini, présenté clairement comme le modèle en la 

matière61 
. Et le rédacteur ell chef de La Nation propose de suivre les traces de « la 

plus belle jeunesse du monde, la jeunesse d'Ttalié2 
». L'adhésion repose sur la 

croyance que Mussolini a résolu les problèmes socio-économiques de ('Italie, le 

chômage et J'agitation révolutionnaire, par sa politique économique étatiste et 

corporatiste. Le corporatisme fasciste est libérateur parce qu'il résout la crise 

économique, le chômage et l'abus des trusts et de la finance. La Nation dissocie 

55 P. Bouchard, «Les forces nouvelles ", La Nation, J, J, 15 févr. 1936, p.l. 
56 P. Bouchard, «Séparatisme. l'idée neuve de La Nation ", LN, J, 7, 28 mars 1936, (p.I), pA. 
57 P. Chaloult, «L'Idée - C'est entendu, nous sommes séparatistes [Italie, Portugal, Brésil et 

Argentine] ", LN, J, 2, 22 févr. 1936 p.1 ; présentation de la citation de Salazar en exergue, l, 24, 
23 juil. 1936, p.1 ; R. Vézina, «Dictateur moderne ", J, 31, 10 sept. 1936, p.l ; M. Hamel, «Lettre 
ouverte à Esdras Minville », Il, Il,22 avr. 1937, p.3 ; exergues des nos Il,28 et 42 et III, 7 et 27 ; 
« L'inlégralisme : fascisme au Brésil 1Front latin] », 1,44, la déc. 1936, p.2. 

58 P. ChaJoult, «L'Idée - C'est entendu, nous sommes séparatistes », LN, J, 2, 22 févr. 1936 
p.1. 

59 R. Vézina, « Un dictateur moderne - Salazar ", LN, l, 31, la sepl. 1936, pA. 
60 M. Hamel, «Un qui comprend ", La Nation, J, 38,29 oct. 1936, pA. 
61 B. Mussolini, «Discours sur les corporations ", LN, l, 3, 29 févr. 1936, p.2 et l, 4, 7 mars 

J936, p.2. 
62 P. ChaJoult, «Un loup s'affuble d'une peau de mouton (Turcotte] ", LN, 1,3,29 févr. 1936, 

p.1. 
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parfois régime de liberté et démocraties en insistant sur le besoin d'autorité'. 

Citons le premier éditorial de Bouchard: «Nous assistons à la faillite de J'état 

[sic] parlementaire et de l'économie libérale. Le reste du siècle sera le champ clos 

de cette bataille. Rome ou Moscou? Communisme ou corporatisme? Tel le est 

l'option. » Au problème de J'infériorité économique des Canadiens français qui 

intéresse les nationalistes de l'Action nationale et des HEC, La Nation prétend 

avoir trouvé une solution plus complète, le corporatisme politique, plus efficace 

que leurs propositions de coopératisme et de corporatisme social qui se réaliserait 

dans une province de Québec64 
. Pour changer radicalement la situation 

économique, il faut faire la séparation tout de suite et instaurer le corporatisme 

politique proche des exemples fascistes, avance La Nation en 1936 du moins. 

Cette adhésion et cet enthousiasme pour le fascisme s'expriment selon deux 

axes principaux: le corporatisme est la réponse à la crise du libéralisme capitaliste 

et parlementaire, et l'Italie tient tête à l'Angleterre, à tel point que par son régime 

moderne, elle devient le phare des pays latins - le «dynamisme latin65 
» - et 

même cie la civilisation occidentale puisqu'en fait, son régime sera la réponse 

(européenne) à Moscou. Nous précisons européenne car il nous faudra examiner 

la perspective de La Nation sur les États-Unis, qui n'est pas réactive et antagoniste 

comme vis-à-vis l'Empire anglais. Nous traiterons ce second volet, relevant de la 

géopolitique, en abordant la question de l'indépendance. Le premier volet de 

l'adhésion au modèle fasciste comporte donc deux éléments importants qui 

ressortent proprement du type de régime politique développé par Mussolini. 

D'abord le corporatisme donne-t-il à La Nation une réponse à la question sociale, 

qu'elle trouve plus satisfaisante que le capitalisme - même réformé? Cette 

question est complexe puisqu'il ne lui apparaît pas que le gouvernement 

63 R. Vézina, «Pas de liberté sans autorité », LN, 1Il, 25, 28 juil. 1938, p.l. 
64 P. Bouchard, « Les Forces nouvelles », LN, l, l, 15/02/36, p.1 et « Séparatisme, l'idée neuve 

de La Nation », l, 7, 28/03136. pA; P. Chaloult, «L'Idée - c'est entendu, nous sommes 
séparatistes », J, 2, 22/02136 p.l ; M. Hamel, «Lettre ouverte à Esdras Minville », Il, Il, 
22/04/37, p.3. 

65 Jean Nemo [Front latin], «Dynamisme latin - PeLite histoire de J'Italie », LN, l, 23, 16 juil. 
1936, p.3 ; idem, 1, 24, 23 juil. 1936, p.3 ; idem, 1, 25, 30 juil. 1936, p.2 : id., 1, 26, 6 août J 936, p.2 
el!, 28, 21 août 1936, p.2. 
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québécois ait changé grand-chose au laisser-faire du libéralisme traditionnel. Nous 

verrons, en concluant cette division, à quels autres systèmes socio-économiques 

de réforme elle s'intéresse. Notons pour l'instant qu'elle considère que 

l'expérience de Roosevelt, qui s'annonçait prometteuse au point qu'elle en salue 

les prémisses, offrait de résoudre ces questions économiques, sociales, trustardes 

et financières par la réforme démocratique plutôt que la dictature fasciste, mais 

s'avèrerait un échec après quatre ans66
. On l'oppose souvent à Mussolini, dit Lo 

Nation, mais quatre ans de New Deal démontreraient que la solution fasciste est 

plus efficace - ce qui n'empêche pas La Nation de préférer le réformisme des 

démocrates aux républicains, « hommes liges du gangstérisme financier de Wall 

Street67 ». Une tendance aux solutions dictatoriales pour libérer le peuple des 

trusts el de la finance se dessinerait même dans plusieurs États du pays68. Reste 

que le corporatisme mussolinien apporte la doctrine économique qui permet de 

résoudre les problèmes du capitalisme: «En plus d'une réadaptation du 

nationalisme de l'abbé Groulx aux nécessités du présent et aux circonstances 

àctuelles, nous faisons face à la question sociale et à la crise économique, par le 

corporatisme », constituant le «projet de reconstruction nationale le plus 

constructif et le plus entier que l'on ait jamais présenté aux Canadiens français 

(... ] Car l'implacable logique mussolinienne nous a démontré» que, une fois 

atteinte la dégénérescence d'un peuple, « seu 1 un programme d'action totali taire 

peut le relever et le sauver. »69 Or le programme de Roosevelt, plus modéré, ne 

ferait que donner raison à la logique mussolinienne. 

Commençons par résumer son premIer constat, qui est que le libéralisme 

traditionnel, tant sur le plan du parlementarisme que du régime socio-économique 

d'individualisme et de laisser-faire, est désormais «périmé» et déchu en 

«ploutocratie70 », après avoir été une idéologie de progrès au XIXe siècle. Le 

66 R. Vézina, « Un grand démocrate: Roosevelt [éditorial) », LN, Il, no 43, 2 déc. 1937, p.l. 
Cf. « Les Deux Roosevelt », LN, Il, 29, 26 août 1937, pA. 

67 P. Bouchard, « De:; glaces polaires - L'isolationnisme yanqui ", LN, l, H, 4 avr. 1936, p.3. 
68 P. Bouchard, « Des glaces polaires - Le séparatisme yanqui ", LN, J, 9, 11 avr. 1936, p.3. 
69 La Nation, 1rc année no 7, 28 mars 1936, pA : « Séparatisme: l'idée neuve de La Nation ". 
70 P. Bouchard, « La liberté démocratique: une farce [éditorial] », Il, no 41, 18 nov. 1937, p.l. 
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libéralisme est à l'agonie71 . Maintenant, les idéologies modernes, les idéologies 

seyant au XXe siècle, sont le communisme et le fascisme et bien entendu le 

fascisme est le rempart contre le communisme destructeur. Au départ, un numéro 

spécial décortiquant Das Kapital était prévu, «Marx et le socialisme» précédant 

le spécial « Mussolini et le fascisme» - l'étude du marxisme ne parut point mais 

La Nation affichait son intérêt pour les extrêmes et les révolutions tout en se 

démarquant parmi les journaux72. 

La Nation se présente comme l'organe des «forces nouvelles73 » et de 

libération. Elle appuie même dans ses premières livraisons, l'idée fasciste (qui est 

aussi communiste) de « l'homme nouveau »74, voulant substituer au libéralisme 

des valeurs cardinales qui rappellent davantage la devise brésilienne que celle de 

Pétain, par exemple. Ainsi, l'hebdomadaire est partisan d'une rénovation du 

peuple par la politique, corollaire de l'idéal des régimes de corporatisme 

politique: «Nous ne voulons pas d'une mocheté de peuple comme aujourd'hui. Il 

faut qu'un nouvel esprit d'ordre, de progrès et de discipline nous anime. 75 » La 

Nation se moque par conséquent du parlement - le « parloi?6 » - de la corruption 

électorale, tant au Québec qu'en France, de la faiblesse du régime de la 

République77 
, qu'elle déplore - s'éloignant encore une fois de l'analyse 

maurrassienne, le directeur présente même la France comme affaiblie depuis le 

trépas de Richelieu78 Elle réprouve l'individualisme du XIXe siècle et prétend lui 

opposer un nouveau collectivisme, moderne, celui du fascisme79 Le régime 

dictatorial apparaît donc comme la solution de l' heure. Pourquoi? Surtout parce 

que le parlementarisme est associé à la faiblesse, à travers la corruption 

électorale: La Nation estime donc qu'il est incapable de dompter les trusts et les 

71 P. Bouchard, « L'agonie du libéralisme », LN, Il, 42, 25 nov. 1937, p.1. 
72 Annoncés in P. Bouchard, « Séparatisme (3) », LN, l, 17,4 juin 1936, p.l. 
73 P. Bouchard, « Forces nouvelles », LN, l, l, 15 févr. J936, p.l. [L'article de Bouchard en une 

est généralement un éditorial]. 
74 P. Bouchard, « Séparatisme - L'Idée neuve de La Nation », LN, l, 7, 28 mars 1936, p.l. 
7~ P. Bouchard, « Forces nouvelles », LN, l, l, 15 févr. 1936, p.1. 
76 P. Chaloult, « Ces messieurs au parloir [chronique récurrente] », LN, 1, 9, 11 avr. 1936, p.2. 
77 P. Bouchard, « Grandeur de l' Italie et pilié du royaume de France », LN, 1, Il,2, avr. 1936, p.l. 
78 P. Bouchard, « Hitler et J'Autriche », LN, III, 8, 31 mars 1938, p.2. 
79 P. Bouchard, « Notre faillite commerciale [éd.] », LN, 1,4,7 mars 1936, p.l. 
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abus de la haute finance. C'est ce qui fonde sa prétention que le fascisme est une 

idéologie libératrice - elle se présente comme nouvelle incarnation des « Fils de la 

libertéo» contre deux tyrans internationaux, la haute finance et le Komintern. Si 

le communisme est l'ennemi public no 1, la haute finance, le grand capital, 

représente J'ennemi public no 281 
. C'est en particulier le grand capital de l'Empire 

anglais qu'elle cible, son emprise sur l'économie québécoise, qu'elle symbolise 

par la rue Saint-Jacques82 
- «St. James Street» - parfois associée dans ses 

caricatures à Downing Street83 
. La haute finance est aussi une des tentacules de la 

pieuvre impériale84 
. Le progrès de la démocratie est caricaturé comme passant par 

les étapes suivantes: franc-maçonnerie, communisme, anarchisme, néant85 

J.-L. Gagnon relie constamment la formule corporatiste aux besoins de la 

crise, à la question socio-économique, dans des rubriques courantes comme « Le 

Front ouvrier» et «Le Front paysan ». Ainsi Gagnon s'occupe, le premier, des 

pages socio-économiques, en accord avec le programme présenté dans le premier 

numéro: «Seules, les corporations peuvent rétablir la paix économique dans un 

monde qui chavire86 
» 1\ y fait la promotion de la solulion corporatiste fasciste ­

plutôt que du corporatisme proposé par des penseurs catholiques, que celui de 

Salazar ou qui émanerait de l'AF. Ce n'est pas tant un corporatisme traditionaliste 

qu'il recherche que révolutionnaire, qui ira au-delà du libéralisme et du 

communisme pour inaugurer un monde nouveau. Tellement que l'on a 

l'impression que le principe de la révolution prend - ou presque - le pas sur le 

régime. À ses yeux, Mussolini a dompté la classe bourgeoise spéculatrice et 

assuré la qualité de vie des classes exploitées et c'est là la priorité. «Ordre 

nouveau ou anarchie, choisissez, mais de grâce, délivrez-nous du statu quo l87 », 

80 J.-L. Gagnon, « Le Tovaritch Edmond Turcolte - les Intellectuels de gauche », LN, 1, 13,7 
mai 1936, p.l. 

81 Caricature de LN, 1,43, 3 déc. 1936, p.1. 
82 Quartier financier de Montréal ; jadis siège social d'une grande partie des principales 

banques canadiennes-anglaises. 
83 Ex. : Huron, caricature Armem,enl el feslin impérial, LN, 1,46, 24 déc. 1936, p.l. 
84 Ex. :caricalUredul,49, 14janv.1937,p.\. 
85 J, 42, 26 nov. 1936, p.l. 
86 « Le From Ouvrier - Au-delà du libéralisme et du marxisme », LN, 1,6,21 mars 1936, p.3. 
87 J.-L. Gagnon, « L'affaire Hamel et la menace communiste », LN, 1, 31, 10 sept. 1936, pA. 
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déclare-t-il, mettant quasiment sur le même pied les solutions de rechange fasciste 

et communiste au libéralisme traditionnel (comprenant le capitalisme du laisser­

faire). Car c'est ce que signifient «ordre nouveau» et « anarchie» sous sa plume. 

Il en va de même pour La Nation, où 1'« Ordre nouveau », expressIon 

fréquente, signifie plus précisément le corporatisme fasciste, tandis que 

« l'anêlrchie » renvoie au bolchevisme88 
. Remarquons que le rexisme belge parle 

de même d' «ordre nouveau» - et le fera durant J'occupation. J.-L. Gagnon en 

arrive il faire passer le statu quo capitaliste pour pire que le communisme. C'est 

parfois la voix de la rédaction qui semble émettre le commentaire suivant: qu'un 

intellectuel soit marxiste, on pourrait le comprendre, mais démocrate 1 C'est 

vraiment dépassé, dixir une chronique anonyme89
. En général c'est le discours 

qu'y tient Gagnon, qui oppose constamment communisme et fascisme comme les 

deux seules solutions du XXe siècle aux défis socio-économiques contemporains. 

Gagnon a flirté avec l'idée d'embrasser les révolutions de Lénine90 et de 

Mussolini à J'instar de Georges Sorel. C'était explicite dans un texte des Cahiers 

noirs, seconde mouture de Vivre' où Paul Bouchard avait rejoint le mouvement: 

«Le Québec, écrivait Gagnon, crève d'un manque de violence »91. S'inspirant de 

G. Sorel, il peut du même souffle se réclamer du fascisme et d'un laïcisme proche 

de celui de son ex-collègue libéral radical, J.-c. Harvey. Gagnon critiquait alors le 

système d'éducation clérical qui échoue à aiguiser le sens critique des étudiants, 

dans un style se ressentant de la tradition radicale de figures telles qu'Arthur 

Buies et Olivar Asselin dont il se revendique: ils étaient en recherche 

intellectuelle semblable aux non-conformistes français. L'adhésion de J'équipe 

qui lance La Nation au corporatisme fasciste comme solution révolutionnaire 

établit une proximité significative avec les non-conformistes de la Jeune-Droite 

agnostique, séduits par les textes révolutionnaires de gauche. On pourrait 

8~ P. Bouchard, « L'Agonie du libéralisme », LN, II, 42, 25 nov. 1937, p.1 ; « L'union des 
nationalistes sous Paul Gouin », III, 17,2 juin 1938, p.1 ; «La véritable aUlonomie », III, 23, 14 
juil. 1938, p.1 ; « La vertu de persévérance ", III, 25, 28 juil. 1938, p.l. 

89 S.s. « Sans blague », LN, 1, 10, J8 avr. J936, p.2 
90 J.-L. Gagnon, « Politique », dans Vivre', l, 4, nov. 1934, p.2. 
91 J.-L. Gagnon, « Révolution », Les Cahiers noirs, no unique, sept. 1935, p.7. 
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remarquer que pour adopter une posture fasciste, celle qui colore et démarque La 

Nation dans son année inaugurale, t'adversaire extrême est nécessaire. Comme le 

rappelle Roberl Soucy à propos du fascisme français, plus de partisans de la droite 

française s'ouvrent aux mouvements autoritaires et délaissent la droite 

parlementaire lorsque le Front Populaire est au pouvoir: le fascisme en a besoin92 

Voilà qui expliquerait l'obsession de Gagnon pour Clarté et de La Nation pour le 

« Front populaire» qu'elle échafauderait. 

Ce que Gagnon admire, ce sont les mesures révolutionnaires qu'a pnses 

Mussolini en regard du capitalisme traditionnel: prix maxima et minima, fin de la 

spéculation, socialisation des services publics, Loute une révolution quasi 

socialiste sans pri ver la société du moteur d' activi té qu'est la propriété privée93
. 

Non seulement a-t-il doté J'Italie d'une Charte du travail, mais avec la Chambre 

des corporations, il a procuré aux ouvriers une représentation proportionnelle, 

représentation de classe qui ne se produit jamais, en pratique, dans les démocraties 

représentatives bourgeoises où les députés sont quasiment tous issus de la 

bourgeoisie. À ses yeux, le fascisme dompte la haute bourgeoisie: « les bourgeois 

sentent que la dégringolade est proche », car un «État libre et totalitaire [!]» 

mettra fin aux abus94
. Sa fiancée Hélène Jobidon exprime, elle aussi, son adhésion 

au programme de La Nation en mettant de l'avant le séparatisme et le 
. 95corporatisme . Elle se consacre, outre les chroniques féminines, à chanter 

l' indépendance dans des poèmes, à décrire des situations sociales honteuses 

comme celle des villes fermées où une compagnie contrôle à la fois l'emploi et le 

commerce et exerce un contrôle oppressant des habitants en dehors du travail. 

Mais dans ses chroniques féminines, elle n'hésite pas à prendre le parti du 

féminisme96
, ce qui n'est pas habituellement associé aux partisans du fascisme. 

92 R. Soucy, Fascismes français? i933-/939, p.23-25 notammenl. Cf. R.O. Paxton, Le 
fascisme en aClion, P., Seuil, 2004. 

93 «Le Front Ouvrier - Au-delà du libéralisme et du marxisme », LN, l, 9, Il avr. 1936, p.2. 
94 J.-L. Gagnon, « Le Tovarilch Edmond Turcotte », LN, l, 13, 7 mai 1936, p.l. Cf. idem, 

« Machinisme el travail », J, 23, 16 juil. 1936, p.2 et «Le Front ouvrier et les partis politiques », J, 
30, 3 sepl. 1936, pA. 

95 «Ignorance et cinisme [sic] », LN, l, J7,4 juin 1936, pA. 
96 ' <<Eve d'après-guerre », LN, l, 9, JI avr. 1936, p.J. 
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Elle y va même d'une déclaration assez incongrue qui relativise considérablement 

l'appui au fascisme, qui devient sous sa plume l'expression d'une estime, 

l'admiration pour un régime qui n'es t guère transposable, plu tôt que l'adoption de 

sa formule politique pour programme. Sans approuver toutes les revendications 

féministes, comme l'engagement des femmes en politique, elle demande malgré 

tout qu'on laisse les femmes choisir, dans l'égalité et la liberté; cela signifie que 

sans appuyer elle-même l'idée de l'engagement des femmes en politique, elle 

plaide pour qu'on laisse les femmes décider individuellement) : 

Mais ici au Canada, nous qui ne pouvons nous réclamer d'un Mussolini 
pour rétablir l'axe de la société en désarroi, ni ne sommes mûrs pour une 
dictature rationnelle qui rétablirait chaque être à sa place dans l'ordre de la 
création, contentons-nous de reconnaître ~l chacun le droit de vivre, sans 
distinction de sexe.97 

Propos qui, venant d'un journal fasciste, pourraient en étonner certains, 

surtout par son acceptation, en réal ité, et malgré quelques réserves d'ordre 

rhétorique, d'un libéralisme progressiste en ce qui concerne la définition du rôle 

des femmes en société. Or, ces deux rédacteurs quittent La Nation au dernier 

numéro de 1936 et ont été associés à un gauchisme marxiste puis à un libéralisme 

radical peu après. Leur parti pris révolutionnaire doit semble-t-il expliquer autant 

une séduction pour le fascisme qu'un gauchisme latent. Aspect qui reflète Je non­

conformisme de Vivre où Gagnon accueillait le libéral radical Harvey. 

Paradoxalement, c'est Gagnon qui prenait le plus Clarté à partie, tandis que les 

autres rédacteurs préfèrent ferrailler avec Le Canada d'Edo Turcotte ou Le Jour de 

Harvey (ou encore fouailler Adrien Arcand), comme nous le verrons lorsque nous 

aborderons les relations entre La Nation et ses collègues québécois (6.2.2.5). 

L'obsession de Gagnon reflétait sans doute une forte curiosité. Ce n'est pas le cas 

des autres rédacteurs qui s'opposent tant au libéralisme qu'au communisme. Le 

ton révolutionnaire appartient néanmoins à l'ensemble de la rédaction, même si 

elle ne présente pas comme Gagnon les révolutions communiste et fasciste, 

préférant réserver pour le communisme un opprobre complet. Une exception: 

Albert Pelletier préfère opposer en deux camps, l'ordre des dictatures et le chaos 

97 Hélène Jobidon,« Le travail féminin », LN, l, l, IS févr. 1936, pA. 
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des démocraties, inclinant à accorder le bénéfice du doute à toutes les dictatures, 

du moment qu'elles ne déclenchent pas une nouvelle guerre mondiale98 Il n'est 

pas exact cependant de présenter le départ de Gagnon comme la fin des 

chroniques ouvrières présentant le corporatisme comme une révolution pour le 

prolétariat, «Front ouvrier» y compris99 Ce n'est plus une chronique accordée à 

l'union nationale ouvrière mais celle du Corporatisme, réalisation prolétaire: la 

démarche se perpétue en 1937 et 1938. La solution de La Nation est au contraire 

présentée comme allant à l'encontre des «conformistes », une révolution qui 

rejette autant le capitalisme des démocraties libérales et du laisser-faire que le 

communisme, deux frères siamois 1oo
. 

Lorsqu'on analyse les éditoriaux de Paul Bouchard et les articles des 

principaux rédacteurs, à commencer par Pierre Chaloult et Marcel Hamel, 

successivement rédacteurs en chef, on constate une constance clans la défense du 

corporatisme fasciste durant les deux premières années de publication. Ils 

partagent l'analyse de Bainville publiée dans Candide, selon qui « le fascisme a 

réussi par son élément futuriste ». Ils reproduisent ce texte et le dédient il 

Taschereau pour lui signifier sa faiblesse: il n'a plus l'attachement de la jeunesse 

et, contrairement (lU fascisme, son régime est désuet 1ol 
. Cette défense du fascisme, 

comme solution politique d'avenir, est déployée de différentes façons. Bouchard 

relie le corporatisme italien aux questions d'ensemble, de l'indépendance à la 

politique sociale où il met surtout de l'avant I02 
, en passant par la géopolitique, 

dans ses éditoriaux. Davantage que les termes fascisme ou dictature, il met surtout 

de l'avant le corporatisme, or celui-ci est pour lui à la fois la solution économique 

et la formule du pouvoir politique moderne qui remédiera aux défauts du 

parlementarisme par la représentation des corps de métier - car le 

parlementarisme, avec la corruption électorale, sera toujours asservi aux trusts et à 

9~ A. T. Pelletier, « Parlementarisme et démocratie », LN, 1, 34, le' oct. 1936, p.3 et 
99 La Nation, II, 23, 15 juil. 1937, p.3, «From ouvrier - Organe de l'Union nationale 

ouvrière » ; « Le corporatisme, réalisation prolétaire », LN, Il, 44, 9 déc. 1937, p.2. 
10U R. Lemoyne, « La fausse démocratie et les temps nouveaux », LN, 1Il, 4, 3 mars 38, p.2. 
10\ « Testament politique de Jacques Bainville », dédicacé par la réd., LN, J, 3,29 févr. 1936, 

p.3. 
IU2 P. Bouchard, «Séparatisme 3 », LN, l, J7,444 juin 1936, p.l. 
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la haute finance lO3 
. II préfère associer Robespierre et Lénine et les rejeter tous 

deux en faveur du corporatisme de Mussolini, « Italien de génie », qui a accouché 

de la formule de l'ordre nouveau que recherchaient La Tour du Pin, Maurras, 

même le catholicisme social des encycliques J04 
. 

M. Hamel ou P. Chaloult le martèlent dans leurs critiques des politiciens en 

place et de l'opposition officielle: le fascisme est la véritable alternative. Hamel 

proclame qu'il faut libérer les corporations du jeu des partis, c'est-à-dire la 

représentation des métiers de la politique des partis 1os . Ainsi, réflexion 

d'ensemble de Bouchard, réflexion économique de Gagnon, reportages politiques 

des rédacteurs principaux, tout concorde pour promouvoir la solution politique 

adoptée par La Nation, le corporatisme fasciste. De plus, La Nation reproduit des 

textes de la propagande italienne officielle 106
. Elle ajoute les textes de périodiques 

français d'extrême droite, critiques de la démocratie l07 et qui appuient les régimes 

et les partis (tels le rexisme belge 108
) fascistes et fascisants à travers le monde et 

présente la diffusion du « fascisme universel» dans toutes ses formules 
. 1 . • ft.natlOna es, mteret recurrent 109 . 

Le libéralisme est si dépassé que le communisme menace de profiter du 

chômage pour se répandre et le fascisme apparaîtra alors à tous comme la 

véritable solution, y compris pour assurer le développement économique de l'État 

libre du Québec. Le libéralisme n'est plus la seule option pour défendre la liberté: 

il n'est plus qu'une « farce », corrompue, impuissante, tandis que le fascisme offre 

une solution dynamique de régime de « liberté» à opposer au communisme. La 

Nation identifie l'Italie comme la nouvelle grande puissance latine qui exerce un 

leadership sur le plan du modèle politique. Mais elle s'intéresse également au 

10) P. Bouchard, « Pour un ÉLat libre français en Amérique - ... », LN, 1,25,30 juil. 1936, p.1. 
104 P. Bouchard, « L'Agonie du libéralisme », LN, II, 42, 25 nov. 1937, p.l. 
105 M. Hamel, « Un qui comprend [H. Grenonj», LN, J, 38, 29 oct. 1936, pA. 
106 Ex. « Le Lyautey italien, le Général Graziani, [reproduit de L'lralia) », l, 10,18 avr. 1936, 

p.2; « La Nuova Italia », LN, Il, 42, 25 nov. 1937, p.3. 
107 Ex. : Gringoire sur le cas français: « DémocraLie accélérée », J, 48, 7 janv. 1937, p.1. 
108 Ex. : J.-L. Gagnon" « Un homme, Léon Degrelle », Gagnon cite Brasillach de JSP, in LN, l, 

40, 12 nov. 1936, p.2. 
\09 Ex. : « Le fascisme universel- C.A.U.R. », LN, J,40, 12 nov. 1936, p.2. 
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fascisme dans les autres pays occidentaux: Norvège, Hongrie, etc 110 Elle décèle 

même dans certaines élections états-unienncs la preuve que la mode des dictateurs 

est universelle et que la dictature est vraiment la réponse de l'heure aux problèmes 
, . d IIIeconomlques mo ernes . 

6.2.1.2 Non-conformisme 

On le voit, les considérations sur le progrès présentées par le directeur et la 

rédaction - le libéralisme, progrès du XIXe s. puis le fascisme, idéologie de 

progrès du XXe s. - divergent considérablement de l'interprétation maurrassienne 

de l'histoire politique qui les a pourtant profondément marqués" 2 À l'occasion 

d'une succession britannique, Jean-Louis Gagnon marque sa distance d'avec les 

« théories maurrassiennes des néo-royalistes », déclarant « la monarchie inutile », 

saluant chez le roi Georges d'Angleterre un démocrate davantage qu'un roi 113. 

Cependant Gagnon lui-même reconnaît sa dette envers le Provençal: « « J'ai été 

suffisamment longtemps disciple de ce Maurras (... ) pour avoir conserver [sic) le 

sens brutal du réalisme politique. 114 » Ce sens brutal est chez lui un parti pris pour 

la violence en politique, à l'instar de Maurras, toujours dans une logique 

révolutionnaire qui se revendique de Sorel: 

Nous aussi, nous avons lu Sorel. Les Réflexions sur la violence nous 
disent ce qu'il restera à faire, si Je ministèré public ne comprend pas son 
devoir. Maurras a conseillé aux bons Français d'expédier Blum de l'autre 
côté du monde en s'aidant d'un couteau de cuisine, nous nous saurons, en 
temps, conseiller aux Canadiens qui ont encore du sang de coureur des bois 

110 Ex. : « Le fascisme en Norvège - C.A.U.R. », LN, J, 39, 5 nov. 1916 et citation de Quisling, 
chef du Nasjonal Samling, en exergue du J, 42, 26 nov. 1936; « Politique étrangère - Un nouveau 
mouvement corporatiste et fasciste en Hongrie ", II, 28, 19 août 1917, p.3. 

111 P. Bouchard, « Des glaces polaires à la Terre de Feu - Les dictatures régionales 
élatsunisiennes [sic) », LN, 1, 9, Il avr. 1936, p.3. 

112 J.-L. Gagnon, « Aux 700,000 frères de la dispersion [se dit ancien disciple) ", J, 4, 7 mars 
1936, p.l. et « Alcofribias deuxième », l, r4, 14 mai 1936, p.2 ; M. Hamel, « Maurice Barrès en 
nous », II, 15, 20 mai 1937, p.2 et « Charles Maurras en nous ", Il, 18, 10 juin 1937, p.2. ; s.s., 
« Berthelot Brunet au tableau d'honneur ", II, 25, 29 juil. 1937, p.1 ; Berthelot Brunet, « La cellule 
de Maurras », J,50, 21 janv. 1937, p.2 ; c.f. R. Vézina, « Charles Maurras" [Introduction à 
l'éloge de Brasillach extrait de JSP et publié en réponse au Jour), IV, 20, 23 juin 1939, p.2. 

J 13 Article de J..L. Gagnon dans La Voix de l'Est, cité in Pierre Chaloult, « Revue de la presse: 
Vive les hebdos 1 », La Nation, J,l, 15 févr. 1936, pA. 

114 J.-L. Gagnon, « Aux 700,000 frères de la dispersion ", La Nation, J, 4, 7 mars 1936, p.l. 
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dans les veines, de vous expéd ier aussi, non pas de l'autre côté du monde 
(vous seriez trop mal reçu), mais tout simplement en bas d'une brave maison 
bourgeoise ayant quelques étages - ce qui, au fait, revient au même. 115 

Remarquons au passage que nous pouvons relever par ce trait une plus 

grande proximité politique entre La Nation et l'AF qu'entre l'AF et l'Action 

française-Action nationale, dans l'appréciation cie la violence et l'usage de la 

violence verbale. La légende d'une caricature illustre combien Maurras est une 

valeur sûre pour la rédaction de La Nation: « Le sanctionniste Herriot, ennemi de 

l'Italie, attend le prochain ballotage pour devenir ennemi du peuple français. Que 

MautTas en débarasse la France. 116 
» La rédaction, hormis Gagnon, revendique un 

« nationalisme intégral l17 
», référence maurrassienne, et revendique carrément une 

influence maurrassienne. Référence dont elle use librement cependant, car elle 

choisit la formule moderne de Mussolini plutôt que celle de Maurras: c'est une 

admiration qui ressemble à celle de la Jeune-Droite agnostique et fascisante, qui 

établit un constat semblable dans 15P, Gringoire et Combat. Le rédacteur en chef 

Hamel exprime une forte sympathie envers Maurras et son œuvre, blâmant le 

prétendant qui le désavoue, et déplorant que l'Église l'ait interdit. Il compare 

même L'Avenir de l'intelligence au Capital de Marx par l'envergure, association 

tout à fait dans l'esprit des non-conformistes de la JeL1ne-Droitell~. De même, son 

prédécesseur P. Chaloult est un admirateur de l'AF. Et, tout en se disant non 

partisan de l'AF, il défend ses ténors Maurras et Daudet contre les accusations 

d'appel au meurtre que leur adresse Turcotte tout comme il réprouve sa défense 

corollaire du «Front Commun radical-socialiste» 119. Les principes généraux 

antilibéraux de Maurras sont retenus, mais pas le «néo-royalisme I2o »: le 

fascisme convient à l'époque moderne. Le fascisme apparaît alors comme la 

formule, plus moderne, plus efficace, pour appliquer des principes dans 

l'ensemble très maurrassiens. La solution maurrassienne convient à la France, or 

115 

) 16 La Nation, 1, 12,30 avr. 1936, p.2. 
117 «Achetons chez nous », La Na/ion, l, 10, 18 avr. 1936, p.2 ; P. Bouchard, «Nationalisme 

économique », 1, 46, 24 déc. 1936, p. 1. 
) 13 M. Hamel, « Le drame intérieur de Charles Maurras », LN, III, 4, 3 mars 1938, p.3. 
119 « Un loup s'affuble d'une peau de mouton [Turcotte] », LN, l, 3,29 févr. 1936, p.l. 
120 P. Chaloult, « La revue de presse », LN, 1, 1, p.4. 
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une dictature répondrait aussi bien aux exigences: après « cent cinquante ans de 

pourriture démocratique », elle a besoin d'un gouvernement fort, sa faiblesse 

diplomatique devant le risque de guerre en fait la démonstration J21 
. Maurras est 

considéré comme le penseur à l'origine de la droite internationale et « le 

rénovateur indirect de l'Italie»: même s'il s'accroche à sa formule désuète, sa 

pensée est considérée comme ayant enfanté la solution politique de Droite du XXe 

., lIt' . 1""slec e) e aSClsme --. 

Davantage, les dictatures corporatistes sont considérées comme des régimes 

modernes qui permettent la restauration d'un ordre social monarchique, comme se 

présente le programme franquiste, qui remellra au final l'exécutif à l'héritier du 

trône. « Le dictateur ne fait que passer sur la scène. 123 » Les rédacteurs de La 

Nation appliquent donc des solutions modernes dans un objectif très proche parent 

des principes de Maurras, qu'ils admirent, s'accordant vis-à-vis sa doctrine une 

liberté du type de la Jeune-Droite. Ce sont notamment Gagnon et Chaloult qui 

sont déclarés anciens disciples de Maurras, tandis que Hamel prétend avoir dès le 

début été un admirateur conservant des réserves. Le fascisme peut mener à l'ordre 

monarchique prôné par Maurras, et Hamel reproche à Maurras d'être obtus par 

rapport au césarisme de Napoléon et Mussolini et aux formes plus modernes de 

gouvernement autoritaire fort. Il associe Maurras et Barrès en maîtres influençant 

sa pensée de même que celle d'un autre maître du mouvement, Groulx: « Sans 

Barrès, que serait Groulx ? ». De Maurras il retient après examen critique le 

démontage du système libéral et démocratique, contribution fondamentale malgré 

une intransigeance irritante l24 
. L'admiration est grande: 

Chose curieuse, elle garde peut-être plus de prestige à l'étranger, chez les 
peuples de langue et de culture française - Belgique, Suisse, Amérique du 
Nord - qu'en France même. Et cela, au fond se comprend. Pour qui aime la 
France, et la voudrait toujours plus glorieuse et plus forte, quoi de plus 

121 P. Bouchard, «Chamberlain lâche Eden et la France », LN, III, 3, 24 févr. 1938, p.l. 
122 M. Hamel, «Les Deux Maurras », LN, Il, 25, 29 juil. 1936, p.3. [déclare P. Chaloult 

«disciple forcené »et ses propres réserves]. 
123 M. Hamel, « Lettre ouverte à Esdras Minville », LN, II, Il,22 avril 1937, p.3. 
124 M. Hamel, «Notre maître l'abbé Groulx », La Nation, Il, 13,5 mai 1937, p.2 ; Cf. «Barrès 

en nous » et « Maurras en nous » cités ci-dessus. 
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attirant que le groupement qui a mis en tête de son programme le 
. l' ., J ') l? <;natlona Isme Integra . -. 

Cette liberté s'affirme de diverses manières, et à l'instar de la Jeune-Droite, 

c'est en s'ouvrant à des idées sociales de gauche dans un cadre qui se veut de 

Droite. Citons l'analyse éclairante d'un collaborateur occasionnel (dans un texte 

déj~1 cité en exergue à la troisième partie), où Bonenfant retraçait l'importance des 

influences françaises en pensée politique québécoise: 

Un mot d'abord des idées de Droite, mieux connues ici par l'entremise des 
livres de Daudet, de Maurras, de revues, comme la Revue des Deux Mondes, 
et de jonrnaux, comme l'Action Française, Gringoire el Candide li s'est 
même formé chez nous toute une école de jeunes et de plus âgés acceptant et 
prêchant les idées de Droite. Ces gens sont trop intelligents pour souhaiter 
que le Roi de France règne sur la Laurentie, mais ils veulent cependant que 
notre société s'édifie d'après les théories de Maurras et de Valois. Ils ont 
raison s'ils sont capables de réaliser leur idéal en tenant compte de la réalité 
canadienne-française. [... ] Depuis quelque temps, il est question chez nous 
des idées de Gauche, qu'on a bien ton [... ] de confondre avec [... ] 
communistes. Sous l'influence [ ... ] de Gide, de Benda, de Malraux, des 
articles de Marianne et de Vendredi, certains d'entre nouS ne voient le salut 
politique que dans un mouvement radical de Gauche. 126 

Le plaidoyer de La Nation durant sa première année est pour l'ouverture au 

discours social dans lin cadre d'analyse de droite: aux questions ouvrières, aux 

solutions corporatistes à la question sociale. Nous précisions Jeune-Droite 

agnostique en établissant le parallèle avec La Nation car, sans laisser transparaître 

d'anticléricalisme à la différence de Vivre, La Nation invoque le catholicisme de 

façon politique, pour critiquer ce que lui fait subir le communisme comme en 

Espagne, mais jamais la foi - si on excepte une gravure de Gauvreau intitulée 

«prière ». C'est ce qui fait dire à Groulx lui-même que P. Bouchard est catholique 

un peu à la façon de Maurras - il distingue M. Hamel de Bouchard 127, mais cette 

foi de Hamel ne colore pas ses chroniques. P. Chaloult quant à lui se plaît à citer 

les louanges de Maurras en mémoire de Bainville subitement décédé, qui le 

12S J.-M. Dufresne, « Déclin de l'Action Française, suite », LN, 1, 4, 7 mars 1936, p.3 ; Cf. LN, 
. J, 3, 29 févr. 1936, pA. Cf. cOlllmentaire des caricatures Les élus d'hier el de demain de Blum et 

Herriot, in LN, l, 12, 30 avr. 1936, p.2 : « Que Maurras en débarrasse la France ». 

126 J.-c. Bonenfant, «Le coefficient canadien-français », LN, J, 8.4 avr. 1936, p.3. 
127 L. Groulx, Mes Mémoires, III, p.290-296. 
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qualifie «d'impie », comme une grande qualité: «il n'hésitait pas à attaquer 

quiconque », ajoute Chaloult l28 
. En louangeant l'œuvre de Maurras, La Nalion 

déplore sa condamnation par l'Église. Elle oppose le catholicisme au 

communisme, associant le premier à la civilisation, mais sans parler de foi: le 

catholicisme anime moins ses engagements qu'il ne symbolise la civilisation. La 

Nalion va, par exemple, citer en exemple le nationalisme économique de la 

révolution mexicaine, alors que L'A.f et L'Action nalionale déploraient la 

répression anticléricale au Mexique sans jamais tirer un exemple positif de ce 

régime malfamé l29 
. C'est cet esprit irrévérencieux et non-conformiste que veut 

d'emblée afficher La Nalion. 

L'éclectisme non-conform iste de La Nation dépasse ainsi la seule personne 

de Gagnon ou de son épouse Jobidon (La Nalion annonce leurs noces 110). La 

Nation exprime des goûts éclectiques, notamment en arts et lettres, dévoilant son 

appréciation de Léon Bloy, Voltaire, Hugo, G. Sorel, Kipling ou même Charlot, 

loin d'une exclusive maurrassienne et fasciste. Dès le premier éditorial qUI 

déclarait La Nation corporatiste et antiparlementaire, Bouchard référait aux 

modèles des «démocraties progressistes» d'Argentine et du Brésil. Cela peut 

faire songer aux démocraties populaires comme jeu avec le terme démocratie: 

dans la présentation de Bouchard, le corporatisme n'est pas toujours une solution 

de remplacement à la démocratie occidentale, mais bien au libéralisme. On peut se 

demander quelle définition de la démocratie il applique, mais il ressort que c'est le 

capitalisme libéral et le parlementarisme qui sont ciblés. Autre exemple 

d'éclectisme non-conformiste, le premier article du rédacteur en chef P. Chaloult 

est un éloge de J. Bainville, qui le présente comme « un Voltaire camelot du roi ». 

Gringoire fut vanté comme un défenseur de la République et, quelques fois, peut­

être à l'instar d'O. Asselin, la rédaction évoque positivement les révolutions 

républicaines. Parfois elle peut associer Lénine et Robespierre et, à d'autres 

moments, inscrire Mussolini dans la lignée de 1789, se plaisant à reprendre à son 

128 P. Chaloult, « Jacques Bainville », LN, l, 1, 15 févr. 1936, p.l.
 
129 R. Vézina « L'acLUalùé - le Mexique aux Mexicains », LN, III, 7, 24 mars 1938, p.1.

130 • 

« A nos amis », LN, l, 32, 17 sept. 1936, p.2. 
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compte des symboles de la Révolution. Car, comme nous l'avons exprimé, elle 

énonce clairement que le libéralisme était le progrès du XIXe siècle comme le 

fascisme celui du XXe siècle, ce qui l'inscrit symboliquement dans une continuité 

progressiste et non conservatrice. Malgré sa proximité de fait avec un 

nationalisme traditionaliste de type maurrassien, elle se distingue de cette droite 

traditionnelle en se permettant de récupérer des valeurs révolutionnaires de ce qui 

était la gauche au XIXe siècle après 1789, i.e. de la symbolique des révolutions 

républicaines. Ainsi elle invoque le modèle des Patriotes républicains de 1837­

1838: «Un siècle après la révolte de Papineau, nous lançons ce mouvement de 

libération et confiants dans l'avenir», criant «Patriotes, à nous ». L'année 

suivante, l'anniversaire des Rébellions amène une nouvelle déclaration pseudo­

républicaine dans un numéro dédié à l'abbé Groulx : « nous qui regrettons parfois 

que la Marseillaise n'ait pas clamé pour nous comme pour le reste des Français 

ses accents de délivrance, le discours prononcé mardi soir par Groulx marque 

désormais la fin d'une époque et le commencement d'une autre ». Ce discours de 

Groulx, dressant une «idéologie salvatrice »,« ce sera notre Marseillaise à nous» 

à faire lire dans tous les foyers, «notre Chant du départ vers la Liberté et les plus 

hautes réalisations» 131. Ce n'est pas le républicanisme comme lei qui est invoqué 

bien sûr mais la révolution, néanmoins il ne serait pas du genre d'un traditionaliste 

comme Groulx de récupérer positivement le symbole révolutionnaire de la 

Marseillaise. D'ailleurs Mussolini lui-même s'inscrit volontiers dans le socialisme 

et le sillage des révolutions démocratiques. 

De même, alors que L'Actionfrançaise réclamait une censure du cinéma, La 

Nation se désole quand la cité de Québec en applique une 132
. Éclectisme à l'image 

du premier article européen publié dans La Nation, dès le premier numéro, intitulé 

« Louis XIX », par Carbuccia de Gringoire 133 
. Carbuccia n'est pas un partisan 

direct de l'AF mais il prend parti pour la monarchie, dans son cas une monarchie 

moderne qui respecte la liberté de pensée et de presse avec même l'absence de la 

131 P. Bouchard, « Apothéose à l'abbé Groulx », La Nalion, II, 21, Icr juil. 1937, pA.
 
132 « L'AcLUalilé sans image - Une ville sans cinéma », LN, IV, J9, 15 juin 1939, p.l.
 
m Horace de Carbuccia, La Nalion, 15 févr. 1936, p.2.
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censure (sauf en temps de guerre) qui existe en France. Serait-ce une monarchie 

constitutionnelle? On l'ignore. On apprend en revanche qu'elle serait très sociale, 

libérale sur le plan de l'expression, riche en alliés internationaux et en possessions 

coloniales. Ce que Carbuccia met en valeur c'est la continuité de vues qui serait le 

privilège des gouvernements monarchiques - plutôt qu'élus faut-il comprendre, 

sans savoir si une forme de représentation trouverait grâce à ses yeux. La Nation 

réclame parfois la solution totalitaire, à la Franco, comme une étape nécessaire, 

mais se prétend attachée à la défense des libertés essentielles contre le 

communisme et les faiblesses du laisser-faire du libéralisme traditionnel. Elle 

réclame une réforme de la représentation sur base corporative. La Nation défend 

l'idée d'une assemblée représentative sur base corporative, une élection par métier 

et non pas générale, en se référant à l'exemple mussoliniell: « notre 

représentation politique actuelle ne saurait nous suffire: nous voulons une 

représentation directe de chaque intérêt» 134 Une Chambre des corporations 135 

serait plus intelligente que le Parlement actuel 136 
- d'ai lieurs, 1'Hôtel de ville de 

Montréal expérimentera avec une portion de représentation corporative dès les 

années 1940. Pourtant, quand P. Chaloult s'escrime avec E. Turcotte du Canada 

et défend le système promu par La Nation, il invoque le principe du droit des 

peuples à disposer d'eux-mêmes et présente comme un progrès le développement 

des droits de l' homme, ce qui paraît quelque peu contradictoire avec la défense de 

l'ordre fasciste italien qui l'accompagne. Toutefois, La Nation fonde aussi le droit 

d'une nation à l'indépendance sur ce que Mussolini appelle une volonté active 137 
. 

La Nation publie un Manifeste des jeunes gens de Montmorency (dont ses 

rédacteurs ne sont pas signataires) qui réclame sept réformes, dont celle-ci: 

« nous souhaitons que tous les députés disparaissent et qu'ils soient remplacés par 

des représentants de chaque métier ou chaque profession, qui a leur tour 

134 Citation de Mussolini en exergue, LN, 1, '8, Il juin 1936, p.l.
 
m Gagnon, « Le Fron! Ouvrier - Au-delà du libéralisme et du marxisme », l, 9, II avr. 1936,
 

p.2 ; Jean Lespérance, «Le corporatisme", LN, Il, 50, 20 janvier 1938, p.2 [compare Roosevelt et 
Mussolini: dans le premier cas, l'État au service de l'individu, J'autre, individu au service de 
l'État totalitaire, mais ce sont des différences de degré.] 

116 Gagnon, « Aux 700,000 frères de la dispersion ", LN, l, 4, 7 mars 1936, p.l.
 
137 Citation de Mussolini en exergue, LN, J, 4, 7 mars 1936, p.l.
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choisiront des ministres pour faire exécuter les lois. »138 Cette réforme porterait 

atteinte à la démocratie sans pour autant équivaloir à la dictature ni mettre fin à la 

souveraineté des représentants du peuple. Est-ce une idéalisation du modèle 

mussolinien ou un autre corporatisme que prônent ces «jeunes gens» ? Cela 

semble être le mode de modernisation du moment pour qui cherche une réponse 

de fond à la Dépression. Les autres réformes réclamées sont plus traditionnelles et 

traduisent un horizon bouché par le chômage et le pacifisme: empêcher que le 

lieutenant-gouverneur soit en même temps membre du conseil d'administration de 

grandes compagnies, refuser que les postes de direction de la fonction publique 

soient attribués à des Anglais, en ('occurrence à la Police provinciale, fin des 

dépenses militaires aptes à mener en guerre alors qu'il faut investir pour résorber 

le chômage, mettre un frein à l'immigration quand il ya un million de chômeurs, 

franciser le sceau de la province, franciser le nom du palais du lieutenant­

gouverneur. Ici, nous sommes loin de la dictature, de la violence et du bellicisme 

fascistes, mais proches de plusieurs récriminations de la droite traditionaliste. En 

ce qui concerne les déclarations de La Nation en revanche, la dictature est bel et 

bien réclamée, une censure des communistes qu'appliquera d'ailleurs Duplessis, 

mais évidemment elle défend surtout dès 1936 le pacifisme. 

6.2.1.3 Face au racisme et au nazisme 

À travers Front latin notamment, La Nation s'efforce de présenter les 

expériences des régimes autoritaires d'Amérique latine. Elle y ajoute des 

correspondants de son cru, spécialement pour Haùi. Son intérêt pour l'Amérique 

latine est relié à l'identité américaine et latine du Québec, il est donc culturel 

autant que politique - et économique. P. Bouchard traduit par exemple des œuvres 

d'écrivains latino-américains 139 
. L'intérêt pour toutes les Amériques, de l'Alaska 

m La Nalion, II, 5, Il mars 1937, p.2.
 
139 Ex.: Ventura Garcia Calderon. «Il mourut selon sa loi, conte péruvien trad. par
 

P. Bouchard », LN, J, 2, 22 févr. 1936, pA et La Vengeance du Condor, trad. par P. Bouchard, IU, 
17, 2juin 1938, p.3. 
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à J'Argentine, se mani feste dans une chronique récurrente très durable 140. Cet 

intérêt culturel prend le dessus lorsqu'il est question d'Halti : les correspondants 

de La Nalion dans la perle des Antilles font avant tout connaître leur pays et non 

un régime l41 
. Dans la foulée de son intérêt pour Ha'di, La Nation prend même une 

position critiquant le racisme envers les Noirs, notamment à J'occasion du 

deuxième Congrès de la langue française (Québec, 1937), où elle déplore 

l'attitude « stupide» des délégués blancs de la Louisiane qui ont créé un problème 

avec la délégation haïtienne l42 
. 

La question de la xénophobie et du racisme de La Nation est quelque peu 

complexe, car sa position xénophobe est évidente, tandis que ses propres 

déclarations, soutenant qu'elle réfute le racisme, demandent une explication 

approfondie. La xénophobie de La Nalion transparaît à maintes occasions, malgré 

quelques instances où elle prétend n'être ni contre les Anglo-saxons ni contre les 

juifs, mais simplement pour les Canadiens français 143 Ce n'est pas seulement 

l'Empire britannique qui est décrié ou la domination des Canadiens anglais, mais 

les Anglais qui sont insultés. Ce n'est pas seulement la politique canadienne 

d'immigration qui est critiquée, mais à l'occasion les immigrés eux-mêmes 

semblent dépréciés, ce qui la distingue des autres discours nationalistes étudiés 

dans la présente thèse, qui s'adonnaient à une critique de cette politique. Certes, 

La Nation rejette le racisme au sens hitlérien: elle n'y croit pas, n'y voit que 

balivernes se gaussant tant du racisme « aryen» que de son alliance avec le « péril 

jaune» japonais, prenant également la peine de refuser d'adhérer à un quelconque 

racisme canadien-français, en niant l'existence d'une race spécifique l44 
. Cette 

140 Des glaces polaires à la Terre de feu, du l, S, 14 mars 1936, p.3 ; II, 28, J 9 aoûl J937, pA ; 
lll, 8, 31 mars 1938, p.3. 

141 P. Canlave,« Le vrai visage d'Haïti », LN, II, 28,19 août 1937, p.3. 
142 M. Hamel, «Le Congrès de la bonne-entente et d'une génération qui meurt », LN, Il, 23, IS 

juil. 1937, p.2. 
143 A. Pelletier, « Xénophilie », LN, 1, 3,29 févr. 1936, p.l; L.N .. « Après J000 youpins, 8000 

mennonÏles », 1,9, II avr. 1936, p.1. 
144 P. Bouchard, «Les contradictions du racisme », LN, IV. 17, lé' juin 1939, p.1 et 

« Séparatisme (2) : Nationalisme et racisme », LN, l, 14, 14 mai j 936, p. 1. Cf. R. Vézina, « Le 
Royaume de Sion », LN, Ill, 7, 24 mars 1938, p.3 Cl III, 12, S mai 1938, «L' Hitlérisme, 
phénomène sémite », p.3 ; Rodolphe Laplante, « Le racisme », LN. III, 42, 24 nov. 1938, p.2. 
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position de défiance envers le racisme idéologique, qui n'empêche en rien la 

xénophobie, ne constitue pas un antiracisme cohérent, davantage une défiance 

idéologique, en particulier envers l'hitlérisme. La Nation peut à la fois critiquer le 

racisme anti-noir des Amériques et qualifier les adversaires de la conquête 

d'Éthiopie de « négrophiles » ou opposer les peuples « blancs» au péril jaune. 

Examinant le Brésil avec sympathie, elle qualifie de ridicule l'idéal de la fusion 

des races, distinguant des métissages positifs - noir et blanc - et d'autres qUI 

seraient négatifs - rouge et noir l45 
. Une des meilleures illustrations de ces 

ambivalences est l'antisémitisme de La Nation. Elle n'adhère pas au racisme nazi, 

et pourtant, contrairement à l'Italie fasciste en 1936, elle reproduit sur le mode (ou 

même directement) des hebdomadaires français d'extrême droite un antisémitisme 

vinJient l46 Cet antisémitisme colore ses caricatures de la haute finance, du 

communisme, de la SDN, de la pieuvre impériale (britannique). Lorsqu'un vieil 

homme écrit à La Nation pour dénoncer l'antisémitisme allemand, La Nation 

publie son texte, où il rappelle que les Chrétiens doivent, malgré tout 

l'antijudal'sme intellectuel, reconnaître le droit de vivre des Juifs et condamner les 

procédés de Hitler. Une N.D.L.R. précise « N'empêchons pas les Juifs de vivre, 

très bien, mais ne permettons plus qu'ils vivent à nos dépens» et enjoint les 

Canadiens français d'imiter leur solidarité. Bref, La Nation accepte de condamner 

« l'antisémitisme forcené l47 » et le racisme aryen d'Hitler, mais pas 

l'antisémitisme l48 Malgré quoi il lui arrive de présenter des textes qui nuancent 

celte position, prenant parti pour le sionisme. L'enthousiasme pour le sionisme du 

rédacteur en chef Hamel l'amène, dans un numéro spécial «Les Juifs au Canada 

français », à faire l'éloge des Juifs. Les Canadiens français sont les Juifs 

d'Amérique du Nord: « Il n'y a pas d'histoire plus proche de la nôtre que celle 

des Juifs ». Et les Juifs, avec les révoltes préparant l'indépendance d'Israël, leur 

montrent la voie en contestant la suprématie de Londres: «Juifs splendides, sans 

14\ P. Bouchard, « La menace japonaise au Brésil », LN, II, 28, 19 août 1937, pA.
 
146 Ex. de JSP, P. Bouchard, « La menace commerciale juive », LN, III, 5, 10 mars 1938, pA.
 
)47 Albert Pellelier, « Le Caporal Hiller », LN, l, 18, II juin 1936, p.l.
 
14~ Jean-Jacques el NDLR, « Quand Israël est roi », LN, III, 8, 31 mars 1938, p.3.
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149le savoir, vous nous apportez le salut avec Theodor Herzl ». Il proclame avec 

régularité que les Canadiens français doivent célébrer « Le Salut par les juifs », 

50expression de Léon BIo/ qu'il applique au sionisme. Le sionisme inaugure la 

contestation de l'Empire britannique et les proclamations d'indépendances 

nationales!5l. Il n'avait pas attendu ce numéro spécial pour déclarer son appui: 

« La chrétienté est imprégnée de poésie et de mysticisme juifs. C'est ce que refuse 

d'admettre l'attique paien Maurras [ ... ) Nous sommes catholiques et nous ne 

choisissons pas; nous prenons parti pour les Juifs [en Palestine]. 152 » Notons au 

passage que c'est une des rares fois où le christianisme est ainsi évoqué par les 

rédacteurs de La Nation et gue les collèges de Hamel ne le font guère. Ses 

collègues n'ont pas cette sympathie pour le judaisme mais se font sionistes 

l53convaincus . Hamel développe au cours de l'histoire de La Nation une position 

originale: adhérant en principe à Maritain qUI condamne entièrement 

l'antisémitisme, mais voulant la concilier avec la perspective de Maurras, 

l54distinguée du nazisme . Ainsi, il faudrait considérer les Juifs comme des 

étrangers ne pouvant diriger le pays (France ou Québec) mais respecter les lois de 

l'hospitalité, de charité et de respect de l'être humain en tolérant les juifs et les 

protestants dans le pays, s'inspirant en cela de la condamnation théologique des 

haines pai Maritain. Hamel considère que «la question juive est spirituelle », 

l55comme Maritain , et que par conséquent « la haine ne peut la résoudre », citation 

de René Schwobl56 «Par bonheur, il ne surviendra pas de pogroms en 

157Laurentie », ajoute-t-il. Il condamne la haine envers les Juifs, injustifiée, fondée 

149 Citations de M. Hamel, « Prologue sur le thème juif », LN, III, 28, 18 août 1938, (p.I), pA. 
Cf. Idem, « Une lettre - notre numéro sur les Juifs », III, 30, 1cr sept. 1938, p.2. 

1)0 R. Chénier, «L'actualité sans image - Le Salut par les Juifs, dirait Léon Bloy! », LN, 1, 19, 
18 juin 1936, p.1 ; M. Hamel, «Israël sera-t-il roi ? », III, 24, 22 juil. 1937, p.1 et Rocnoir, 
« Revue des revues », II, 50, 20 janv. 1938, p.2. 

151 M. Hamel, « Le Salut par les Juifs -la question arabe », LN, 1, 28, 20 août 1936, p.2. 
152 M. Hamel, « Israël sera-t-il roi? - L'État juif en Palestine », LN, II, 24, 22 juil. 1937, p.1. 
153 R. Vézina, «Le royaume de Sion », LN, III, 7, 24 mars 1938, p.3. Cf. M. Hamel, «À 

choisir: la Palestine jui ve ou l'uni vers judaïsé? », Il, 32, 16 sept. 1937, p.3. 
154 « De Charles Maurras à Jacques Maritain », LN, I1J, 29, 25 août J939, p.2. 
1)5 Ibidem. 

156 « Écoute, Israël - Léon Bloy et les Juifs », LN, III, 28, J8 août 1938, p.l. 
157 «Prologue sur le thème juif », LN, III, 28, 18 août 1938, (p.l), suite pA. 
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sur l'ignorance, entretenue par la propagande antisémite d'Adrien Arcand l58 
. Il 

soutient que Maritain «est sujet à caution sur plusieurs points politiques, mais pas 
... 159

du tout sur la question JUIve. » 

Le tbn qu'adopte habituellement La Nation face au judaïsme est cependant 

celui	 de l'hostilité, SOllvent vulgaire, des hebdomadaires d'extrême droite 
. 160 C .françals . ette questIon nous amène à la position de La Nation vis-à-vis du 

régime hitlérien. La Nation rejette son idéologie raciste et son paganisme. 

Souvent, dans ses premières années, elle prend position pour que le Canada n'aille 

pas en guerre; néanmoins elle souhaite que ['Allemagne soit confrontée. Elle 

condamne le retrait français de Rhénanie, ainsi gue l'Angleterre gui l'a encouragé, 

y voyant la perte d'une garantie de paix. Quand elle manifeste son appui à l'Italie 

en 1936, c'est aussi en saluant chez Mussolini un des garants de la paix 

européenne et mondiale, comme il l'a démontré en empêchant la première 

tentative d'Anschluss I61 
. En fait, La Nation demeure méfiante à J'égard cie 

l'Allemagne et du nazisme, s'opposant au pangermanisme, espérant longtemps 

que l'Italie ne s'y allie pas ou ne demeure pas son alliée lG2 Quoique pendant un 

court laps de temps en 1937 elle ait bien accueilli la naissance de l'Axe 1G3 
, La 

Nation renoue bientôt avec sa position initiale, gui était de distinguer l'Italie de 

l'Allemagne: en 1936, l'Italie est un rempart contre le pangermanisme, il faut 

éviter de l'éloigner d'une alliance française et de la rapprocher de Berlin avec les 

158 Citation en exergue, «Numéro spécial: Les Juifs au Canada français », III, 28, 18 aoüt 
1938, p.l. 

159 « Le protocole des sages de Sion », LN, III, 29, 25 août 1938, p.2. 
160 L.N., « 1000 Youpins de contrebande », LN, J, 6, 21 mars 1936, p.1 ; J.-L. Gagnon, «Le 

Tovaritch Edmond Turcolte - les intellectuels de gauche », l, 13, 7 mai 1936, p.1 ; Huron, ex. : 
Caricature « Prolétaires de tous les pays, unissez-vous », l, 24, 23 juil. 1936, pA et II, 18, la juin 
1937 p.1 ; M. Hamel, «Requins et vautours - Le Pourrissoir de l'Empire britannique", 1. 32, 17 
sept. 1936, p.1 ; R. Vézina, «Genève, les Juifs et la guerre », Ill, 30, 1cr sept. 1938, p.1 ; 
P. Bouchard, « La menace commerciale jui ve », III, 5, lO mars 1938, pA et « Ernest Lapointe et la 
franc-maçonnerie internationale, un cabinet de profiteurs de guelTe », Ill, 31, 8 sept. 1938, p.1 ; 
s.s., «Les crimes commis par les Juifs au cours de l'histoire », Ill, 33, 22 sept. 1938, p.3. 

161 «Négrophilie» et R. Chénier, «Politique étrangère - Négrophilie », LN, l, 13,7 mai 1936, 
p.3 et pA. 

162 P. Bouchard, «Hitler a roulé l'Europe et l'Italie» et «La mort d'un pays ", LN, III, 6, 17 
mars J938, p.l. 

163 M. Hamel, «Les deux Maurras », LN, Il,25,29 juil. 1937, p. 3 ; P. Bouchard, «L'actualité 
(... ) - Heil Hitler e Viva il Duce' », LN, Il, 34, 14 oct. 1937, p.l. 
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sanctions 164 ; en 1938-39 elle espère que l'Italie répètera la décision cie 1915 165 
. 

Malgré les fluctuations de 1937 devant la jonction entre !'ltaliè de Mussolini et 

l'Axe, en 1937 Bouchard continue d'identifier les menaces impérialistes 

allemande et japonaise et à mettre de l'avant le rôle des États-Unis qui en 

défendent l'Amérique. L'alliance entre l'Italie admirée et ces deux puissances qui 

inspirent la méfiance ne devait donc pas le combler, ce qui expliquerait pourquoi 

la diplomatie italienne est de moins en moins défendue de 1937 à 1939 tandis que 

l'Allemagne est de plus en plus identifiée comme la menace internationale dans 

les pages de La Nation, détrônant peu à peu l'URSS et l'impérialisme anglais. En 

1938, l'Allemagne est clairement identifiée comme l'ennemie «numéro un de la 

paix », j'URSS étant la seconde. La Nation, son directeur au premier chef, 

considère la mystique nazie ridicule et lamentable et lui oppose le nationalisme 

mussolinien, rationnel 166
. «Entre Hitler et Mussolini il y a la différence du jour et 

de la nuit », déclare même Vézina l67 En outre, La Nation ne cite jamais un nazi 

allemand en exergue comme elle le fait pour Mussolini, Salazar, d'Annunzio, 

Maurras et une foule d'auteurs conservateurs québécois ou français voire 

Churchill, car elle n'approuve pas le nazisme et le distingue dans l'ensemble des 

régimes d'ordre qu'elle promeut. Régime fort proche non seulement du modèle du 

corporatisme de Mussolini pour le Québec, mais du modèle de Franco qui prépare 

une succession monarchique, qu'elle souhaite à la France. Le gouvernement fort 

de Salazar, maurrassien, mussolinien, franquiste, sont ses modèles, tandis que 

l'Allemagne irrationnelle demeure un mauvais exemple de dictature et un danger 

aux yeux de La Nation. Nuançons ce constat avec la présentation moins 

catégorique qu'en font Vézina l68 et Pelletier (beaucoup moins régulier), chez qui 

cette distinction entre les bonnes dictatures corporatistes et le régime hitlérien est 

parfois moins nette, même s'ils sont en accord avec la condamnation du 

lM A. Pelletier, « En France: Laval et Sarraut, Politique éLrangère », LN, l, 2, 22 févr. 1936, 
p.3. 

16) P. Bouchard, « L'entrée en guerre de l'Italie », III, 15, 19 mai 1938, p.3 et « L'Axe aura 
besoin de faire alliance - M. Himmler aura du mal en Italie [Ma/ch] », IV, 17, 1cr juin 1939, p.3. 

166 P. Bouchard, « Le Cardinal Villeneuve et Hitler », LN, II, 39, 4 nov. 1937, p.1 ; « Hitler ou 
Niemoeller? Qui l'emportera? », LN, III, 5, 10 mars 1938, pA. 

167 R. Vézina, « Hitler », LN, III, 7,24 mars 1938, p.2. 
16~ R. Vézina, « Réformes agraires du I1I e Reich », LN, II, 6, 18 mars 1937, p.J. 
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pangermanisme par La Nation et qu'ils rejoignent de plus en plus Bouchard et 

l'ensemble de la rédaction sur ce point en 1938. Tout en soulignant les différences 

entre Hitler et Mussolini, Vézina aime parfois, encore, signaler la progression des 

dictatures non communistes en général comme un signe de la décrépitude des 

démocraties, y compris en Allemagne l69 
. Quant à Pelletier il est alors encore plus 

absent de la rédaction en 1938. Hormis Vézina et Pelletier, cette distinctioll entre 

Mussolini et Hitler est mise en relief au profit de l'image de Mussolini dès 1936 

puis pour isoler le bellicisme coupable de l'Allemagne du modèle italien en J 938. 

La Nation vilipende autant le parti nazi canadien d'Adrien Arcand que les 

communistes de CLarté. Mais là aussi se dégage une évolution chronologique: 

alors qu'en 1936, avec Gagnon notamment, c'est surtout Ryerson et CLarté qui 

sont fustigés, en 1938-1939 Arcand est la principale cible des piques cie la 

rédaction, relativement à CLarté du moins. Car sur l'ensemble de la période ce 

sont les « vieux partis » et surtout les libéraux au pouvoir à Ottawa qui sont au 

centre de la critique virulente et satirique. En 1939, au cours des clix derniers 

numéros, Arcand prend l'avant-scène toutes catégories confondues et Lo Nation 

tire dessus à boulets rouges. Elle s'oppose à Arcand pour une série de raisons: 

son canadianisme centralisateur, son impérialisme britannique, sa collusion avec 

le parti conservateur canadien 170 Elle réclame des enquêtes sur son compte el la 

répression de sa propagande nazie 171 
- comme elle l'avait fuit pour CLarté. Ce 

169' ,
R. Vézina,« A propos de la Jeune-Egypte", LN, IV, 6, 16 mars 1939, p.3. 

170 P. Bouchard, «Cloaques et sentines de la politique - Adrien Arcand, rastaquouère et 
cabotin », LN, l, 37, 22 oct. 1936, p.1 et «Arcand est impérialiste et contre ['autonomie des 
provinces », IV, 1S, p.l ; Ed. Bourassa [démissionnaire du PNSC). « Adrien Arcand, un nazi au 
pays des simeux ", II, 6, 18 mars 1937 ; L.N., «La louche épopée d'Adrien Arcand - Goglu, 
Fuluer, Pontifex maximus ... » et «Le Pontifesse maximus réfutera-t-il ceci? », IV, J S, 18 ma'i 
1939, p.1 ; « La comédie nationale et internationale d'Ernest Lapointe à Staline en passant par 
Hitler et le Ponlifesse Arcand ", IV, 16, 26 mai 1939, p.l ; «Les insultes de Londres prouvent 
enfin le rôle louche d'Adrien Arcand et la complicité du parti conservateur », IV, 17, 1cr juin 1939, 
p.1 ; « Arcand la fausse couche se l'ail démolir à Québec », IV, 20, 23 juin J939, p.1 ; « OLI il est 
démontré qu'Adrien Arcand n'est qu'une fripouille de la politique », IV, 21, 8 juil. 1939, p.1. 

171 L.N. «Nous réclamons une enquête - à propos des activités du parti national-socialiste 
d'Adrien Arcand », IV, 14. 11 mai 1939, p.l ; 'Par intérim', «M. Francœur et la propagande 
nazie », IV, 21, 8 juil. 1939, p.! 
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faisant, elle distingue également le modèle fasciste mussolinien du modèle nazi, 

étant fière de rappeler que l'épiscopat condamne ce parti nazi canadien l72 

En fait, tout en appuyant le système italien, La Nation se défie généralement 

des impérialismes et se soucie du droit des petites nations, comme l'Autriche. Sa 

critigue de la SDN est ainsi nuancée: à côté des caricatures qui la représentent à 

l'identique des hebdomadaires français d'extrême droite, qui n'y voient rien de 

bon et qu'un internationalisme dévoyé, dans ses textes d'analyse La Nation peut 

en fait présenter ce qu'elle estimerait être une bonne SDN. Car elle approuve le 

principe d'une SDN mais souhaiterait qu'elle accorde véritablement une voix il 

tous les États-nations et ne soit pas au service dcs grandes puissances. Le texte où 

cette vision est le mieux exposée accompagne une caricature intitulée « Grand 

Guignol international» qui, comme son titre l'indique, se ressent d'une influence 

française. La caricature avance que John Bull, Staline et la franc-maçonnerie tirent 

les ficelles à Genève. Le texte lui-même, tout en critiquant l'envoi d'un délégué à 

la SDN, expose cette critique qui n'est pas radicale mais qui propose en fait la 

vision d'une « vraie» société des nations où les pays comme la Bolivie et le 
. 17, ,.Danemark auraient voix au chapltre -. ul Nation salue par conséquent la 

renaissance des nations d'Europe centrale, à la différence du dédain des 

maurrassiens français, comme elle salue leur traité de la Petite Entente, « un des 

courants directeurs de la paix dans le monde l74 
». Bref, face au racisme et au 

nazisme, La Nation adopte des positions partiellement opposées ou décalées de 

xénophobie, de rationalisme, d' autori tarisme corporatiste, de paci fisme qui 

l'amènent à s'opposer ou à se distinguer de plus en plus nettement, non seulement 

d'Arcand, adversaire de la première heure et cible de choix des derniers mois du 

périodique, mais bien du nazisme. L'existence de l'Axe lui crée un malaise. 

172 « Le mouvement naziste d'Adrien Arcand condamné par un jésuite [écrivant aux aumôniers 
d'action catholique au nom de leur directeur) », LN, IV, 15, 18 mai 1939, p.l. 

173 La Nation, 27 août 1936, p.l. 
174 P. Chaloult, «L'Idée - C'est entendu, nous sommes séparatistes! », LN, l, 2, 22 févr. 1936, 

p.2. 
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6.2.1.4 Coopératisme et Crédit social 

Malgré l'enthousiasme pour le modèle mussolinien, la revendication du 

fascisme décline peu à peu en 1938. À la toute fin de 1937, la candidature de 

Bouchard à une élection partielle est présentée comme celle d'un homme 

nationaliste et corporatiste, mais le terme fasciste est encore omis. L'année 

suivante - et cela se confirme en 1939 - le corporatisme lui-même cède le pas. Ce 

sont d'autres solutions économiques qui retiennent davantage d'espace dans les 

pages de La Nation. La rédllction s'intéresse depuis la 1le année l75 aux théories du 

Crédit social du Major Douglas J76 
... un Britannique' et à l'expérience créditiste 

de l'Alberta 177 
. Une chronique officielle est consacrée au Crédit social en 1938-39 

après une présence intermittente dès 1936, théorie de réforme économique 

monétaire qui socialiserait le crédit. Le coopératisme et le nationalisme 

économique occupent la page économique. Le nationalisme économique prend 

diverses formes: il faut encourager un nouveau plan de colonisation, 

véritablement prise en charge par l'État; il faut développer la petite industrie et 

que l'État québécois favorise l'essor du commerce et de la petite industrie 

canadienne-française l78 Celle-ci est notamment agro-alimentaire: il faudrait 

fa voriser la commercialisation du cidre 179 aussi bien que les épiciers canadiens­

175 P. Bouchard, « Crédit social ", LN, 1, 39, 5 nov. J936, p. J ; Louis DugaJ, « Crédit social 
Douglas (2) », /,43.3 déc. 1936, p.l 

176 C. H. Douglas (1879-1952), Écossais émigré en Amérique dans les années 1920, republie 
ses théories de réforme économique par la réforme monétaire Social Credit (1924) en 1933 dans 
une édition où il est question des Protocoles des sages de Sion. L'antisémitisme affecta alors 
Douglas qui tïnit par associer la finance bancaire qu'il critiquait au judaïsme. Ezra Pound fut une 
adepte. Cf. J.W. Hughes, Major Douglas, The Poliey of a Philosophy, Glasgow, 2002; J.L. Finlay, 
Social Credit: the English origins, M., McGill-Queen 's, 1972; Bob Hesketh, Major Douglas and 
Alberta Social Credit, Toronto, U. ofT. Press, 1997. 

177 Le Parti du Crédit social du Canada est né en 1935. Le créditisme au Canada a connu 
diverses fortunes: faible au niveau fédéral, les partis créditistes d'Alberta (Aberhardt est élu en 
1935) et de Colombie-Britannique ont formé le gouvernement provincial pendant plusieurs 
décennies. Au Québec, Louis Even fonde les Pèlerins de Saint-Michel et l'Union des électeurs en 
1939, mais c'esl all niveau fédéral que le Ralliement des créditistes obtiendra un certain succès 
dans les années 1960-1970. 

178 P. Bouchard, « Nécessité d'une politique radicale », /li, 24, 21 juil. 1938, p.1 et sq. 
179 M. Hamel, « Page économique - L'Industrie cidricole » et « Le problème paysan» ; s.s. 

« Plaidoyer pour le cidre », LN, IV, 3, 23 févr. 1939, p.2 et 4 ; Georges Bordeleau, « À la gloire du 
cidre », IV, 6, 16 mars 1939, p.2 ; 
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français au lieu des supermarchés étrangers l8o. La page sociale décline au profit 

de la page économique et le corporatisme recule au point de s'effacer en 1939 

derrière le nationalisme économique, le coopératisme et le créditisme. C'est tôt, 

dès la première année, que ces autres systèmes de réforme économique firent leur 

apparition dans les pages de La Nation 181. Lorsque partisane du modèle du 

corporatisme fasciste d'abord, elle prenait le parti de l'Italie; lorsque partisane du 

crédit social surtout, elle prend la défense de l'Alberta 182 Les deux peuvent se 

faire simultanément mais traduisent en fait une évolution chronologique: à partir 

de fin de 1938, La Nation n'invoque presque plus le corporatisme fasciste et 

l'Italie, mais bien le créditisme et l'Alberta I83 
. Elle prend nettement parti pour ce 

régime contre ses critiques libéraux, politiciens ou médiatiques. 

La Nation s'intéresse aussi davantage au coopératisme l84 , qui intéressait 

beaucoup moins La Nation en 1936, notamment Gagnon, que le corporatisme 

fasciste l85
, passant par une étape où elle promeut les deux à la fois en se référant à 

l'expérience scandinave et surtout d'Antigonish, (Nouvelle-Écosse)186 Elle 

maintient tout au long un nationalisme économique qui passerait par une forme de 

solidarité ethnique des Canadiens français. Son nationalisme est bien ethnique, 

puisque dès le premier éditorial elle présente sa solution comme offrant des 

« avantages ethniques, culturels et économiques », et verse dans la xénophobie 

prononcée malgré un rejet du racisme, nous l'avons mentionné. La solution au 

sous-développement économique des Canadiens français passe par diverses 

formules de réforme de l'économie qui sont associées au nationalisme ethnique. 

La Nation veut favoriser une solidarité ethnique. Parfois elle met simplement en 

180 Ligue de l'Achat chez nous, « Achetons notre beurre et notre fromage chez nous» et J .F., 
« Allention 1 », LN, IV, 6, 16 mars 1939, p.2. 

181 « Crédit social et corporatisme », LN, 1, 25, 30 juil. 1936, p.2. 
182 P. BOllchard, « King et Lapointe veulent détruire l'autonomie albertaine », La Nation, II, 28, 

19 août 1937, p.l. 
183 Ex. «Tribune créditiste - L'Alberta-Aberhardt », LN, III, 46,22 déc. 1938, p.2 ; R. Vézina, 

« Les résultats de l'expérience albertaine - des chiffres et des faits ", IV, 13,4 mai 1939, p.l. 
184 S.s., « Les Caisses populaires ", LN, IV, 13,4 mai 1939, pA. 
185 J.-L. Gagnon, « Le Tovaritch Edmond Turcotle ... », LN, 1, 13, 7 mai 1936, p.l. 
186 'Jean Lespérance', «Corporatisme et coopératisme », LN, III, 6, 17 mars 1936, p.2 

P. Bouchard, « Nécessité d'une politique radicale », III, 24,21 juil. 1938, p.l. 



TROIS MOUVEMENTS INTELLECTUELS QUÉBÉCOIS S02 

lumière le fait que les compagnies bancaires et d'assurance étrangères qui 

dominent le marché font perdre les profits et les emplois aux Canadiens français, 

puisqu'elles ne les emploient guère aux postes supérieurs. Souvent elle oppose la 

campagne d' « Achat chez nous» à la campagne « Buy British »187. Mais celle-ci 

est bel et bien ethnique, s'opposant à l'achat chez des marchands anglophones ou 

juifs du Québec: produits canadiens-français et marchands canadiens-français 

sont à retenir. « Pratiquer l'achat chez nous, c'est travailler à notre relèvement 

économique»: elle publie régulièrement ce slogan et d'autres similaires en 

bordereau sous le texte des dernières pages, l'accompagnant parfois d'indications 

sur «Où il faut acheter: marchands canadiens-français» 188. D'ai lieurs plusicurs 

commerces annonceurs dans les pages de La Nation mettent en valeur leur 

ethnicité pour attirer sa clientèle l89 Au total, si le nationalisme économique défini 

ethniquement est une constante, la défense du corporatisme fasciste de La Nation 

connaît une évolution. En 1936-1937 il domine, tandis qu'en 1938, le 

coopératisme et surtout le créditisme commencent à le dépasser, ce qui s'affirme 

nettement à partir de la fin 1938. Sans renier l'enthousiasme pour le fascisme de 

ses débuts, La Nation paraît ainsi modérer significativement l'idéologie politique 

promue dans ses pages. Voyons à présent comment cela se traduit dans ses 

engagements politiques. 

6.2.2 Séparatisme et engagement politique 

6.2.2.1 La promotion de la doctrine séparatiste 

Nous sommes séparatistes et la rupture du lien fédératif est à la base de 
notre programme. 190 

Le premier engagement politique de La Nation est celui du « séparatisme ». 

Notons qu'il est plus exact de parler de séparatisme que d'indépendantisme ou de 

[87 S.s. « AcheLOns chez nous }>, LN, J, 12, 30 avr. 1936, p.3 - « Achetez britannique ».
 

188 Ex. La NaIion, 11I,41,17 nov. 1938, pJ.
 
189 Ex. « Les Chemises PLM », LN, l, 32, 17 sept. 1936, pA.
 
190 P. Bouchard, « Les Forces nouvelles », La Nation, J, l, J5 févr. 1936, p. J.
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souverainisme dans sàn cas. C'est son propre terme puisque La Nation se présente 

dès son premier numéro comme l'Organe du mouvement séparaliste, et les deux 

termes ne sont pas tout à fait identiques, car elle ne va pas jusqu'à réclamer 

l'indépendance complète. L'Irlande est son inspiration: la séparation ne se 

dissocie point d'une lutte contre J'impérialisme britannique, sa fille locale la 

Confédération l91 
. Or, dans l'optique et le discours de La Nacion, J'Irlande n'est 

pas encore aQsolument indépendante de l'Empire britannique, mais un État libre 

au sein de celui-ci. Réclamer que le Québec en devienne un à son tour, c'est 

réclamer un statut proche de celui des Dominions, à la différence que les 

Dominions sont des monarchies constitutionnelles et les États libres des 

Républiques La Nation ne met pourtant pas de l'avant le républicanisme ­

contrairement aux « républicains » d'Irlande du Nord - bien sûr. Elle propose un 

État en rupture avec le républicanisme libéral-démocrate, un État corporatiste 

fasciste, en 1936. La Nation peut ainsi affirmer en réponse à ses critiques libéraux 

que sa position n'en est pas tant une de révolte belliqueuse pour quitter l'Empire 

mais une de changement de statut à obtenir par la prise de pouvoir à Québec. Pour 

autant, elle ne cache pas sa haine de la domination impériale britannique et son 

espoir de voir cette domination impériale s'écrouler sous les indépendances 

nationales. L'Italie tombe à pic dans cet espoir de renversement de l'Empire 

britannique, que plusieurs peuples jeunes vont dépasser: «Nous sommes nées 

[les «forces nouvelles »] de plus au déclin de la puissance britannique qui joue 

maintenant ses derniers atouts et l'engouement de nos aînés pour les Anglo­

Saxons dont nous voyons s'effriter la prépondérance, n'a pour nous plus de 

sens. 192 »L'Italie a pu tenir tête à J'Angleterre en 1935, c'est sans doute sa plus 

grande gloire aux yeux du directeur de La Nation, comme des rédacteurs, ainsi 

Hamel qui s'embaJJe pour le sionisme dans une optique semblable. Le Canada, le 

Québec, comme tous les États des Amériques seront dans J'orbite des États-Unis, 

au moins sur le plan matériel, la plus grande puissance, « l'Empâââre » n'y pourra 

191 P. Bouchard, « L'Irlande se libère », LN, 1,45, 17 déc. 1936, p.1 ; P. Chaloult, « L'Idée­
C'est entendu, nous sommes séparatistes », LN, l, 2, 22 févr. [936, p.l. 

192 P. Bouchard, "Les Forces nouvelles », La Nation, l, J, 15 févr. 1936, p.l. 
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. 191nen' Il faudra s'y préparer. La Nation présente les avantages de 

l'isolationnisme américain, gardé par la puissance militaire des Etats-Unis, 

lesquels sont capables de mettre les Amériques à l'abri des impérialismes 

germanique et japonais, ascendants, belliqueux, et capables d'émanciper de 

l'impérialisme britannique déclinant. C'est une valeur première du mouvement 

puisque cette critique de l'impérialisme britannique et de la Confédération 

demeure jusqu'au bout, sous une forme ou une autre. Le séparatisme est présenté 

comme la clé qui permettrai t au Québec d' appl iquer les réformes radicales 

nécessaires pour redresser la situation économique des «autochtones », les 

Canadiens français: « il en irait tout autrement si le Québec, maître de ses 

frontières, pouvait diriger son économie à l'avantage des autochtones l94 », écrit 

M. Hamel, qui soutient que seule la séparation permettrait d'instaurer le 

«corporatisme politique» fondé sur la sociologie catholique et illustré par les 

régimes de Dolfuss, Salazar et Mussolini. 

Durant la 1re année donc, la séparation comme programme politique est 

présentée comme «l'idée neuve de La Nation », tout en étant inscrite dans une 

continuité historique, avec L'Aclion française de Groulx et les Patriotes de 

183i95 
. La Nation prétend donc avoir médité ['Enquête de 1922 et en avoir tiré sa 

propre conclusion politique. Elle retrace alors une histoire clu Québec qui restitue 

l'existence des luttes indépendantistes et autonomistes du passé et explique 

J'histoire du Canada de façon à justifier la «sécession ». À ce titre, c'est surtout 

l'histoire de la Confédération qui est abordée: celle-ci a été un piège et une 

immense déception pour les Canadiens français, notamment à cause de J'Ouest, 

du refus du bilinguisme, de la déchéance de la nation dans une pOsition de grande 

193 P. Chaloult. «Des glaces polaires... - L'Amérique aux Américains », LN, l, 44, 10 déc. 
1936, p.3. 

194 M. Hamel, «Lettre ouverte à Esdras Minville », LN, Il, 11,22 avr. 1937, p.3. 
19\ Groulx et les Patriotes: P. Bouchard, « Apothéose à l'abbé Groulx - la foule vibre comme 

aux grands jours de Papineau », LN, II, 21, 1cr juil. 1937, pA et Numéro Spécial « Lionel Groulx », 
II, 30, 2 sept. 1937 dont P. Bouchard, «L'apologiste de Papineau », p.5 ; Pour les Patriotes: 
P. Bouchard, « Séparatisme (6) », LN, J, 20, 25 juin J936, p.l, « Pour un Élat libre el français en 
Amérique - Aux cultivateurs », J, 25, 30 juillet 1936, p.l et Numéro spécial, « Papineau et 
J'insurrection de J837-38 », II, 1, II févr. 1937 ; « Grande démonstration nationale-patriotique: 
centenaire des Patriotes de 1837-38 », J,51, 28 janv. 1937, p.l. 
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faiblesse économique où les trusts anglo-saxons contrôlent le Québec, 

économiquement, mais aussi politiquement par l'entremise des caisses électorales. 

La Nation dénonce ainsi la coutume qui veut que le gouvernement du Québec 

accorde les ministères financiers à des Anglais '96 . La Nation dénonce les trusts et 

défend le synd icalisme 197. L'indépendance doit donc être une sol ution aux 

problèmes socio-économiques du Québec et aux problèmes des Canadiens 

français dans Je Dom in ion. L'indépendance est présentée comme l'achèvement, 

l'aboutissement logique d'une analyse historique et constitutionnelle '98 . La 

promotion de l'État libre s'accompagne d'une dénonciation constante du 

gouvernement d'Ottawa et spécialement de ses ministres libéraux issus du 

Québec l99 
. 

La Nation cherche à vulgariser la réflexion séparatiste, en faisant 

régulièrement l'exposé historique du Canada britannique, de la Confédération200
, 

y compris sur le plan économique20I 
, pour rappeler tous les points sur lesquels les 

Canadiens français y sont désavantagés en présentant l'État libre comme la 

solution. D'ailleurs le peuple québécois n'a pas pli approuver la Confédération 

dans une consultation spécifique202
. À quoi elle ajoute des séries d'articles qui 

font connaître, soit des mouvements de libération nationale à travers l'Empire, de 

l'Irlande à l'Inde en passant par l'Égypte, soit en faisant connaître des exemples 

de peuples qui ont obtenu l'indépendance, de petit pays qui peuvent par 

conséquent inspirer confiance aux Québécois: c'est la série « Petits pays, peuples 

196 R. Chénier, « Holà! », LN, 1, 28, 20 aoüt 1936, p.2.
 
197 P. Talbot, « Ouvriers du textile, à nous 1 », LN, 11,27,12 août 1937, p.2.
 
198 Ex. : P. Chaloult, « C'est entendu. nous sommes séparatistes », La Nation. 1re année no 2,
 

22 févr. 1936, p.1 ; R. Vézina, « Genèse de la Confédération », J, 2 à 6 ; P. Bouchard, « La
 
pieuvre fédérale », 1, 2, 22 févr. 1936, p.3 et « Séparatisme Il ». l, 30, 3 sept. 1936, p.l.
 
199 Ex.: P. Chalolllt, « Lettre ollvel1e à M. Lapointe». LN. J, 5, 14 mars 1936, p.1 ; J.-L. Gagnon,
 
« King le francophobe », l, 8,4 avr. 1936, p.1 ; P. Bouchard. « Mackenzie King, procureur de la
 
lanterne»,I, 14, 14 mai 1936, p.l, « Les cinq trahisons d'Ernest Lapointe (2) ». 1. 50, 21 janv.
 
1937, p.1 ; LN, Il, 30, 1er sept. 1937, p. 1 : « Le parti libéral prépare la guerre» et « Lapointe et
 
l'immigration juive ».
 

200 R. Vézina, « Genèse de la Confédération », LN. 1, 1, J5 févr. 1936, p.l, idem, 1,2,22 févr. 
1936, p.2, l, 3,29 févr. 1936, p.2, etc. 

201 Ex. : P. Letarte, « Québec ou Ottawa », LN, l, 9, Il avr. 1936, p.l ; M. Hamel, « Maudit 
qu'on s'fait ... fourrer! »1,37,22 oct. 1936, pA. I. 39, 5 nov. 1936, p.4, I. 41. 19 nov. 1936. p.3. 

202 P. Chaloult, « L'Idée - C'est entendu, nous sommes séparatistes' ». LN, I. 2, 22 lëvr. [936. 
p.l. 
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prospères2
0

3 ». D'autre part, régulièrement La Nation critique le lien impérial et 

fait la promotion d'une politique exclusivement canadienne pour le Canada et 

totalement indépendante de J'Empire: c'est-à-dire qui traiterait le Royaume-Uni 

comme un pays étranger. La Nation prend à partie, en 1936, deux ennemis 

prlncipaux: l'impérialisme anglais et l'impérialisme bolchevique. À partir de 

1938, le pangermanisme de Hitler les dépasse en tant que menace, nous l'avons 

vu. Cependant la haine de l'Empire anglais perdure. Le Canada devrait être aussi 

libre que son continent d'attaches européennes. «Que nous vaut le lien 

impérial ?204 », demande Paul Bouchard. Notons que c'est généralement de la 

politique canadienne, d'indépendance canadienne, qu'il s'agit et non de celles 

d'un éventuel État libre du Québec, même en 1936. Ainsi La Nation réclame dès 

sa première année l'instauration d'une citoyenneté canadienne qui puisse favoriser 

le bilinguisme et l'accès des Canadiens français à la fonction publique­

l'exclusion économique n'est jamais loin des préoccupations205 
. La Nation, même 

dans sa période la plus carrément séparatiste, n'est pas à l'abri de quelques 

affirmations ambiguës du type de celle déclarant qu'ils ne veulent pas entièrement 

rompre le lien impérial, pourtant honni206 
. Répondant aux railleries du Premier 

ministre québécois sur leur programme séparatiste, Bouchard écrit: «nous 

n'avons jamais parlé d'une république française sur les bords du Saint-Laurent. 

C'est une de vos menteries. Nous réclamons la formation d'un État libre, sans 

sécession de l'Empire.207 » Ils parlent pourtant constamment d'un pays français 

mais semblent opter pour davantage de modération politique lorsqu'il s'agit de 

passer de la doctrine au programme politique. Bref on constate qu'émerge peu à 

peu un certain refus de la révolution, du risque d'affrontement, de la prise 

d'armes. M. Hamel l'explicite très bien dans un article où il situe la doctrine de La 

Nation vis-à-vis la doctrine groulxiste, prétendant les rapprocher par cette 

203 Ex.: « Petits pays ... peuples prospères» [L'Alberta], LN, L 48. 7 janv. 1937, p.2 
[Danemark] Il, 17, 3juin 1937, p:2. 

204 Éditorial, LN, l, 38, 29 oct 1936, p.l. 
205 P. Bouchard, « La citoyenneté canadienne », La Nation, L 9, 11 av!'. 1936, p.l. 
206 L.N., « Faut-il défendre 1'î1e-aux-chiens? ». LN, 1, 5.14 mars 1936, p.l. 
207 P. Bouchard, « Le vieux de la colline [Taschereaul », LN. l, 12, 30 avr. 1936, p. 1. 
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évolution de modération. Déjà, dans cet article, il ne s'agit plus de séparatisme, 

puisque Hamel fait une « exégèse autonomiste» : 

Nous sommes donc les disciples authentiques de notre grand historien 
national quand nous demandons une décentralisation des pouvoirs fédéraux 
afin que devenant les maîtres de notre souveraineté intérieure nous puissions 
par le fait même posséder la force de nOlis séparer d'Ottawa - et cela sans 
effusion de sang - quand les circonstances nous aurons poussés à 
l'inévitable.20s 

Nous soulignons. Il en va donc de même pour la Confédération que pour 

l'Empire, l'opposition peut s'exprimer avec une violence verbale, mais en 

récusant en fin de compte, rapidement, l'action politique violente, même durant 

les deux premières années. Or l'action politique violente fait bien sûr partie des 

traits caractéristiques du fascisme. Réclamer la citoyenneté canadienne peut 

paraître davantage en accord avec l'autonomisme affiché ultérieurement, mais 

visiblement La Nation ne rechignerait pas d'ores et déjà, dès sa première année, à 

faire progresser l'autonomie vis-à-vis Londres comme Ottawa étape par étape, 

quitte à commencer par une citoyenneté canadienne. Voilà 'pour le principe 

défendu par La Nation: elle fait la promotion de l'État libre en critiquant 

l'Empire et la Confédération mais en se montrant vite ouve11e aux étapes 

intermédiaires, aux compromis. Voyons maintenant comment cela se traduit dans 

l'évolution de ses engagements politiques. 

6.2.2.2 La politique autonomiste et son évolution 

[T]out bon commerçant sait qu'il faut en demander plus pour obtenir moins 
- La Nation209 

Malgré une défense doctrinale du séparatisme, l'engagement de La Nation 

sur le terrain de la politique est autonomiste, et bientôt son programme rejoint son 

engagement par deux bonds: du séparatisme à l'autonomie et d'une Fédération 

d'États à l'autonomie provinciale. Pourtant, la séparation est le point de doctrine 

208 M. Hamel, « Exégèse autonomiste », LN, II, 30, spécial L. Groulx, 2 sept. 1937, p.6.
 
209 P. Bouchard, « De la doctrine à l'action politique », LN, 111,42,24 nov. ]938, p.l.
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qui y occupe l'espace le plus éminent, la devise « Pour un État libre français en 

Amérique» étant maintenue jusqu'au bout. Cet État français - libre ou autonome 

demeure l'objectif, tandis que le corporatisme devrait être sa formule de 

réponse à la crise économique: le séparatisme et le corporatisme de La Nation 

connaissent une évolution similaire vers la modération. La position séparatiste de 

La Nation évolue dès 1937, passant de l'État libre, séparé du Canada, plus ou 

moins indépendant de l'Empire, à l'État autonome à l'intérieur d'une 

Confédération indépendante. Ainsi, La Nation se donne les sous-titres successifs: 

Organe du mouvement séparatiste (15 fév. 1936 - mars 1937), Organe du Parti 

autonomiste (25 mars 1937 - 24 nov. 1938), Organe du Parti nationaliste (nov. 

1938 - lel' août 1939). En 1936, elle promouvait l'idée de séparation et cl' un État 

libre et corporatif. En 1939, elle défend l'idéal de provinces autonomes dans une 

République du Canada indépendante et la solution économique créditiste. 

Restituons l'essence de cette évolution du séparatisme à l'autonomisme. 

Lorsque La Nation adopte la position autonomiste, elle lance un «Parti 

Autonomiste» tout en se réclamant d'une continuité. Pourtant, à l'origine, sa 

conviction séparatiste semblait plus absolue: « Pour nous, la nécessité impérieuse 

et l'urgence de la sécession ne laissent aucun doute21ü », lisait-on dans Je premier 

numéro, pour enchaîner peu après « Séparatisme d'abord, corporatisme ensuite. 

Question de vie ou de mort. 211 » L'urgence s'expliquait largement par la situation 

économique qu'un État libre corporatiste devait solutionner. En présentant le Parti 

Autonomiste, Bouchard avance une nuance «étapiste212 » qui était moins présente 

au départ qu'il n'aime l'admettre: «Est-ce dire que nous avons préconisé la 

séparation brusque et sans ~ransition de la province de Québec du Dominion 

canadien? Jamais. Témoin mes conférences et mes écrits. 213 » Au contraire, en 

210 P. Bouchard, « Les forces nouvelles », LN, I. I. 15 févr. 1936, p. I. 
211 P. Bouchard, « Séparatisme -l'Idée neuve de La Nation », L 7,28 mars J936. pA. 
212 En politique québécoise, le terme « étapisme » est consacré pour décrire une démarche 

d'accession à l'indépendance par étapes, plutôt que directement après une élection. Nous 
recourons à ce terme du temps présent pour caractériser ici la nouvelle démarche de 80uchard et 
La Nation, démarche qui se place désormais sur le très long terme alors que la vision initiale était 
la séparation à court terme. 

213 P. Bouchard, « Fondation du Parti Autonomiste », LN, Il, 7,25 mars 1937, p.l. 
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1936, c'était son programme de sécession autant que celui de corporatisme 

fasciste qui fondait la prétention de La Nation à l'originalité, à se compter parmi 

les « forces nouvelles». Elle s'affichait alors convaincue du besoin de fonder à 

court terme un État 1ibre corporatiste à Québec, comme si son mouvement 

séparatiste allait enrôler la jeunesse à la faveur de la Crise et profiter du 

mécontentement suscité par les Libéraux et les unionistes. Cette conviction 

séparatiste, résultante d'une longue réflexion, était présentée comme appuyée, tout 

en apportant de significatives modifications, sur la réflexion de l'A.f. de Groulx 

dans Notre avenir politique en 1922, soit « l'idée d'une élite de patriotes qui 

voulait prouver que la sécession du Québec de la Confédération canadienne n'était 

pas une utopie; qu'elle pouvait survenir brutalement [... ] et qu'à tout le moins il 

était philosophiquement permis d'y songer.» La modification que La Nation 

revendique tout de go est précisément de ne plus seulement songer à 

l'indépendance mais de l'exiger maintenant car elle est urgente, impérative. 

Signalons qu'une citation, en exergue, de Notre avenir politique orne la page titre 

du premier numéro, symbole de cet héritage revendiqué2l4 
. Une épître de M. 

Hamel à Groulx, voisine de la date du lancement de La Nation et parmi les toutes 

premières de leur correspondance, nous apprend que les membres du mouvement 

se présentent à lui en admirateurs, peu à peu réconciliés par ses écrits avec le 

cléricalisme, dont une veine voltairiste les détournait à l'époque de Vivre 2l5 
. Dans 

une autre lettre, Hamel indique qu'ils ont décortiqué les numéros et les enquêtes 

de L 'Af, dont ils veulent pousser plus loin les conclusions2l6
. Leur originalité 

était bien, en comparaison avec L'Af (et L'A.N.) de ne plus vouloir attendre la 

rupture du lien impérial et confédéral en s'y préparant, mais de préparer 

activement l'indépendance par un programme politique, d'exiger la sécession, de 

214 « Qu'un état [sic] catholique et français puisse, au cours du siècle qui s'annonce, prendre 
place dans la vallée du Saint-Laurent, voilà qu[i n'est] plus. au sentiment de plusieurs. une purc 
utopie, mais un idéal digne d'ambition, un espoir solidement fondé, - Cardinal Villeneuve, 
L 'Aclionfrançaise, 1922.» 

215 R. Chaloult avait écrit à L. Groulx pour lui recommander ce groupe de jeunes nationalistes 
afin qu'il use de son influence considérable sur eux pour les détourner de ce radicalisme 
anticlérical, convaincu qu'il lui serait aisé de les remettre sur le droit chemin. Cf. L. Groulx. Mes 
Mémoires, III, p.290. 

216 Carl'. de L. Groulx, CRLG, PIlA 1713, lettre de Marcel Hamel à L. Groulx, Monument 
Giffard [Beauport], 2 mai 1936, et lettre de M. Hamel à Groulx, Québec, 12 août 1937. 
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faire sa propagande en montrant tous ses avantages économ iques, politiques et 

culturels. À la différence des intentions du directeur des Jeune-Canada, 

comparabJes sur un plan (pousser plus loin que l'enquête de 1922), cet 

engagement politique se colore d'une idéologie politique révolutionnaire et non 

réformiste. Bouchard récuse le réformisme et le libéralisme de l'Action libérale 

nationale (ALN), ce qu'il exprime d'abord par un rejet des partis en p!ace: 

Corporatistes et antiparlementaires, ennemis de la machine con fédérative 
parce qu'elle nous écrase et nous empêche de doter la nation des inslitutions 
modernes et nouvelles dont elle a besoin, nous resterons indépendants de tous 
les partis politiques existants, de tous les groupements affiliés à ces partis et 
susceptibles d'amocher leur idéal, car nous voulons conserver à tout prix 
notre liberté de parole et de pensée, exposer sans flancher notre programme 
qui s"oppose diamétralement aux idées politiques en cours. 217 

Les historiens, notamment R. Comeau, ont présenté La Nation comme 

sympathique à l'ALN218 
. C'est à nuancer: au départ, son programme de 

corporatisme fasciste et de séparatisme veut être une solution de rechange à 

l'ALN. En 1936, « organe du mouvement séparatiste », La Nation prend position 

dans l'élection québécoise, en ralliant les positions d'un regroupement, le 

« Comité central autonomiste », issu dei divers mouvements de jeunesse, qui 

prenait ses distances avec le parti de Paul Gouin. L'Union nationale (U.N.) allait 

mettre fin à quarante années de règne libéral, mais La Nation n'avait ni confiance 

en son éJément conservateur mené par Duplessis, ni n'adhérait à son programme 

réformiste apporté par J' ALN. La Nation propose alors de rejeter tous les partis en 

place, y compris le nouveau parti réformiste: « Répudions les défroqués des deux 

vieux partis ou de tout autre groupement aux couleurs bariolées [rU.N. combinait 

ALN et conservateurs]219 ». Le comité central autonomiste appuie deux 

candidatures indépendantes. Ce n'est qu"un peu plus tard que P. Bouchard 

explique en détail pourquoi il n'adhérait pas au mouvement de 1934 mené par 

217 P. Bouchard, « Les Forces nouvelles », La Nation, l, no 1, 15 févr. 1936, p. 1. 
218 R. Carneau, « Lionel Groulx, les indépendantistes de La Nation et le séparatisme », RHAr-, 

vol. 26, no l,juin 1972. 
219 A. T. Pelletier, «À nous jeunesse », LN, 1,26,6 aoCit 1936, p.1. 
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l'ALN, n'y ayant jamais cru220 
. Bouchard explique que ce parti n'était pas assez 

radical, mais réformiste, alors qu' li fallait un parti révolutionnaire en rupture avec 

le libéralisme. Le nom même du parti renvoyait à des principes que Bouchard 

voudrait rejeter. Ce n'est qu'en 1938, quand Bouchard décide de modérer son 

programme une seconde fois, qu'il accepte de suivre Gouin, tout en lui proposant 

d'agréer un programme de réformes plus radicales que celles au programme de 

l'ALN en 1934. En 1936, ce n'est donc pas par apolitisme que La Nation n'appuie 

pas l'ALN mais parce qu'elle se donne de grandes ambitions révolutionnaires. 

Malgré ce discours plus radical en faveur de la sécession, il est vrai qu'avant 

même que La Nation ne passe à l'autonomisme, sa position séparatiste était 

sujette à quelques ambiguïtés, nous l'avons abordé en ce qui concerne j'État libre 

qui ne romprait pas avec l'Empire britannique et la revendication d'une 

citoyenneté canadienne. Le programme du parti autonomiste n'est plus ambigu à 

ce sujet. Bouchard expose lorsqu'il en annonce la création, les objectifs de son 

mouvement intellectuel, de passer de la doctrine à J'action politique directe, en les 

disant en parfaite continuité avec les objectifs de départ de La Nation: « La 

transformation du mouvement en parti autonomiste a toujours fait partie de notre 

plan d'action, mais il fallait d'abord ramasser des adeptes: c'était le but du 

journal, et grouper les plus convaincus de nos militants: nous avons donc fondé 

les Faisceaux.» Voilà un type d'organisation qui rapprocherait le mouvement 

davantage des mouvements fascistes de l'époque que le parti électoral. Pourtant, 

les Faisceaux ne semblent pas avoir représenté grand-chose. L'action politique du 

Parti autonomiste se résume en fait à la candidature de Bouchard dans une 

élection partielle. Plutôt qu'avoir agi lui-même avec violence en déployant ses 

prétendus faisceaux, le Parti autonomiste a plutôt subi la violence des fiers-à-bras 

de partis établis, dans la circonscription de Kamouraska221 
. Serait-ce incités par 

les membres des organisations lancées par La Nation, que des ouvriers auraient 

220 P. Bouchard, « Le mouvement national de 1934 - les causes de son avortement », LN, IL 
37,21 oct. 1937, p.l. 

221 P. Bouchard, « Les assommeurs de l'hystrion [sic] Duplessis puaient le whiskey 
gouvernemental », LN, II, 25, 29 juil. 1937, p.1. 
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repoussé les chemises bleues du Parti de l'unité nationale d'Arcand venus parler, 

dans Saint-Sauveur à Québec, en 1939222 ? On ne peut l'affirmer, seulement que 

des rédacteurs de La Nation ont suivi la chose de près, selon leur propre reportage. 

Bouchard ne donne jamais une estimation du nombre de membres du Parti 

autonomiste: au contraire, sa présentation est aussi une publicité qui enjoint le 

lectorat de s'inscrire. Prétendument, les hommes des faisceaux constituent la 

hiérarchie du Parti, Car à « l'encontre des vieux partis démocratico­

parlementaires, le Parti Autonomiste sera fortement hiérarchisé223 ». Seulement ce 

« parti» ne se manifeste guère lorsque Bouchard est candidat indépendant, il n'y a 

que la personne et le programme qui sont présentés, ce qui permet de croire que le 

nombre de membres est très faible. Dès l'année suivante Bouchard espère que les 

national istes se rallieront derrière Paul Gou in et ne présente pas son propre 

« parti» comme un acteur important, mais le journal La Nation. Au contraire, il 

remise le radicalisme de son programme et accepte de se rallier à Gouin, en 

proposant des modifications: l'absence de toute négociation avec le ralliement est 

signe d'absence de rapport de forces, qu'un nombre d'adhérents pourrait lui 

apporter. C'est un autre signe concluant, avec l'absence du parti lors des 

candidatures de Bouchard, de la quasi-inexistence de ce parti. C'était dans 

\' intention de Bouchard de diriger un véritable parti mais cette opération de La 

Nation fut un échec. 

Voici comment Bouchard exprime cette ambition: « Quittant le terrain de la 

pure doctrine, nous allons faire de la politique appliquée et nous allons réclamer la 

reprise de possession par nous de presque tous les pouvoirs que nous avons cédés 

à l'État fédéral en 1867 en ne lui laissant que les prérogatives nécessaires au 

maintien d'une fédération d'États. Nous allons donc nous lancer dans l'arène 

fédérale ». Ayant abandonné le séparatisme immédiat, il avait choisi de se lancer 

en politique fédérale. Le programme autonomiste était désormais pour La Nation 

une étape préalable nécessaire à la progression vers l'État 1ibre : « j'ai toujours 

m « Arcand la làusse couche se fait démolir à Québec », LN, IV, 20, 23 juin 1939, p. J.
 
223 P. BOuchard, « Fondation du Parti Autonomiste », LN, II, 7, 25 mars 1937, p.l.
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répondu qu'il y avait des étapes à franchir et que le premier pas serait la 

transformation de la province de Québec en région autonome au sein de la 

Confédération canadienne, qu'il faudrait récupérer petit à petit, les uns après les 

autres, tous les pouvoirs fondamentaux que nous avions cédé à l'État fédéraL en 

1867 », déclare Bouchard. La Confédération n'est qu'une étape transitoire et 

l'État autonome en sera une autre, vers l'État 1ibre. Cette fois cependant Bouchard 

ne mise plus seulement sur l'intérêt national des Québécois mais aussi sur les 

aspirations des autres provinces: « Il est clair que la Constitution de 1867 est une 

entrave au développement de toutes les parties du Dominion. Nous ne sommes 

pas les seuls à nous en plaindre.» La décentralisation, qui ferait de la 

Confédération une Fédération d'États autonomes, permettrait à chacun de ces 

États de choisir le modèle d'État interventionniste qui lui convient - socialiste 

pour l'Ouest, corporatiste pour le Québec, pense Bouchard, en référence à la 

montée du parti de gauche C.C.F. dans les Prairies. L'autonomisme peut 

ressembler au programme de H. Bourassa, toujours défendu par Le Devoir. Or il 

n'en est rien, le parti de La Nation réclame une modification radicale de la 

Constitution, car l'État national ne peut se réaliser « dans l'espèce de grand 

conseil municipal que nous a légué [G.-É.] Cartier.» Pareille modification 

permettra aux Canad iens anglais de faire les réformes central isatrices qu'ils 

voudront, c'est-à-dire faire de l'État central leur État interventionniste tandis que 

les Canadiens français pourront faire de même avec celui où ils sont majoritaires. 

Cette autonomie se définira par la récupération de l'autonomie législative 

comp lète en tous les domaines - mariage, crime, banque, industrie et commerce. 

Seules les douanes, la politique étrangère et la Défense nationale demeureront de 

nature fédérale, et encore, le Québec lèvera ses propres contingents.224 

Voilà pour le programme du Parti autonomiste. Son unique épreuve est la 

candidature de Bouchard dans Lotbinière, en décembre 1937. Ce n'est pas 

l'évanescent Parti autonomiste qui est opposé au Palti libéral, mais le candidat 

224 P. Bouchard, « Fondation du PaI1i Autonomiste », LN, IL 7, 25 mars 1937, p.l. 
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Paul Bouchard225 
. Si le parti est absent, Bouchard évoque bel et bien le 

programme de « Fédération d'États autonomes », prenant cette fois pour modèle 

« les États llbres des États-Unis.226 » Au lieu d'un parti, La Nation elle-même 

parle de « mouvement», à encourager, en commençant par voter pour le candidat 

indépendant Bouchard et son programme autonom iste. Bouchard promet aussi la 

paix, lançant « Vous voulez la guerre, votez libéral !». D'ailleurs Bouchard a 

voulu faire porter l'élection largement sur la question des armements227 
. La 

Nation considère avoir remporté une victoire morale en terminant deuxième dans 

le comté: « une élection volée n'est pas une défaite », titre-t-elle228 
. Enfin, La 

Nation semble avoir étiré ses maigres ressources dans cette aventure. Voire, au 

point d'en faire souffrir son tirage peut-on avancer, puisqu'elle publie un mot 

d'excuses trois semaines après la fin du scrutin qui explique que le journal va 

reprendre du mieux, après avoir été négligé pendant un mois à cause de la 

campagne229
. Néanmoins, un certain triomphalisme demeure de rigueur pour La 

Nation quand elle « médite la leçon de Lotbinière » : elle crâne que le prochain 

scrutin général fédéral verra « 65 candidats du Parti national !23D » La Nation est 

encore J'organe du Parti autonomiste, mais le vocabulaire mouvant montre bien 

que le Parti national mené par Drouin, un homme du trio de Québec, est 

désormais ce qu'elle espère voir sa petite organisation rejoindre 231 
. 

Puis, un an plus tard, Bouchard explique qu'une fois engagé dans la lutte 

électorale dans la circonscription rurale de Lotbinière, il choisit de parler de 

225 M. Hamel, « Le parti libéral croule dans Lotbinière - Canadiens français, déclenchez le 
mouvement nationaliste à Ottawa et votez Paul Bouchard », LN, Il,45,16 déc. 1937. 

226 M. Hamel, « Appel aux patriotes - Le début d'un mouvement canadien-français à Ottawa­
un triomphe impressionnant à Paul Bouchard », L.v, Ir, 44, 9 déc. 1937, p.1 ; Cf. « Bonne entente 
et autonomie », « Appel aux électeurs de Lotbinière », même no ; P. Bouchard, « À nos abonnées 
et aux électeurs de Lotbinière» et M. Hamel, « Au lendemain de J'élection de Lotbinière », Il, 47. 
30 déc. 1937,p.1. 

m P. Bouchard, « L'ÉJection de Lotbinière, sa signification », LiV. l, 48, 6 janv. 1938, p.l. Cf. 
Idem, « La Question des armements », II,49, 13 janv. 1938, p.1. 

228 « Lotbinière est une victoire pour nous: une élection volée ... ». LN, II. 48, 6 janv. 1938. p.l. 
229 « Avis à tous nos lecteurs », LN, If, 50, 20 janv. 1938, p.l. 
230 'David de Frontenac', « L'actualité - Par la bouche de ses canons », LN, Il, 52, 3 lëvr. 

1938, pA. 
23! P. Bouchard, « Aurons-nous un Parti national au provincial '»), Il, 8, le, avril 1937, p.1 et 

« Aurons-nous un parti national « bleu» au fédéral? », 11, 36, 14 oct. 1937, p. 1. 
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« nationalisme », terme bien connu, plutàt que « d'autonomie », terme trop savant 

et méconnu232 En délaissant r appellation « Parti autonom iste» pour « Parti 

nationaliste », La Nation choisit ex.plicitement de « mettre de "eau dans son 

vin233 ». Bouchard qui atténua déjà en 1937 son séparatisme en autonomisme, 

poursuit sur cette voie en 1938 en se ralliant à Paul Gouin. Ses premières 

campagnes visaient précisément à vulgariser la connaissance de l'autonomie, mais 

J'appellation nationaliste est plus efficace. Il faut aussi dire que l'autonomisme est 

devenu le slogan de Duplessis au pouvoir. Elle prend soin de distinguer son 

autonomie de celle de Duplessis234 
. II n'est pas encore question de se ra Il ier à 

l'Union nationale. Certes, Bouchard le fera par la suite. La Nation salue pour 

l'heure ses décisions qui le méritent à ses yeux et le critique couramment, 

l'affublant du sobriquet Maurice Le Goblet, (et non Le Noblet Duplessis), en 

référence à son penchant connu pour l'alcool durant ces années. Le « Parti 

nationaliste» participerait en fait à la nouvelle organisation de Paul Gouin après 

la fin de l'ALN : un nouveau Parti national. L'élection partielle dans Kamouraska 

à l'Assemblée fut l'occasion pour La Nation de soutenir le candidat du Parti 

national de Drouin, René Chaloult, contre « l'union antinationale »235. Elle avait 

exprimé tout son dépit lorsqu'il 'avait été battu en Beauce au printemps, à la faveur 

de la division du Parti national, désespérant plutôt du peuple236 
. Le Parti national 

de Drouin utilise à l'été 1937 La Nation comme tribune237 avant de lancer la 

sienne propre: cela signale une nouvelle modération de La Nation. Cette 

modération est explicitement reconnue par La Nation comme caractérisant ce parti 

réformiste - La Nation elle-même faisant pOlir la première fois appel à une 

2)2 P. Bouchard, « Un nouveau 1911 ». LN, IV, 5, 9 mars 1939, p.l. 
2)) P. Bouchard, « De la doctrine à l'action politique », LN, [Il, 42, 24 nov. 1938, p.l. 
2)4 R. Vézina, « L'actualité - Notre autonomie et celle de Duplessis », I.N. Il, 50,20 janv. 1938, 

p,l. 
235 « Du chahu [sic] à Kamouraska ? ». LN, Il,24,22 juil. 1937, p.1. Cf. « Sous la tyrannie 

d'un cuistre - Le gouvernement organise l'émeute» et P. Bouchard, « Les assommeurs de 
l'hystrion [sic] Duplessis puaient le whiskey gouvernemental », [1,25, 29juil. 1937, p.l. 

236 p, Bouchard, « Notre peuple est-il pourri? », La Nation, Il, 6, 18 mars 1937, p.l puis 
« Chose étrange », III, 15, 19 mai 1938, p.l. 

231 « Oscar Drouin et la doctrine du Parti national », LN, Il, 22, 8 juil. 1937, p.3-4 ; Oscar 
Drouin, « Notre situation économique », Il. 24. 22 juil. 1937, pA. 
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collaboration avec les Anglais du Québec (et non seulement de l'Ouest)23H. C'est 

alors que La Nation appuie le plus explicitement ['étatisation de l'électricité que 

Ph. Hamel et donc le Parti national proposent, et leurs autres mesures anti­

trusts239
. Il ne s'agit plus de commencer par l'instauration d'un État corporatiste et 

libre, mais de mesures à faire adopter par le gouvernement provincial. Le 

rapprochement est toutefois de courte durée, comme le parti lui-même24o 
. 

Le Parti national de Drouin ne tient pas et se débande rapidement. Le congrès 

de Sorel est organisé en juillet 1938 avec l'aide de La Nation qui souhaite y rallier 

tous les nationalistes, espérant convaincre le trio de Québec241 
• Cet espoir est 

déçu, néanmoins La Nation se rallie à la formation de Gouin et par conséquent à 

son programme réformiste. Elle s'éloigne alors de plus en plus de ses positions 

séparatiste et fasciste corporatiste de 1936, plus encore qu'en 1937. Bouchard 

parle encore - mais en même temps que de doctrines moins extrêmes - d'ordre 

nouveau corporatiste. Or cela se traduit de moins en moins dans ses engagements 

politiques: ceux-ci passent de la nécessité d'une politique révolutionnaire à celle 

d'une politique radicale242 
. C'est alors qu'elle met de l'eau dans son vin et 

propose une réforme du programme à Gouin, plus radical que son pmgramme 

original, et plus modéré que celui de La Nation en 1936. Son programme 

comporte seize points qui sont davantage compatibles avec la politique électorale 

et modérée que mènerait Gouin. JJ propose même des réformes électorales pour 

mettre fin aux abus et à la corruption lors des scrutins - donc d'améliorer le 

2J8 M. Hamel, « Les Anglais au service de l'autonomisme? », LN, 11.27.12 août 1937, p.l. E::t 
'Jean Lespérance', « Paul Gouin et la politique », III, 2, 17tëvr. 1938, pA. 

239 M. Hamel, « Le Dr Philippe Hamel» ; P. Bouchard, « Pour l'étatisation de l'élcctricité>> ; 
« Nos ressources hydrauliques », « Avantages de l'étatisation dans la province dc Québec» et Ph. 
Hamel, « La question de l'électricité n'est pas la seule à résoudre », LN, tL 26, 5 aoüt 1937, p.1 et 
pA. Cf. P. Bouchard, « Grande manifestation ouvrière au marché Saint-Pierre », II, 27, 12 août 
1937,p.1. 

240 L.N., « Oscar Drouin ne devrait pas écrire », LV, 111,15,19 mai 1938, pA. CI'. P. Bouchal'd, 
« Gouin ira-t-il au parti libéral ou au parti national », II,29,26 aoüt 1937, p.1 ; RUMILLY, 
lvlaurice Duplessis, LI, p.360. 

241 P. Bouchard, « L'union des nationalistes sous Paul Gouin », LN, 111,17, 2juin 1938, p.l ; 
L.N., « La Convention de Sorel sera un succès », Ill, 23, 14 juil. 1938, p.l ; L.N., « En marge de la 
convention de Sorel », m, 24, 21 juil. 1938, p.1 ; « Que fàut-il penser de la convention de 
Sorel? », III, 25, 28 j ui 1. 1938, p.l. 

242 P. Bouchard, « La véritable autonomie », III, 23, 14 juil. 1938, p.1 et « Nécessité d'une 
politique radicale », Ill, 24, 21 juil. 1938, p.l. 
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processus démocratique ! La proposition de Chambre corporative ne disparaît 

pas: il s'agirait de commencer par remplacer le Conseil législatif québécois ­

nommé par le Premier ministre - par une Chambre corporative. II propose 

l'abolition des lois 19 et 20 « qui tuent le synd icalisme et mettent les ouvriers à la 

merci des trusts ». L'État devrait réglementer la presse, la radio et le cinéma. Mais 

non, il ne s'agit pas de censure mais de s'assurer que ces médias soient au service 

de la culture canadienne-française en exigeant que ceux des médias qui sont de 

langue française appartiennent à des Canadiens français. Bouchard avance des 

propositions allant de l'éducation (pour le perfectionnement des professeurs) à la 

construction de l'État: une banque d' État, un min istère des relations extérieures, 

la réglementation commerciale québécoise par des chartes provinciales, 

l'étatisation de tous les trusts d'électricité. Car l'État est l'instrument qui 

permettra de sortir les Canadiens français du sous-développement économique. 

L'État devrait favoriser les coopératives et la colonisation, en prenant celle-ci en 

charge directement, comme il devrait former les Canadiens français et leur fournir 

le crédit pour qu'ils puissent occuper la petite industrie. Face au fédéral il faudrait 

réclamer davantage de subsides pour les provinces et la restitution de l'impôt sur 

le revenu qui leur incombe selon la Constitution. Enfin le texte français de la loi 

devrait être rétabli et le Québec déclaré unilingue français. Au total, un plan de 

mesures beaucoup plus modérées est offert à Gouin. 

Cette modération se confirme lorsque La Nation annonce le lancement d"un 

nouveau parti, le parti nationaliste en remplacement de l'autonomiste qui n'a 

visiblement pas été un succès. Bouchard explique cette modération aux lecteurs 

qui ont peut-être été surpris par son nouveau programme distribué dans une 

assemblée au Marché Saint-Jacques de Montréal: « nous avons momentanément 

abandonné l'absolu de la doctrine pour passer à la relativité des revendications 

politiques ». Nous sommes allés plus loin que Groulx mais c'était en théorie, 

affirme Bouchard, est d'ailleurs cela aurait déjà pOlié fruit: « Cela change 

absolument l'atmosphère psychologique de la discussion ». Cette fois, leur 

position plus modérée serait davantage en accord avec Groulx : « Selon les désirs 



518 TROIS MOUVEMENTS INTELLECTUELS QUÉBÉCOIS 

de notre maître l'abbé Groulx, nous sommes disposés à tenter encore une fois un 

loyal et final essai de la Confédération canadienne ». Le programme autonomiste 

deuxième mouture est ainsi expliqué: défendre « des provinces autonomes dans 

un Canada libre ». Il s'agit donc d'un État français dans la Confédération si 

possible, dehors si impossible?43 Il y a donc une acceptation de l'action au niveau 

provincial et réformiste que La Nation refusait en 1936. L'autonomie provinciale 

doit être accrue ou à tout le moins maintenue contre les velléités fédérales 

d'empiètement et Je Canada doit devenir un pays totalement indépendant de la 

couronne britannique244, Sa défense devrait être entièrement canadienne: La 

Nation continue de critique l'intégration du Canada dans les plans de défense 

britanniqué45 . Elle contrecarre les accusations de manque de loyauté des 

Canadiens français en avançant que les Canadiens anglais ne sont pas loyaux ­

envers le Canada -lorsque patriotes britanniques avant tout246 . 

La Nation fait la promotion de son nouveau programme et de l'idée de 

l'autonomie provinciale - non plus de la Fédération d'États autonomes - dans 

plusieurs assemblées247 
• Parmi les orateurs invités, outre les associés de La 

Nation, figurent des membres du « club nationaliste» - et non plus de Faisceaux! 

La défense de l'autonomie implique des thématiques d'articles différentes des 

séries historiques et géographiques qui faisaient la promotion de l'indépendance. 

Cela signifie surveiller les empiètements d'Ottawa, les plans importants que 

présente MacKenzie King de centralisation, comme par exemple lorsque le fédéral 

s'accapare des ports maritimes. Elle signifie saluer les Premiers ministres 

provinciaux tentant de s'y opposer: Aberhardt, Hepburn et, oui, Duplessis, 

qu'elle a malmené durant ses deux premières années. Or l'évolution politique ne 

s'arrête pas en 1938. En 1939, ce sont les textes du parti créditiste qui succèdent 

243 P. Bouchard, « De la doctrine à l'action politique », LN, III. 42. 24 nov. 1938, p.1. 
244 « Des provinces autonomes dans un Canada libre - Programme politique du Parti 

nationaliste », LN, III, 42, 24 nov. 1938, p.l. 
245 P. Bouchard, « Réponse au Canada: le gouvernement King tàit du Canada la base aérienne 

de l'Angleterre », LN, III, 26, 4 août 1938, p.1. 
246 P. Bouchard, « Les Anglo-Canadiens ne sont pas loyaux », LN, II 1. 27, Il août 1938, p. 1. 
247 « Grande assemblée du Parti national iste au Palais Montcalm », LN, IV, 2. 16 févr. 1939, 

p.1. 
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aux exposés du fascisme de Mussolini en 1936 puis de Robert Brasillach en 1938. 

L'Alberta émerge comme modèle de gouvernement (tout à fait compatible avec 

le système parlementaire britannique) décidé à réformer le capitalisme. La Nation 

se propose d'organiser une alliance entre créditistes de l'Ouest et nationalistes du 

Québec, au prochain scrutin fédéral"48. Outre son succès dans les provinces de 

l'Ouest au niveau provincial, le créditisme connaîtra une certaine vigueur 

politique après-guerre, au niveau fédéral, y compris avec un parti créditiste 

québécois, mais en dehors du nationalisme québécois souverainiste. En même 

temps, La Nation propose comme programme l'indépendance du Canada et 

['autonomie des provinces et du Québec dans cette Confédération. Cette mise au 

rancart du séparatisme est clairement une adaptation à la réalité de l'opinion: 

l'autonomisme provincialiste est plus porteur auprès de l'électorat et des forces 

politiques, plus apte à rallier des leaders politiques, tel Philippe Hamel ou Paul 

Gouin. L'indépendance du Canada est présentée comme un progrès. L'autonomie 

du Québec doit être farouchement défendue en attendant mieux. Tandis que son 

séparatisme de 1936 rapprochait étonnamment La Nation de l'annexionnisme de 

Papineau: « S'il n'est pas possible de devenir français dans un pays français, 

devenons yanquis249 », autre indication de leur américanophilie et de leur fascisme 

italien à géométrie variable, voire opportuniste, son évolution vers ta modération 

est prononcée. Remarquons qu'ainsi, en 1939, La Nation s'est considérablement 

rapprochée de la position constitutionnaliste de H. Bourassa qu'elle aimait 

critiquer à l'origine. 

6.2.2.3 L'action politique directe 

Examinons les actions de La Nation sur le terrain de la politique. Il y a tout 

d'abord les candidatures de Bouchard. Au scrutin québécois de 1936, Bouchard 

est le candidat du «Comité central autonomiste» à Québec, comme Hector 

248 P. Bouchard, éditorial, La Nation, IV, 22, 1cr août 1939, p.\.
 
249 P. Bouchard, « Séparatisme 1 », LN, 1, 13, 7 mai 1936, p.\.
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Grenon ['est à Montréal25o 
. Cela semble avoir échappé tant à Bélanger qui parlait 

d'apolitisme de La Nation en 1936 qu'à ses autres historiens qui eux la rattachent 

à l'ALN. Même si La Nation s'affiche comme « Organe du mouvement 

séparatiste», la candidature de Bouchard est autonomiste, effet d'une première 

tentative de regroupement de mouvements. La Nation veut distinguer ce 

regroupement de l'ALN, par son extrémisme, à tel point qu'imitant les fascistes 

européens, elle souhaite radicaliser le paysage politique en présentant le 

communisme comme son véritable ennemi - en d'autres mots les partis modérés, 

vieux comme réformistes, seront déclassés dans la situation critique des années 

1930. « Le communisme est à nos portes », déclare La Nation: « Que les ramollis 

s'écartent - place aux radicaux. » Elle lançait alors j'appel à un « front commun» 

des « hommes intégralement libres» derrière son mouvement autonomiste, en 

s'appropriant des vers de la Marseillaise dont « Aux armes citoyens». Deux 

meetings apparemment réussis, à Québec et à Montréal, lui permettent d'afficher 

la confiance du succès251 
, La Nation explicite sa position dans un éditorial: il 

fallait annoncer les positions autonomistes pour briser le silence de la presse 

hostile - y compris Le Devoir, écrit-elle - marquer son refus des partis en lice et 

interpeller la jeunesse qu'elle croit pouvoir conglomérer252 
. Il faut comprendre 

qu'après quelques semaines de campagne, lesdites candidatures ne tinrent pas 

jusqu'au scrutin de 1936 mais elles permirent aux autonom istes-séparatistes que 

regroupent principalement La Nation et les Jeunesses patriotes de faire connaître 

leur idéologie et d'afficher leur position critique des partis en lice. Les Jeunesses 

patriotes utilisent alors La Nation comme tribune, durant sa première année, à 

l'instar de ce qu'y feront peu à peu les créditistes du Québec253 
. L'autre groupe 

associé au début 1937 était l'Union nationale ouvrière254 
. 

250 P. Bouchard, « Pour un État libre fi'ançais en Amérique: des candidats autonomistes dans la 
lutte », LN, l, 25,30 jui 1. 1936, p.l. 

251 J.-L. Gagnon, « Après Saint-Sauveur, Saint-Jacques» et Caricature Alix armes citoyens de 
Huron, LN, 1. 27,13 août 1936, p.l. 

m J.-L. Gagnon, « Nos positions », LN, 1,27, 13 aoCit 1936, p.1 . 
253 Ex.: 1.0. Martin, Sec. Général, J.P., «Avis au public et aux 1.1'. », LN, 1,46,24 déc. 1936, 

p.l. 
254 Ex. « Front ouvrier-Organe de l'union nationale ouvrière n. LN. II. 23,15 juil. 1937. p.3. 
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Les autres candidatures de Bouchard, quant à elles menées à terme, furent 

toutes au Parlement canadien. En décembre 1937, il est candidat dans Lotbinière, 

élection partielle. Même si La Nation s'affiche encore comme « Organe du Parti 

autonomiste », le candidat indépendant Bouchard parle de nationalisme durant la 

campagne plutôt que de séparatisme. En 1940, il est encore candidat indépendant. 

nationaliste. Ensuite, il faut résumer les alliances recherchées par La Nation: en 

1936, c'est une constellation de groupes et d'individus relativement indépendants 

des partis et parfois de leurs propres mouvements, pour défendre une position 

autonomiste dans le scrutin québécois. Vu ['enthousiasme soulevé par le 

programme de l'ALN, incluse dans le rassemblement « Union nationale », et les 

chances de ce dernier de renverser les libéraux après quarante ans de règne libéral, 

on pourrait s'attendre à ce que la révolutionnaire La Nation appuie ce parti du 

changement. Elle le trouve trop peu radical et elle est vertement critique du chef 

de l'Union nationale, Duplessis. Sans du tout appuyer son gouvernement, au 

contraire255
, La Nation salua tout de même la défaite des libéraux, y voyant le 

signe d'un ordre ancien qui croule, d'« un premier pas vers la sécession» car 

« envers et contre tous, nous demeurons séparatistes »256. Elle apprécie la 

dissociation du parti au pouvoir avec les partis fédéraux et promet de consacrer 

ses bastonnades au nouvel ennemi public no l, « Nénesse » Lapointe, maintenant 

que Taschereau est tombé. 

La Nation espère alors que l'Union nationale lance un parti fédéral. Elle se 

distingue explicitement des enthousiastes de l'Union nationale dans cet éditorial et 

se remet vite à vilipender son chef, tout comme Lapointe257 . Devant les mesures 

du gouvernement de Duplessis, elle sert quelques compliments, mais surtout de 

vertes critiques. Elle se moque d'une critique que lui adresse le chef de 

l'opposition Godbout: « Fasciste, Maurice Duplessis et son gouvernement ? 

2SS Ex. M. Hamel, « Maudit qu'on s'fait ... fourrer - le suprême discours uu chef suprême 
[Duplessis] », LN, Il, 5, Il mars 1937, p.2. 

2S6 P. Boucharu, « Victoire de l'union nationale - premier pas vers la sécession », La Nu/iun, l, 
28,20 août 1936. Cr. Rumilly, Maurice Duplessis, l.1, p.262. 

2S7 P, Chaloui t, « En marge du banquet Hamel: Oscar Drouin lâchera-t-il Duplessis? », LN, J, 
43,3 déc. 1936, p.l ; « Les cinq trahisons d'Emest Lapointe », LN, l. 49, 14.ianv. 1937, et l,50, 
2Ijanv.1937,p.1. 
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Allons, laissez-moi rigoler. Au fond, et tout le monde J'a compris, ce que visait 

Godbout en dénonçant le fascisme, c'était le corporatisme et l'établissement d'un 

ordre nouveau à l'encontre du libéralisme trustard. 258 » Dans ce passage, 

Bouchard semble montrer que le corporatisme qu'il promeut lui tient plus à cœur 

que le fascisme, d'une manière étonnante puisque c'est le corporatisme fasciste 

qu'il favorise. Mais c'est aussi un article où il constate l'impuissance du fascisme 

au Québec. Il se moque de ceux qui en exagèrent la menace, comme Godbout, 

mais du même chef admet que le fascisme n'y rencontre aucun élan, et il paraît se 

préparer à dissocier ordre nouveau et fascisme. Toujours est-il qu'il ne reconnaît 

pas dans le gouvernement de l'Union nationale une volonté de réforme, encore 

moins de révolution, pas plus qu'il ne reconnaît son autonomisme comme sérieux. 

Puis, La Nation adhère au Parti national de Drouin en 1937. Elle se range 

une première fois derrière un autre parti, le Parti national, et se rallie une seconde 

fois au nouveau « parti national», l'Action libérale nationale que Gouin voudrait 

relancer en 1938, participant au congrès de Sorel qui réunit des militants 

nationalistes indépendants ou insatisfaits des deux partis de l'Assemblée de 

Québec. La Nation, espérant même présenter ce Pal1i national au scrutin fédéral, 

suscite d'autres assemblées, en particulier dans un comté agité par les conflits de 

travail. On retrouve ainsi à Thetford les rédacteurs P. Bouchard, A. Pelletier, 

R. Vézina ainsi qu'Hector Grenon, qui avait été candidat autonomiste (tous deux 

putatifs en fin de compte) avec Bouchard en 1936259
. Enfin, en 1939, Bouchard 

propose que les nationalistes (que son fantomatique parti nationaliste prétend 

représenter) s'allient aux créditistes canadiens pour la prochaine élection fédérale. 

Il s'engagea de fait dans ce scrutin: encore une fois, il fut candidat indépendant 

dans une élection partielle fédérale, dans Québec-Est, en 1940, contre Ernest 

Lapointe, le lieutenant de King26o
. Le 4 septembre 1939, P. Bouchard participa 

avec Paul Gouin, René Chaloult, Philippe Ferland, à une assemblée anti­

258 P. Bouchard, « L'Agonie du libéralisme », LN, Il, 42, 25 nov. 1937, p.l.
 
259 « Assemblée du parti national à Thetford », La Nalion, III, 28, 18 août 1938, pA.
 
260 Cf. R. Rumilly, Historie de la province de Québec XYXVIII, La Guerre de 1939-19.J5
 

Ernest Lapointe, p.113-114. 
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conscription au marché Maisonneuve à Montréal: P. Gouin y réclame pour le 

Canada la neutralité bienveillante pour les Alliés en brandissant des journaux de 

1935 avec des promesses de King allant en ce sens261 
. Bref, Bouchard demeure 

engagé, en 1939-1940, en continuité avec les positions défendues par La Nation 

en 1939, après la disparition de celle-ci. 

Présentons le Parti national auquel La Nation s'est ralliée, parti issu des 

avatars de I"ALN dans l'Union nationale, en particulier de son aile dite « trio de 

Québec ». L'Union nationale avait endossé, dans la campagne électorale de 1936, 

le programme de grandes réformes de I"ALN. Une fois au pouvoir, Duplessis se 

garde d'appliquer les réformes de plus grande envergure. Menés par Philippe 

Hamel, les dissidents d'Union nationale, déçus par le gouvernement Duplessis, 

fondent le Parti national en juin 1937. L'Action libérale nationale avait été formée 

en 1934 sous l'égide du libéral Paul Gouin262 P. Gouin fit connaître son 

programme dans L'Action nationale avant de lancer son journal, La Province. 

Comme le titre l'indique, il mise sur le recentrage de l'action politique et de la 

réflexion intellectuelle canadienne-française sur le gouvernement provincial et ses 

capacités réformistes pour redresser la situation économique, sociale, culturelle et 

en éducation du Québec. L'ALN selon Dirks réunit des libéraux frustrés par le 

laisser-faire de Taschereau, qui demandent un État interventionniste et des 

mesures plus socialistes pour répondre à la crise tout en bloquant toute emprise du 

communisme263 
. Dirks les qualifie de réformistes. Ajoutons que J'inspiration 

groulxiste d'Action française du chef P. Gouin y favorise l'ajout de politiques 

261 Cf. R. Rumilly, Historie de la province de Québec X)(XVIII, La Guerre de 1939-19-15. 
Ernest Lapointe, p.13. 

262 P. Gouin (1898-1976), natif de Montréal, tils du Premiel' ministre Lomer Gouin et d'Éliza 
Mercier, fille du Premier ministre Honoré Mercier, membre du barreau. L'un des fondatems de 
l'ALN le 6 juin 1934. Cofondateur et directeur de La Province, hebdomadaire, 1935-1938. Élu 
député de l'ALN en 1935 dans L'Assomption. Le 18 juin 1936, il retira son appui à Maurice 
Duplessis et ne se présenta pas à l'élection de 1936. Élu chef de \' ALN le 24 juillet 1938 ; candidat 
défait en 1939 dans Montréal-Mercier. Cofondatem du Bloc populaire en 1942. Candidat national 
indépendant, défait dans L'Assomption en 1944. Connaisseur d'artisanat québécois, conseiller en 
matière culturelle auprès du Conseil exécutif du Québec; Président de la Commission des 
monuments historiques, 1955-1968. 

263 P. Dirks, The Failure of l'Action libérale nationale, M., McGill-Queen's, 1991. Cf R. 
Rumilly, Histoire de la province de Québec, .YX\Jv, L 'rlction libérale nationale, M., Fides, 196'). 
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favorables à l'industrie en milieu rural comme au petit commerce, artisanal, ce qui 

exige l'électrification des campagnes. Le tout doit aider le peuple et toutes les 

classes du peuple canadien-français particulièrement fragilisées par la crise. 

Gouin fut lié à l'Action nationale, le trio de Québec également. En fait deux 

membres du « trio de Québec» (Philippe HameJ"64, Ernest Grégoire265 maire de 

Québec 1934-1938, René ChalouJt266), élément important de ['ALN en 1935, sont 

membres directeurs de la L.A.N. avant l'élection de 1936: R. Chaloult dès 1933, 

Ph. Hamel en 1936267 . L'appui de milieux que R. Chaloult appelle les 

« indépendants », formés de libéraux réformistes et de nationalistes cléricaux dans 

la terminologie de Dirks, est déterminant pour la campagne de l'ALN en 1935. Il 

s'agit d'une part de jeunes libéraux mécontents du conservatisme du 

gouvernement 1ibéral Taschereau, qui ne remet pas en cause le laisser-faire et les 

facilités aux trusts malgré la Dépression et malgré l'exclusion économique des 

Canadien français. Les meneurs de cette catégorie sont P. Gouin, O. Drouin, Fred 

Monk. Gouin, intellectuel, féru d'histoire, d'art et d'artisanat, veut s'inspirer de 

Groulx mais aussi des économistes qui participèrent à L'Action française, pour 

réformer l'économie canadienne-française par Québec. Monk et Drouin sont eux 

aussi ouverts à J'intervention de l'État, une intervention qui pourrait même 

s'inspirer de Roosevelt ou du Front populaire français (Monk) pour améliorer le 

sort des travailleurs et des petites entreprises. Le trio de Québec quant à lui 

264 P. Hamel (1884-1954), natifde Québec, médecin dentiste, professeui' à l'Université Laval; 
candidat élu de l'ALN en 1935 dans Québec-Est, réélu sous la bannière U.N. en 1936. Puisque 
Duplessis délaisse la grande cause qui motive son engagement politique, la nationalisation de 
l' hydro-électricité, il s'éloigne de l'U.N. pour fonder le Parti national avec un groupe de 
dissidents, le 26 juin 1937. II ne se représente pas en 1939. Membre directeur de la Ligue d'Action 
nationale. 

265 J.-E. Grégoire (1886-1980), natif de l'Estrie, membre du barreau. prolesseur à l'Université 
Laval jusqu'en 1938; élu maire de Québec en 1934, réélu en 1936 ; candidat élu de l' ALN en 
1935 dans Montmagny; membre du Crédit social en 1938, sans être candidat en 1939. Décoré de 
la Légion d'honneur et commandeur de l'Ordre de l'Empire britannique lorsque maire. 

266 R. Chaloult (1901-1978), natif de Québec, membre du barreau, élu député de l'U.N. en 
1936 dans Kamouraska. Un des fondateurs du Pani national en 1937. Élu sous la bannière du Parti 
libéral en 1939 dans Lotbinière, élu député indépendant dans Québec en 1944 et 1948. Candidat 
nationaliste défait en 1952. Participe à l'adoption offIcielle du drapeau québécois en 1948. Subit 
en 1942 un procès pour s'être opposé à la Conscription: acquitté en 1943. Membre de la SSJB et 
membre directeur de la Ligue d'Action nationale. 

267 Cf. L'Action nationale, janvier 1933 et janv. 1936, 2' de couverture; René Chaloult. 
Mémoires politiques, p. 100. 
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incarne un groupe nationaliste (dont les Jeune-Canada sont une autre expression), 

dont les libéraux parviennent à se rapprocher grâce à l'aspiration commune à une 

réforme économique. L'École sociale populaire semble, par son œuvre de tracts, 

avoir fourni un contenu inspiré de Rome (doctrine sociale de l'Église) qui 

permette de présenter des réformes économiques potentiellement consensuelles. 

Cela va jusqu'aux successeurs de Taschereau (l'équipe de Godbout et T.D. 

Bouchard) qui s'inspirent à leur tour des réformes proposées par l' ESP pour se 

donner du contenu dans l'innovation économique pour affronter la campagne de 

1936268
, puis surtout de 1939. 

Le trio de Québec avait été exclu du cabinet de l'U.N. après la victoire de 

1936 par Duplessis: ce faisant, Duplessis reniait les pans les plus réformistes de 

leur programme électoral commun. Voilà qui n'allait pas les dédire de leurs 

critiques de la corruption électorale du système parlementaire ... Drouin accepta 

d'abord un ministère, démissionna début 1937 et rejoignit les élus dissidents 

autour du trio de Québec: ensemble, ils formèrent un Parti national fort de cinq 

députés et deux conseillers législatifs dans la première année du gouvernement 

d'Union nationale: il est officialisé en juin 1937 quand la démission du ministre 

Drouin (février) grossit les rangs des dissidents autour du trio de Québec, qui perd 

bientôt la mairie de la capitale269 
. Sa défaite découragera à nouveau La Nation 

qui, malgré un dédain affiché pour la politique municipale, avait pris parti dans 

l'élection de 193827°. La Nation s'interroge sur une crise du nationalisme, tout en 

réitérant la confiance de voir Gouin mener un nouveau « parti national », écrit­

elle, à la victoire à moyen terme. L'évolution politique infirme ses espoirs271 
. 

Gouin ne dirige que [' ALN ou ce qui en reste. La Nation espérait en fait que le 

268 R. Rumilly, Maurice Duplessis et son temps. t.l, Fides, 1978. p.247. 
269 R. Rumilly, Maurice Duplessis, Ll, p.353. 
270 R. Vézina. « Au lendemuin de l'élection municipale ». LN. Ill, 3, 24 févr. 1938, p.l. Cf P 

Bouchard, « Pit Bertrand, exploiteur des ouvriers. futur candidat battu à lu muirie de Québec », 1l, 
28, 19 aoüt 1937, p.1 et « L 'aclualité - Le Chevalier Borne purt en guerre », .II, 52. 3 tëvr. 1938, 
p.l. 

271 P. Bouchurd, « Y-a-t-il une crise du nutionulisme ? », LN, 1II, 4. 3 murs 1938. p.1 et 
« L'union des nationalistes sous Paul Gouin », Ill, 17,2 juin 1938, p. 1. 
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congrès de Sorel 272 permettrait l'union du Parti national, mené par le trio de 

Québec, et de l'ALN diminuée de Gouin. Le Parti national refuse d'intégrer 

P. Gouin, parce qu'il a échoué en 1936 devant son allié et rival Duplessis mais 

voudrait demeurer chef. La Nation rejoint donc un parti plus solide et concret que 

le «Parti autonomiste» mais frêle et petit. La Nation participe de l'effort de 

ralliement en 1938 que le congrès de Sorel ne réussit pas à consaCrer. Son 

insuccès à rallier les ex-amis de Gouin, notamment à son allié Édouard Lacroix., 

en particulier Ph. Hamel, signe leur échec. Car lorsqu'une élection 

complémentaire se présente en Beauce en 1938, le groupe lié au petit parti de 

Gouin et Lacroix perd de justesse contre les ministériels. Le Parti national s'étant 

aussi lancé, arriva bon dernier273
. Hamel l'inflexible avait voulu imposer ses 

conditions à Lacroix, sans succès, ce qui entraîna deux candidatures. Les deux en 

pâtirent. Le Parti national était désormais voué à disparaître. Seul René Chaloult 

put en surnager, au prix d'une union libre avec les libéraux en 1939, comme 

indépendant ensuite. Quant à Drouin, li rejoint carrément le Parti libéral pOLIr 

l'élection de 1939 et accède à nouveau au Conseil des ministres. Lacroix, 

capitaliste beauceron, avait été écarté de la course à la chefferie du Pal1i libéral du 

Québec au profit du futur Premier ministre Godbout ; son importance dans le 

financement en faisait un poids lourd. Il y avait trop de chefs. L'expérience se 

répétera avec le Bloc populaire, ce vers quoi aboutiront finalement ces tentatives 

de rassemblement des nationalistes indépendants, mais sans La Nation bien sûr ni 

ses rédacteurs. 

La Nation de P. Bouchard s'est donc engagée en politique, en faveur de deux 

candidatures de Bouchard comme indépendant (la première n'aboutissant pas), 

puis s'alliant à divers partis. Les principaux étant le Parti national en 1937 et le 

Parti créditiste en 1939. Le Parti national rassemblait des élus mais ne dura pas; 

le Parti créditiste connut un certain succès électoral, mais beaucoup plus tard. 

m R. Rumilly, Maurice Duptessis, LI, p.450 et p.469 : tenu les 23 et 24 juillet 1938. Tandis 
que le rassemblement du Parti national eut lieu à St-Pascal de Kamouraska le 25 juillet 1937. Cf. 
« Du Chahu à Kamouraska ? », LN, Il, 24, 22 juil. J937, p.l. 

273 R. Rumilly, t'v/aurice Duplessis, t.l, p.320. 
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Plusieurs membres de La Nation finirent par rejoindre qui le Parti libéral ­

Gagnon - qui l'organisation unioniste - Bouchard. Cet engagement électoral 

para'it l'éloigner du fascisme. Leur attachement au corporatisme fasciste ne se 

traduisit point par un engagement politique de style fasciste, c'est-à-dire violent, 

mais plutôt dans un engagement électoral qui tend à accepter des alliances de plus 

en plus modératrices. La Nation ne présente pas de candidatures en faveur d'un 

groupe en uniformes et se rapproche de partis beaucoup plus modérés que son 

fascisme proclamé en 1936. La Nation se plait même à dénoncer la violence des 

hommes de main qui souillent les affrontements électoraux: « c'est bien la preuve 

qu'il n'y a pas d'ordre nouveau à Québec, mais le même régime crapuleux 

d'antan »274. L'ordre nouveau serait ainsi associé à une vie politique parlementaire 

propre ! La Nation prenait sur ce point l'exact contre-pied du fascisme qui 

propose de quitter le parlementarisme et d'entrer dans l'action violente. Elle 

diffuse à ce propos les discours de Gouin sur la réforme de la politique - sans 

confondre les discours de Gouin et de La Nation, nous soulignons là une 

contradiction avec son fascisme. 

La Nation ne prône pas J'action politique sous forme de milice, malS son 

activisme mène à des candidatures et plus tard au soutien apporté à des partis plus 

modérés. Car les Faisceaux semblent inactifs et ne sont pas mis de l'avant comme 

l'est la formation de partis dans les pages de La Nation: elle n'y fait guère la 

publicité des Faisceaux. En revanche, elle le fait pour les partis qu'elle essaye de 

lancer puis de rejoindre, soit un engagement plus classique dans la politique 

parlementaire. Les Faisceaux sont brièvement présentés comme le noyau d'un 

nouveau parti autoritaire qui demeura très théorique, vite abandonné pour 

l'alliance avec le Parti national. Même en parlant de ce parti, elle n'évoque qu'une 

stratégie électorale, et jamais d'action violente. Robert Soucy soutient que la 

pratique est encore plus importante que l'idéologie pour définir un mouvement 

fasciste275 
• Contrairement aux groupes étudiés par Robert Soucy en France et qui 

274 La Nation, Il, 24, 22 juil. 1937, p.l : « Du Chahu [sic] à Kamouraska ? ». 
275 R. Soucy, Fascismes français? 1933-1939, mouvements antidémocratiques, trad. fI' .. 

P., Autrement, 2004. Cf. Lefascismejrançais 1924-1933. PUF. 1989. 
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se caractérisent par une organ isation param i1itai re liée au discours 

antiparlementaire (Croix de Feu, etc.), nous voyons chez La Nation un 

engagement politique électoral qui la rapproche dès te départ de la politique 

parlementaire et démocratique qu'elle critique et l'éloigne du fascisme qu'eJle 

admire. Il est important de noter que son action politique n'évolue pas dans le 

sens de la radicalisation, au contraire, la rhétorique finit par suivre la pratique en 

se tournant vers l'autonomie provinciale et le créditisme, dans une combinaison 

réclamant l'indépendance du Canada. De même, nous avons vu qu'au lieu 

d'organiser un activisme politique violent, elle critique le procédé d'intimidation 

par la violence utilisé contre le Parti national de Drouin, à Kamouraska en 1937, 

elle appuie un engagement politique tout à fait parlementaire, et bientôt eJle 

soutient les demandes formulées par Gouin en 1938 de réforme du processus 

électoral pour limiter la corruption. 

Il est important de rappeler que La Nation a appuyé le Parti national après 

l'élection de l'Union nationale, malgré le programme de l'ALN en 1936. Non plus 

que ses futurs rédacteurs ne J'avaient appuyé en 1935. Ce n'était pas par 

apolitisme mais parce qu'elle appuyait un programme plus radical, celui du 

Comité central autonom iste et espérait susciter à terme, avec un mouvement, 

nouveau parti, une volonté de rupture avec le libéralisme politique en faveur du 

corporatisme fasciste. La Nation a donc refusé de se rallier à l'ALN par rejet du 

réformisme démocratique. EJle n'a que tardivement montré de l'intérêt pour le 

réformisme du trio de Québec, lorsqu'elle s'éloigne elle-même des aspects les 

plus révolutionnaires de son programme, le fascisme et le séparatisme. Ce n'est 

qu'en modérant considérablement son propre programme, et chaque fois 

davantage, qu'elle s'est ralliée à deux ébauches de Parti national en 1937 et 1938. 

De façon semblable, elle critique radicalement Duplessis en 1936 pour ensuite 

porter des jugements moins catégoriques sur son gouvernement, louant certaines 

décisions et en critiquant d'autres et ce, dès décembre 1936276
, tout en demeurant 

à la recherche d'une alternative à l'Union nationale. Généralement elle critique 

276 « L 'aclualité - Duplessis a tort - Duplessis a raison », LN, 24 déc. 1936, p.l. 
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Duplessis durement, ainsi que les libéraux fédéraux, lui réservant une profusion 

d'insultes et de calembours277
. Mais son engagement dans l'arène d~ la politique 

se concentrant sur le front fédéral, La Nation atténue l'élan de son opposition à 

Duplessis. La critique la plus absolue de La Nation demeure donc celle des deux 

plus grands pal1is fédéraux, le 1ibéral et le conservateur, en particu tier du 

gouvernement libéral fédéral et de ses caciques québécois. Tant cette évolution 

vers la modération que le mode d'engagement politique de La Nation nous 

obligent à tempérer la qualification de son fascisme. La Nation se réclame bel et 

bien du fascisme (moins à partir de 1938) mais elle évite en fin de compte 

l'activisme politique violent, la politique pratique en mode fasciste et elle se 

résigne bientôt à des alliances plus modérées. Cela est dû à une réalité politique 

intérieure sans doute, mais se reflète également dans l'évolution de ses positions 

en politique étrangère. 

6.2.3 Les crises internationales 

6.2.3.1 Éthiopie et Espagne 

Nous allons résumer les positions adoptées par La Nation face aux crises 

internationales des années 1930, en commençant par celles d'Éthiopie et 

d'Espagne, ce qui nous permettra de la comparer à ses collègues québécois mais 

aussi à ses vis-à-vis d'extrême droite français. Dans le cas des prises de position 

de La Nation, ces deux crises se télescopent bien sûr, puisqu'elles se succèdent 

dans les premiers six mois de sa parution278 
. Sans surprise, étant donné son 

adhésion au modèle du corporatisme mussolinien et son aspiration à voir tomber 

l'Empire britannique, La Nation prend position contre les sanctions de Genève et 

pour la conquête italienne, l'Angleterre étant fauteuse de guerre dans cette crise, 

et purement en fonction de son égoïsme impérial, camouflé par un humanitarisme 

277 Ex. : R. Vézina, « Le dernier ras d'Éthiopie », LN, Il, 8, 1er avr. 1937. Poisson d'avril? 
278 Ex. : R. Chénier, « Le confraternel sai ut de M. Turcolte », LN, 1,32, 17 sept. 1936, p.2. 
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des plus hypocrites279 
. L'Angleterre possédant le plus vaste empire du monde, La 

Nation en dresse le bilan dans des articles intitulés « Vols et massacres, 200 ans 

d'Empire» et « l'accuse l'Angleterre », pour appuyer sa critique des sanctions qu i 

rejoint sa critique de la place du Québec et du Canada dans l'Empire ­

« L'Empâââre », préfere-t-elle écrire28o
. « Les Anglais en Angleterre, voilà la 

paix », aime-t-elle citer281 
. Dans cet article notamment, La Nation reproche à 

Albion tous les peuples dominés et parfois violemment réprimés du tiers-monde 

comme de l'Occident, affirmant qu'Henri Béraud de Gringoire a raison de 

demander: « Faut-il réduire l'Angleterre en esclavage? », ce qui serait une 

inversion les rôles. Le Royaume-Uni est coupable de vouloir « zigouiller ce 

peuple d'Italie que nous admirons et qui est à l'origine de toute la civilisation 

européenne et occidentale.282 » De surcroît, comme Je signale un sénateur états­

unien, l'Angleterre demeure neutre face au conflit de Mandchourie, comme le font 

les États-Unis dans la crise éthiopienne283
. Il faudrait qu'un Canada indépendant 

puisse faire de même et se tienne éloigné des conflits européens qui ne le 

regardent point. Les sanctions anti-italiennes s'appliquent bien sûr à ['espace 

économique du Dominion canadien, ce qui enrage La Nation284 
. Sur cette voie, 

elle prétend que le Canada se prépare déjà en catimini à appuyer la guerre 

impériale de [' Angleterre285
. 

La Nation se réjouit par conséquent de constater que la géopolitique 

mondiale présente plusieurs puissances aptes à déloger l'Angleterre, à qui les 

États-Unis ont déjà ravi le premier rang: J'Italie, l'Allemagne, le Japon et la 

279 R. Chénier, « Négrophilie », LN, l, 13, 7 mai 1936, p.3. « La Barbarie en armes, atrocités 
anglaises en Éthiopie », l, 14, 14 mai 1936, p.3 et « Est-ce déjà l'appel aux armes') », 1. 33.24 
sept. 1936, p,3 ; Cf. la caricature Le Juif Blum, après avoir gOlÎlé au ragolÎI élhiopien, brasse ses 
ragots socialistes ... , l, 12,30 avr. 1936, p.2 ; 'Flambard', « Italia ou Britannia ? », [reprod. du 
Progrès du Golfe où travaille J.-L. Gagnon], l, 2, 22 tëvr. 1936. p.2. 

280 M. Hamel, LN, l, 21, 2 jui 1. 1936, pA, « 200 ans d'Empi re, J'accuse l'Angleterre ». L 
27, 13 août 1936, pA. Cr. Urbain Gohier, « Perfide Albion [Fron/latin] », 1,38,29 oct. 1936. p.2. 

281 Citation attribuée à Jeanne d'Arc, en exergue, LN. 1. 27, 13 août 1936, p.l. 
282 L.N., « Faut-il défendre l'Îlc-aux-chiens ') », LN, l. 5, 14 mars 1936. p.1. 
283 P. Bouchard, « Des glaces polaires ... - Discours du sénateur Sorah », l, 8,4 avr. 1936, p.3. 
284 L.N., « 237,000,000 piastres au diable», LN, l, 4, 7 mars 1936, p.I. 
285 R. Yézina, « Irons-nous à la guerre? À Ottawa. ça sent déjà la trahison n, LN, r, 50, 2ljanv. 

1937,p.1. 
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Russie. La Nation rassemble les signes probants du déclin de la puissance 

britannique286 
. Elle est pourtant dans l'ensemble contre la guerre et contre les 

impérialismes, exprimant une volonté de voir émerger les nations de l'Empire 

britannique et de voir les petites nations jouer un rôle dans une nouvelle S.D.N. 

Mais Mussolini se réservait le droit de développer le fascisme avec peu de 

cohérence de principes et une primauté de l'action. Cette fois donc, La Nation 

appuie un impérialisme en reprenant un argumentaire très semblable au Manifeste 

pour la défense de l'Occident: l'Italie civilise l'Afrique. La Nation signale même 

les progrès rapides de l'empire italien en Afrique287
, comme autant de signes 

réjouissants du succès du modèle italien, un empire bel et bien ascendant, 

révolution qui a permis à l'Italie de « dompte[r] le lion britannique288 ». Elle 

recourt souvent à des extraits de la propagande italienne289 
. Notons par ailleurs 

qu'elle exprime sa sympathie pour Édouard VIII , « le roi du peuple contre la 

ploutocratie », lorsque celui-ci est forcé d'abdiquer29o
. 

La Nation applaudit la conquête mussolinienne qui contrit fort l'Angleterre. 

Presque simultanément, elle prend le parti de Franco et de Mussolini qui l'appuie, 

adhérant à la thèse de la croisade catholique pour la civilisation occidentale contre 

le communisme291 
. C'est le camp corporatiste, de restauration de l'ordre, qui 

combat le bolchevisme sanguinaire et ses alliés les Fronts populaires292
, à tel point 

que « [1]'Europe, c'est l'Espagne293 ». Elle s'oppose explicitement à la position de 

286 P. Letarte, ({ Une vieillerie ... déjà )), LN, L 17,4 juin 1936, p.l. 
287 P. Bouchard, « L'empire colonial italien en Afrique s'organise rapidement)), LN, 3. 4, 3 

mars 1938, p.3 ; S.s, ({ Sourn ission de l' Égi ise éthiopienne )). LN. 1, 39, 5 nov. 1936, p.2. 
288 M. Hamel, « Un qui comprend )), La lVa/ion, 1, 38, 29 oct. 1936, pA. 
289 « Le fascisme universel- L'Éthiopie totale - C.A.U.R. )), LN. 1, 40, 12 nov. 1936, p.2. 
290 P. Bouchard, ({ Les dessous de l'abdication d'Édouard )), LN. I. 46. 24 déc. 1936, p. 1. 
291 P. Letarte, ({ L'Espagne sous le marteau )), LN, l. 26, 6 août 1936. p.3 ; « Moscou et la 

guerre d'Espagne )), II, 8, 1cr avr. 1937, p.2 ; P. Bouchard, « POl' tierras de Portugal y de Espaiia ­
Actualité de l'Espagne)), II, 18, 10 juin 1937, p.L s.s., « L'Affaire d'Espagne », Il, 24, 22 juil. 
1937, p.2. 

292 R. Vézina, ({ De Moscou à Madrid )), LN, 1, 27, 13 août 1936, p. 1 el pA., « Les dessous de la 
guerre d'Espagne », IV, 16, 26 mai 1939, p.1 ; Cf. ({ Choses d'Espagne, reprod. de L'Ac/ion 
Française )), III, 3, 24 févr. 1938, p.3. 

293 M. Hamel, LN, J, 36, 15 oct. 1936, p.l. 
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neutralité critique vis-à-vis Franco qu'adoptent Maritain et Sept294 
. Cela entraîne 

La Nation à prendre à partie, implicitement surtout, Sept, Esprit et La Relève, 

« ces vaseux », « avorteurs de l'ordre nouveau », « penseurs hurluberlus» qui 

prétendent défendre un idéal ni fasciste ni communiste: l'Espagne est le théâtre 

de la lutte entre Rome ou Moscou déterminante pour l'Europe, où l'on ne peut 

que choisir entre ces deux camps295. La Nation va jusqu'à prétendre que ces 

catholiques notables sont embrouillés par la propagande communiste296 
. Elle 

publie de pleines pages de photos des massacres républicains297 
, comme elle 

publie souvent des caricatures faisant allusion aux purges sanglantes de Staline en 

URSS, étendues à l'Espagne. Les crimes n'appartiennent bien sûr qu'à un seul 

camp dans son optique. Les avancées de Franco sont applaudies298
. 

Le Canada français doit tirer une leçon de la guerre d'Espagne: la déchéance 

de l'Espagne fut telle, dans le retard des élites et de l'éducation, qu'elle en fut 

réduite à cette extrémité sanglante pour se redresser. Le Canada français doit se 

réformer rapidement afin d'éviter de sombrer aussi bas avant de pouvoir se 

relever, et en particulier retenir la leçon de l'importance cruciale d'une 

modernisation du système éducatir99
. Face à ces deux grandes crises 

internationales qui voient les intellectuels s'affronter en deux camps assez stables, 

La Nation ne nous surprend guère en adoptant non seulement une position 

compatible avec les conservateurs catholiques mais sur le ton de l'extrême droite 

française d'imprégnation maurrassienne et de la Jeune-Droite, concordant avec 

Gringoire notamment. 

294 {( La guerre civile en Espagne [extrait de Sept] », LN, l, 27, 13 août J936, p.2 ; P. Bouchard. 
{( Catholique, frère de misère, à nous, disent les communistes », 1, 38, 29 oct. 1936, p.1 (Cf. 
caricature), [P. Bouchard?J, {( Terre d'Espagne », III, 16, 26 mai 1938, p.1 ; {( Pobre Espaiia ». 
III, 5, 10 mars 1938, p.2 ; M. Hamel, {( Entretien chez un libraire [sur la position de Maritain Cl de 
Sep/J, Ill, 7,24 mars J938, p.3. 

29; P. Bouchard, « Les avorteurs de l'ordre nouveau », LN, 1,37,22 ocl. 1936, p.1. 
296 P. Bouchard, « Les Bien-pensants au service du mal - Catholique, frère de misère, à nous! 

disent les communistes », LN, 1, 38, 29 ocl. J936, p.l. 
297 S:s. « La Barbarie rouge massacre », LN, 1, 48, 7 janv. 1937, p.3. 
298 F. Martel, « Salut, ô Nouvelle Espagne », Il, 20, 24 juin 1937, pA ; {( La paix espagnole », 

III, 37,20 oct. 1938, p.J. 
299 P. Bouchard, « La leçon d'Espagne pour le Canada français », LN, IV, 16.26 mai 1939, p.l. 
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6.2.3.2 Munich et la guerre 

Ce n'est que dans le troisième point de notre comparaison systématique des 

prises de position devant les crises internationales que La Nation détonne, 

comparativement à ses parangons. Gringoire et JSP sont favorables à Munich, car 

opposées à la confrontation des puissances fascistes, se braquant contre une 

alliance du FP avec J'URSS, devenant de plus en plus favorables aux puissances 

de l'Axe - en particulier, parmi les lectures de La Nation, .JSP, Combat et Front 

latin. L'admiration exprimée par La Nation pour le régime de Mussolini, et sa 

réceptivité de 1936-37 pour les idées avancées par Gringoire ou la Jeune-Droite, 

JSP et Front latin, combinés à sa volonté farouche d'extraire le Québec des 

guerres britanniques, permettraient de croire que La Nation allait être d'accord 

avec l'antibellicisme des hebdomadaires français d'extrême droite. Pourtant, face 

à Munich, La Nation se démarque. Gringoire comme JSP se réjouissent de cet 

accord, un succès puisque la guerre est évitée, la France ne s'est pas sacrifiée pour 

des nations d'Europe centrale et n'entre pas en guerre contre un ennem i de 

l'URSS, L'aversion à la guerre est si forte qu'on s'évertue à y voir une réelle 

occasion de pacifier Hitler face à l'Occident. JSP déclare que sans Munich, c'était 

« la guerre des Juifs », à refuser complètement. Même L'Action Française, qui 

conserve une posture antinazie et antigermanique, prend fermement le parti de 

Munich, titrant « A bas la guerre », puis « Honneur à Chamberlain », menaçant 

même le cabinet de vengeance s'il décidait la guerre: le journal est saisi.30o 

Comme J'AF, La Nat ion est confrontée aux contradictions entre son enthousiasme 

autoritariste pour Franco et Mussolini et son antinazisme, entre son rejet du 

nazisme et son ouverture au discours antisémite, entre son opposition au 

communisme et son opposition au nazisme30I 
. À la différence de Gringoire et de 

JSP, Je discours de La Nation fait passer Hitler en ennemi no 1 devant le 

communisme, comme d'ailleurs l'AF qui ne s'oppose pourtant pas à Munich. Or 

l'opposition de La Nation aux accords de Munich semble plus conséquente avec 

300 E. Weber, « La veillée d'armes, 1937-39 >l, L 'Actionfrançaise, p.468.
 
JOI Cf. Dictionnaire des intellectuels .... « Action française (L') >1.
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cette logique que les réjouissances de l'AF qui prétend soudain croire à une paix 

qu'elle a toujours dite impossible sans la force. Donc, des disciples de Maurras. 

dissidents comme la Jeune-Droite, poursuivent dans la foulée de leur appui 

commun à Munich, en prenant parti contre la guerre. Car ils ne voudraient pas 

d'une victoire des démocraties contre le plus puissant des régimes totalitaires de 

droite, seul véritable adversaire de Moscou, Reich dont la défaite serait une 

défaite de l'extrême droite: cene position, exposée par Thierry Maulnier dans 

Combat, est un complet abandon du nationalisme français 302 
. La Nation 

n'emprunte pas cette voie. Malgré toute son adhésion à la droite révolutionnaire et 

au fascisme, elle choisit en définitive de ne pas aller « au-delà du nationalisme» 

comme ces maurrasslens dissidents qu'elle aime lire (Combat y compris) et 

d'évoluer désormais en sens inverse, se rapprochant de positions plus 

conservatrices. 

Au contraire, La Nation exprime immédiatement tout son dépit face à cet 

accord honteux. Sa réprobation vigoureuse des signes de capitulation dans la crise 

des Sudètes le 22 septembre 1938 puis des accords de Munich le 29 septembre 

(numéro paru le jour même de l'annonce des négociations) est en continuité avec 

son analyse de l'Anschluss: dans ces deux crises, elle condamne la faiblesse 

anglo-française, l'incapacité à détacher Rome de Berlin, faiblesse qui aura des 

conséquences désastreuses en encourageant le bell icisme allemand qu'il faudrai t 

au contraire confronterJOJ 
. Munich est une honte dont les conséquences seront 

funestes selon La Nation, qui souscrit au jugement de Churchil1 304 
. Elle n'y voit 

qu'une capitulation devant le germanisme agressif qui ne va pas reculer 

l'échéance de la guerre, seulement renforcer l'ennemi Hitler. « Je ne suis pas de 

ceux qui se réjouissent imbécilement d'une paix achetée au prix d'une guerre 

future, plus vaste et plus terrible », écrit BouchardJ05 
. En cela La Nation 

302 Combat, nov. 1938, cité par E. Weber, L 'Action française. p.469. 
303 P. Bouchard, « La Mort d'un pays », LN, III, 6, 16 mars 1938, p.1 et « Hitler et l'Autl·iche)). 

Ill, 8, 31 mars 1938, p.2. 
304 Citation de W. Churchill en exergue, La Nation. III, 33, 22 sept. 1938, p.l. 
305 P. Bouchard, « Victoire de Hitler, défaite de l'Angleterre - Unissons-nous contre la 

guerre! », LN, Ifl, 34, 29 sept. 1938, p.l. 
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semblerait plus fidèle que Maurras lui-même à l'anti-germanisme inflexible et 

méfiant qu'il avait prêché, reproduisant même ses analyses du pangermanisméo6. 

Bouchard rappelle que la France et r Angleterre possèdent les deux plus grands 

empires du globe: il est inconcevable et impardonnable qu'elles fassent preuve 

d'autant de faiblesse et d'imprévoyance. Car cette lâcheté aura un prix. La guerre 

est une certitude. 

La Nation blâme surtout Chamberlain, bien plus que Daladier, conséquente 

avec sa critique de la diplomatie anglaise qui facilite depuis trop longtemps le 

renforcement du bellicisme teuton: depuis 1936 l'Angleterre a dépouillé la 

France de sa défense rhénane, aidant la funeste remilitarisation de l'Allemagne. 

Au lieu d'« Honneur à Chamberlain », La Nation titre « Ce couillon de 

Chamberlain »307. Anthony Eden était déjà en 1936 « l'assassin de la paix »308. Ce 

qui dégage une certaine constance dans l'opposition de La Nation au bellicisme 

allemand, malgré la fluctuation de 1937 en faveur de l'Axe, que La Nation 

décrivait cette année-là comme peu enclin à la guerre, faisant confiance à Rome­

d'abord louée pour sa militarisation de la frontière du Brenner. La méfiance 

envers le bellicisme allemand reprend vite le dessus. Londres est coupable 

d'apaisement de façon continue, et d'une influence funeste sur le trop faible 

exécutif de la III LN, République, qui entraîna 1"impardonnable retrait des troupes 

franco-belges. Pis, en imposant des sanctions à l'Italie, Londres a éloigné Rome 

de Paris, ce que La Nation déplorait dès 1936. Si le véritable fauteur de guerre est 

Berlin, les errements de Londres n'ont pas été à la hauteur de ses responsabi 1ités 

impériales, aggravant la situation à un point tel que la guerre longue et 

cataclysmique est certaine et, même que l'entrée en guerre du Canada est quasi 

inévitabIe309 
. 11 faut se défaire de l'illusion d'une guerre cou,té IO 

. La Nation 

JOG C. Maurras, « Le pangermanisme [L'Action Françaisej>l, LN. IV, 16,26 mai 1939, p.J. 
307 Cf. note 234 et note 241 : L'A.F. le 27 sept. 1938 et La Nation le 29 sept. 1938. 
J08 P. Bouchard, « L'assassin de la paix », La Nation, l, 5, 14 mat's 1936, p.l. 
309 P. Bouchard, « Les Canadiens français il'ont à 1a guerre », [Il, 33, 22 sept. 1938. p.l ct « Ce 

couillon de Chamberlain », lll, 34, 29 sept. 1938, p.l ; R. Vézina, « Pourquoi la guerre? à qui la 
faute? », Ill, 33, 22 sept. 1938, p.2. 

310 R. Vézina, « L'actualité sans images - Ce que sera la guerre », LN. 111,34,29 sept. 1938, 
p.l. 
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coiffe le numéro réagissant à l'annexion prévisible des Sudètes du surtitre « À 

quoi sert donc le lien impérial? », puisque Chamberlain, dans un aveu de 

faiblesse, déclara que les Dominions devaient veiller à leur propre défense. Ce 

numéro accuse Chamberlain d'avoir consacré l'hégémonie allemande sur 

l'Europe, et déclare que « d'ici dix ans », l'Empire britannique sera déchu, les 

pays sous sa tutelle indépendants, à commencer par le Canada]ll. La fin du 

colonialisme est annoncée. La sympathie pour les peuples du Tiers-monde se 

soulevant contre l'Empire anglais est de nouveau affichée. On croirait voir 

Chamberlain s'évertuer à faire la preuve de la lâcheté des régimes parlementaires, 

s'exclame Bouchard avec dépit. La Nation blâme la France et l'Angleterre de 

n'avoir défendu leur allié tchécoslovaque dont elles avaient pourtant aidé la 

reconstitution. L'antinazisme de Bouchard et de La Nation est donc fortifié par 

une opposition conséquente au pangermanisme, qui ne contredit pas pour autant 

leur anglophobie. 

En 1936 comme en 1938, La Nation croit que Londres et Paris devaient 

contrer la menace allemande en confrontant Hitler. Tout au long de 1938, La 

Nation ne se fait aucune illusion sur le pangermanisme et Hitler, insistant en 

1938-39 pour rappeler la volonté allemande d'hégémonie et de guerre sans 

scrupules3l2 
. Davantage, en 1938, la sympathie non pas pour le modèle de régime 

fasciste, que pour la diplomatie italienne enferrée dans l'Axe, s'estompe devant le 

risque de guerre: la confiance en les capacités de l'Italie garante de la paix n'est 

plus ce qu'elle était en 1936-37313 
. S'appuyant sur l'analyse de la menace 

pangermaniste par Maurras, La Nation veut démontrer tes intentions belliqueuses 

de l'Allemagne tout en réfutant le discours sur une guerre idéologique des 

démocraties contre le totalitarisme, soulignant qu'outre le total itarisme nazi, il 

faudrait contrer le totalitarisme soviétique également: plutôt que de se battre pour 

la démocratie, les Alliés seront obligés de se battre contre le pangermanisme de 

J Il LN, III, 33, 22 sept. 1938, p.1 surtitre et art. « L'Empire britannique est fiehu ». 
JI2 R. Vézina, « Ce que sera la guerre », LN, III. 34, 29 sepl. 1938, p.l ; s.s. « Hitler veut-il 

dominer le monde? [réf. A.N.]», IV, 14, Il mai 1939, pA. 
JIJ R. Vézina, « L'Italie arbitre de la paix en Europe - Que faut-il penser de l'Axe? ». LN. IV, 

17, 1er juin 1939, p.3. 
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Berlin, véritable ennemi de la paix. Dans cet exposé des « pIres régimes 

totalitaires de l'Europe314 » qui se trouvent autant à Varsovie et Moscou qu'à 

Berlin, la défense du totalitarisme mussolinien ne paraît plus être ce qu'elle était 

en 1936. Au contraire, en présentant l'alliance avec les créditistes, Bouchard 

dément les accusations « d'acoquinement» entre le Crédit social et le 

communisme et toute forme de totalitarisme, s'opposant soudain à tout 

mouvement révolutionnaire3l5
, Il expose le caractère réformiste du Crédit social. 

Simultanément, La Nation demande la répression de toute propagande nazie au 

Canada, notamment celle d' Arcand, (tel que démontré en 6.2.2.3). 

La Nation ne croit plus la paix possible pour l'Europe mais l"espère pour 

l'Amérique. Un panaméricanisme déjà affirmé s'exprime alors comme espoir 

d'abstention du Canada, de rallier l'isolationnisme des Amériques derrière la 

direction des puissants États-Unis, La Nation exprime, de façon plus discrète que 

pour l'Italie mussolinienne, une admiration pour la puissance américaine, qui 

n'est pas serve des empires européens, une appréciation de Washington 3l6
, « la 

plus grande démocratie des temps modernes317 », nonobstant quelques critiques 

du discours de Roosevelt qui s'éloigne de l'isolationnisme3l8 
. L'opposition 

absolue à la guerre affichée par La Nation en 1936319
, définie par une opposition 

abso lue à la participation canad ienne aux con fl its européens, se modère 

tardivement pour se muer en exigence d'un référendum sur la conscription en 

1939. L'obligation de confronter Hitler relève donc de Londres et Paris, tandis 

qu'il devrait revenir au Canada de jouir de la neutralité américaine. Dans son 

ll4 R. Vézina, « L'Allemagne à la recherche d'un casus belli? ». LN, IV, 16,26 mai 1939, p.J. 
315 « Peu importe la date des élections nous allons faire la lutte », LN, IV, 21, l or août 1939. p.l. 
l16 P. Bouchard, « Des glaces polaires à la Terre de feu - l'isolationnisme yanqui ». 1,8,4 avr. 

1936, p.3 et « Des glaces polaires à la Terre de feu - Le Brésil et la menace allemande ». Il,27, 12 
août 1937, pA et « Le Président Roosevelt dit à King: assez d'impérialisme au Canada» et « La 
menace américaine », U"'!, Ill, 29, 25 août 1938, p.l, Idem, « Réponse à Bruno Lafleur: les 
Canadiens français iront à la guerre», Ill, 32, \5 sept. 1938, p.l; s.s. «L·actualité ... -l'attitude 
des Etats-Unis », Ill, 33,22 sept. 1938, p.I. 

ll7 P. Bouchard, « Des glaces polaires à la Terre de feu - L'isolationnisme continental », l, 8, 
4 avr. 1936, p.3. 

l 18 R. Vézina, « La politique américaine », LN, IV, 6, 2 J mars 1939, pA. 
ll9 A. T. Pelletier, « Nous n'irons pas à la guerre », l, 38, 29 oc!., 1936, p.3 ; R. Vézina, 

« Irons-nous à la guerre? À Ottawa, ça sent la trahison », l, 50, 21 janv. 1937. 



538 TROIS MOUVEMENTS fNTELLECTUELS QUÉBÉCOIS 

jugement des positions de Londres et Paris à Munich, La Nation est en complet 

contraste avec les positions antibellicistes de la droite française que La Nation 

rejoignait jusque-là. Pourtant, sa position non-interventionniste sur ce que devrait 

faire le Canada se compare à celle que l'AF défend pour la France - politique de 

défense exclusivement défensive320 
- davantage qu'à celle de mouvements 

fascisants tels que Combat et JSP, qui inclinent désormais à faire primer leur 

adhésion au régimes totalitaires de droite sur le nationalisme. Mais elle se fonde 

sur un argument que ne peut invoquer Maurras: l'américanité. 

Immédiatement après Munich, La Nation propose encore d'obtenir la 

neutralité canadienne dans le conflit, un programme politique de paix pour Ottawa 

qui « déclar[e] la guerre à la guerre 321 ». La Nation propose d'abord de profiter du 

court intervalle que laissent les accords de Munich avant le déclenchement de la 

catastrophe pour renverser les libéraux fédéraux et installer un gouvernement 

isolationniste à Ottawa322
. L'Angleterre a refusé d'intervenir pour la 

Tchécoslovaquie ce qui va faire de l'Allemagne un ennemi plus formidable: 

pourquoi aller défendre l'Angleterre ? La Nation met désormais l'accent sLlr 

l'indépendance du Canada par rapport à l'engagement militaire britannique. 

L'organe critique le gouvernement de King, dénonçant ses intentions 

centralisatrices et impérialistes qui préparent rentrée en guerre du Canada en 

contradiction avec le discours officiel en français 323 
. En particulier, La Nation 

affirme que les rencontres entre dirigeants canadiens et ministres et envoyés 

320 E. Weber, « La veillée d'armes, 1937-39 », L 'Action}i"ançaise, pA51-474. 
321 L.N., « Unissons-nous contre la guerre! », LN, IlL 34, 29 sept. 1938, p.1. 
322 P. Bouchard, « Victoire de Hitler, défaite de l'Angleterre », IlL 34, 29 sept. 1938, p.1 et 

« La neutralité est-elle impossible? », IV, 11,20 avr. 1939, p.1. 
323 P, Bouchard, « Un cabinet de profiteurs de guerre », LN, Ill, 31. 8 sept. 1938, p.l, « Aucun 

Canadien ne peut douter que King, Lapointe et Manion nous envoyaient à la guerre - Un cabinet 
d'union était en gestation» et « Pas de fausse quiétude! Il est temps plus que jamais de former un 
front commun contre la guerre », III, 35, 6 oct. 1938, p.l ; R. Vézina, « Le parti libél"al prépare la 
guerre », 1II, 30, lcr sept. 1938, « Le Canada sur un pied de guerre », III. 31,8 sept. 1938, p.l et 
« M. Lapointe et la souveraineté canadienne », IV, 6, 21 mars 1939, pA ; L.N., « Manion relance 
l'idée d'un gouvernement d'union - une nouvelle trahison s'amorce lentement mais sûrement avec 
la complicité de MacKenzie King », IV, la, 13 avr. 1939, p.1 ; « florilège des textes qui prouvent 
qu'Ernest Lapointe s'ingénie à tromper la province de Québec », IV, Il,20 avr. 1939, p.1. 
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britanniques décident de l'entrée en guerre du Canada 324 
. Le gouvernemem 

fédéral prétend que rentrée en guerre serait décidée par le Parlement et La Nation 

veut montrer que la décision est déjà prise, qu'Ottawa ne fera que suivre Londres. 

et que par conséquent le Parlement ne décidera véritablement que d'une chose: la 

conscription 325 
. Au départ, La Nation affirme que pour s'opposer à la conscription 

il faut s'opposer à la participation du Canada au conflit, celle-ci entraînant celle­

Jà326 
. La question pour La Nation devient que l'engagement militaire auprès de 

Londres et Paris se fasse sans conscription obligatoire: pour l'éviter, il faut éviter 

la participation. La Nation réclame donc une politique américaine qui rejoigne la 

neutralité des États américains indépendants, mettant en valeur l'américanité 

séculaire du Canada: décidons « si nous allons nous faire massacrer pour des pays 

dont nous nous fichons [... ] [nJous autres, citoyens de la libre Amérique »327. Elle 

réclame un plébiscite sur la conscription328
. Au cours de 1939 néanmoins, La 

Nation se résigne peu à peu à l'inévitable engagement du Canada derrière 

l'Empire, se demandant enfin si le déclenchement des élections en 1939 n'indique 

pas que les combats sont prévus pour 1940329
. 

La Nation se distingue des hebdomadaires d'extrême droite français, de 

l'AF et de la Jeune-Droite par sa désapprobation radicale des accords de Munich. 

Elle n'appuie plus la diplomatie italienne non plus. Or, lorsqu'on compare la 

position défensive retenue par l' AF pour la France à celle que La Nation prône 

pour le Canada, la similarité est plus forte; force est de constater que le discours 

de La Nation sur Munich est plus conséquent avec la doctrine du nationalisme 

intégral telle que développée par Maurras qu'avec l'adhésion au fascisme qui 

324 R. Vézina, « King, Manion et Harris préparent la prochaine guerre impériale n, LN, IV, 4, 2 
mars 1939, p.l ; 'Le Cerbère', « La visite de George VI n, IV, 15, 19 mai 1939, p.1. 

J25 L.N. « Guerre et conscription immédiate - Un million d'hommes sous les armes - les plans 
secrets d'Ottawa n, 111,32. 1115 sept. 1938. p.1 ; R. Vézina. « En cas de guerre le Parlement 
n'aura rien à décider si ce n'est la conscription". LN, IV, 5, 9 mms 1939, p.1. 

326 R. Vézina, « Pour ou contre?», LN, IV, 10, 13 avr. 1939. p.l ; s.s. « Qui veut la guerre 
prépare la conscription n, LN, IV, 12,27 avr. 1939, p.2. 

327 P. Bouchard, « Aurons-nous le service militaire obligatoire .) n, LN, If 1, 36, 13 oct. 1938, 
p.1. 

m S.s. « Qui veut la guerre prépare la conscription n, LN, IV. 12,27 av!'. 1939, p.2. 
J29 « Hitler à la recherche d'un casus belli? n, La Nation, IV, 16,26 rnai 1939; P. Bouchard. 

« L'Écroulement des vieux partis commence n.IV, 22, 1er aotH 1939, [dernier no]. 
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entraîne l'extrême droite française. L'analyse lucide du bellicisme hitlérien a sans 

doute favorisé une opposition au nazisme que le combat contre Arcand semble 

avoir galvanisée, contrairement à ce que le rapprochement Rome-Berlin pouvait 

laisser attendre de La Nation à ses débuts. On peut conclure également que le 

souci de préserver la paix et la France prime sur la haine de "empire anglais 

jusqu'à un certain point. Car La Nation aimerait voir Londres et Paris affronter 

Berlin, ce qu'elle distingue toujours de la neutralité que devraient préserver toutes 

les nations américaines devant cet affreux engrenage. En 1939 La Nation, tout en 

se démarquant de tous·les hebdomadaires d'extrême droite français, adopte une 

position face à la menace de guerre, plus proche de Gringoire que de JSP. Du 

moins quant on compare le degré d'opposition à la mobilisation: il est total chez 

JSP qui devient objectivement partisane de l'Axe. On ne peut en dire autant de 

Gringoire ni de La Nation, qui souhaite que Hitler soit confronté par Londres et 

Paris. Gringoire accepte la mobilisation, et JSP non. La Nation adopte une 

position contre la guerre qui se déradicalise en se focalisant sur la conscription. En 

1938 il est impossible selon La Nation de ne pas identifier l'ennemi de la paix, 

l'Allemagne, les intentions pangermanistes de Hi tler étant depuis longtemps 

dévoilées malgré les prétentions diplomatiques. La Nation espère jusqu'au bout 

voir ('Italie se rallier à la France et à l'Angleterre comme en 1915 et croit 

d'avance que Moscou et Berlin pourraient s'allier contre Londres et Paris33o 
. Elle 

s'oppose à l'effort de guerre du Canada, mais surtout à l'engagement militaire 

obligatoire. En cela, la position de La Nation se rapproche lentement d'un large 

consensus québécois, et s'éloigne des marges extrémistes. C'est à la fois 

l'exigence de l'Union nationale, de la « bonne presse» et la promesse des partis 

libéraux - fédéral de Lapointe comme québécois de Godbout, qu'un engagement 

auprès des Alliés mais sans la conscription. 

Nous ne pouvons sonder les cœurs, mais la correspondance de rédacteurs de 

La Nation avec Groulx durant la guerre peut nous donner une idée de leurs 

sentiments plus intimes face à cette guerre. Nous ne pouvons évaluer son 

330 « Moscou alliée de Berlin? [Je suis parloul] », LN, IV, 16,26 mai 1939, p.3. 
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appréciation éventuelle de Pétain, appuyé par Gringoire , autrement que par la 

correspondance des rédacteurs. Marcel Hamel écrit à Groulx, depuis son refuge 

bénédictin, ce qui est l'occasion pour les deux d'exprimer leur dépit devant la 

tournure des événements, de la politique nationaliste et du tourbillon de [a guerre. 

L'idéal de neutralité que conservent d'autres petits États semble correspondre à 

leur aspiration théorique pour le Canada français, aspiration hors de portée. Ni 

l'empire nazi, ni l'empire soviétique, ni l'empire anglo-saxon ne peuvent susciter 

leur adhésion, mais le sort en est jeté. Les puissances anglo~saxonnes vont gagner 

avec l'empire soviétique, croit Groulx dès 1942. Malgré le bien-fondé de l'anti­

hitlérisme, comment se rassurer devant les développements de la Seconde Guerre 

mondiale, se demande Groulx ? 

Certes, je ne me découvre pas pour une once d'hitlérisme ni dans l'âme ni 
dans le corps - mais comment voulez-vous qu'un chrétien puisse 
s'enflammer [... ] devant la perspective d'une Russie triomphante et d'une 
Europe sous l'hégémonie du communisme? Il est vrai qu'on nous promet 
une police du monde sous le haut bâton des pays anglo-saxons. Mais je 
serais curieux de savoir jusqu'à quel point cette autre perspective rassérène 
l'âme de l'ancien rédacteur de La Nation. Et il yale sort, dans tout cela, de 
notre petite nation à nous, Canadiens français, qui sortira de l'épreuve, je ne 
sais comment. Une cinquantaine de mille jeunes gens peut-être broyés dans 
la guerre; Jajeunesse féminine gaspillée dans les services auxiliaires et dans 
les usines et dans le travail de nuit ; le déracinement des campagnes 
accentué; tous les porte-monnaies vidées [sic] ou à peu près dans le tronc 
sacré de l'impérialisme; et peut-être au bout de tout cela l'annexion aux 
États-Unis331 

• 

Groulx s'inquiète de l'esprit de révolte qUI nsque de tenter la jeunesse. 

Devant cette interrogation sur la résultante pour le Canada français, Hamel semble 

imaginer les conséquences des mobilisations exposées par Groulx, comme un 

choc capable de réveiller le Canada français de l'après-guerre: « C'est une loi 

éternelle que le sang préside à tous les changements d'importance dans la vie des 

peuples comme dans la vie des hommes. Faudra-t-il attendre que le sang coule 

pour que s'ouvrent les yeux? Personne ne le souhaite, mais s'il faut cela, s'il nous 

faut ce baptême purificateur, qui a coulé sur l'Espagne et sur la France, qu'il 

vienne et qu'il nous lave de toutes nos lâchetés. » Même L'Action catholique et Le 

331 CRLG, PliA 1713, Leltre de L. Groulx à M. Hamel, Outremonl. 24 mars 1942. 
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Devoir ont critiqué la position neutraliste de Bouchard: c'est que « la Providence 

a d'autres desseins pour notre peuple », croit HameI J32 
. La volonté divine est donc 

une participation du Canada français à la guerre, participation dont Hamel espère 

un effet salutaire sur la conscience nationale. 

Bref, La Nation souhaiterait voir Hitler arrêté mais le Canada rester neutre, 

c'est-à-dire une neutralité bienveillante pour les Alliés (à l'instar de l'Irlande ou 

du Portugal) comme y appelle un Manifeste de la Ligue d'Action nationale que La 

Nation publie en une, juste après Munich33J 
. C'est une guerre ou aucun des trois 

camps ne peut être un vainqueur satisfaisant, marginal isant tous trois le camp 

catholique et latin, car la victoire alliée passera par un accroissement de l'emprise 

moscovite sur l'Europe. Rome ne rail ie pas les Occidentaux et ce sont d'abord 

Berlin et Moscou qui profitent du déclenchement de la guer!"e. La défaite de la 

France qui laisse les puissances anglo-saxonnes seules devant Berlin n'est pas 

plus réjouissante. Il convient de relever la position de La Nation face aux États­

Unis: La Nation critique la tutelle de Londres et valorise ['indépendance des 

Amériques, y compris le leadership états-unien, ce qui lui définit une position 

originale par rapport tant à l'extrême droite française qu'à la droite traditionnelle 

catholique du Canada français. La Nation a proposé que le Canada adopte, avec 

l'indépendance, une diplomatie américaine qui acceptât le leadership des États­

Unis comme les autres nations du continent. Or les É.-U.-A. ne demeurèrent pas 

neutres et la plupart des pays latino-américains, neutres en 1939, devinrent des 

soutiens des alliés, tel le Mexique où se réfugia Paul Bouchard. La sympathie de 

La Nation pour les États-Unis, le modèle des États américainsJJ4 
, va parfois 

jusqu'à la rapprocher des républicains radicaux dans l'histoire du Québec qui ont 

flirté avec l'idée d'un statut d'État américain pour le Québec. 

332 Corr. de Groulx, CRLG, Pl/A, 1713, Lettre de Marcel Hamel à L. Groulx, St-Benoît du 
Lac, 6 avr. 1942. 

333 « Le Canada el la guerre - Manifeste de la Ligue d'Action nationale », LN, III, 35. 6oci. 
1938. 

334 M. Hamel, « Appel aux patriotes - le début d'un mouvement canadien-français à Ottawa », 
LN, Il, 44, 9 déc. 1937, p.l. Cf. P. Bouchard, « Séparatisme (9) - L'opposition à la 
Confédération », 1,24,23 juil. ]936, p.]. 



543 « LA NATION» 

6.3 RELATIONS AVEC LES AUTRES MOUVEMENTS 
INTELLECTUELS 

Comment les positions idéologiques et politiques de La Nation se comparent­

elles avec les périodiques d'extrême droite français qu'elle aime promouvoir, et 

comment se définissent ses relations avec les autres mouvements intellectuels 

québécois, en particulier ceux du groupe que nous étudions ? Nous allons 

examiner les relations de La Nation avec l'intellectuel dominant de la période, 

Groulx, puis avec L'Action nationale et La Relève, sans oublier de récapituler 

brièvement ses débats avec les autres mouvements et journaux québécois qu'elle 

prend à partie. Enfin, nous comparerons l'évolution de ses positions avec celles de 

Gringoire , Je suis partout, Combat, Front latin et l' AF, de même que ses relations 

directes avec eux, dressant le bilan de la place que La Nation leur accorda dans 

ses pages. 

6.3.1 Relations avec Lionel Groulx 

La Nation a entretenu une relation particulière avec Groulx où elle professe 

son adulation alors que celui-ci expose une position à la fois distante, distincte et 

sympathique à leur séparatisme. Commençons par les comparer devant la 

politique. Si on compare les positions de Groulx et de La Nation devant l'enjeu 

électoral majeur de ces années, celui de l'ALN et de l'Union nationale en 1935­

36, on voit que leurs positions sont assez divergentes. Certes, Groulx se méfie de 

Duplessis. Seulement la différence tient à l'appréciation de [' ALN. MinvilJe. 

président de la L.A.N., encourage l'entreprise de Paul Gouin en l'accueillant dans 

la revue en 1934. Groulx lui-même est en relation avec le groupe de P. Gouin et 

avec certains membres du trio de Québec qui insufflent une bonne part de I"élan 

réformiste du programme de l'ALN en 1935-36. De même, l'ancien collègue de 

Groulx à l'A.f., Archambault, est une des sources d'inspiration de ce programme à 

travers l'ESP. L'ALN est donc proche de plusieurs façons du milieu Action 

nationale. Si Groulx critique Gouin dans ses Mémoires, c"est pour son échec 



544 TROIS MOUVEMENTS INTELLECTUELS QUÉBÉCOIS 

devant Duplessis en 1935-36. Sans s'engager de façon directe en politique, il est 

probant, ne serait-ce qu'à travers sa correspondance, que Groulx, comme l'Action 

nationale, était favorable à l'ALN et à son programme de rénovation de l'État 

québécois. Ce but était en accord avec sa doctrine. Groulx et L'Action nationale 

se méfient du parti conservateur et se fieraient plus volontiers à une ALN 

demeurée indépendante de la nouvelle Union nationale dirigée par Duplessis, 

authentique politicien, chef des ex-conservateurs. Minville et Montpetit 

accepteront tout de même des responsabilités administratives autour de son 

gouvernement, voulant en tirer parti du côté du développement économique et 

celui des coopératives. D'après la correspondance de Groulx avec le père 

Archambault, après avoir été l'une des inspirations des réformistes de J'ALN, 

Groulx se fera encore l'entremetteur d'une partie de ces mêmes « indépendants» 

selon l'expression de R. Chaloult, hérauts de l'ALN puis du Bloc, qui ne 

s'entendent pas au sein du nouveau Bloc populaireJ35 
. Archambault souhaite que 

Groulx les réconcilie: leur engagement politique existait donc en coulisses. À 

propos du Bloc populaire naissant, le père Charlebois écrit à Groulx : « Admirez, 

avec raison, l'aboutissement de votre œuvre ! Je vous en fél icite. 336» Les 

positions sur le terrain de la politique de Groulx et de La Nation ne convergent 

que lorsque La Nation se modère et s'aligne sur le trio de Québec puis sur Gouin 

avec les deux ébauches de Parti national. 

Le mouvement Vivre - La Nation se distinguait donc de Groulx en rejetant le 

réformisme de [' ALN. Ce groupe s'en démarquait aussi à l'origine de par son 

inclinaison anticléricale. Mais il s'en distinguait surtout par son « politique 

d'abord» maurrassien et son corollaire, un programme politique radical, en 

l'occurrence de séparatisme pour un État corporatiste fasciste. Car la primauté du 

politique chez La Nation est inspirée de Maurras: « Maurras en France, l'abbé 

Lionel Groulx au Canada français, ne prêchent-ils pas qu'il impolte avant tout de 

)); Corr. de L. Groulx, CRLG, avec le père J.-P. Archambault, Pl/A,77: Lettre du père 
Archambault à 1. Groulx, Ecole sociale populaire, 23 juil. 1943. 

JJ6 Corr. de L. Groulx, CRLG, avec le père Charles Charlebois, o.m.i., PIlA, 746 : Lettre du p. 
Ch. Charlebois à 1. Groulx, Ste-Agathe, 13 oct. 1942. 
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posséder le politique ? Comment conquérir l'économique si la Province ne 

possède pas les leviers de commande ?337 » Bien sùr, ce n'est pas tout à fait exact 

en ce qui concerne Groulx, qui accorde une importance stratégique au pouvoir 

politique non exclusive et sous la primauté des valeurs spirituelles catholiques. 

D'ailleurs cette citation est tirée d'une recension critique du livre phare d'un 

collaborateur de L'Action nationale alors féru de personnalisme, François Hertel. 

Selon La Nation, le problème du peuple est national, id est politique, et le reste en 

découle - économique, social, etc. D8 
. Cela la distingue de Groulx malgré 

l'importance qu'il accorde au politique et à l'État français. L'inspiration du 

« politique d'abord» de La Nation est claire: elle découle de la doctrine de [' AF 

de Maurras339
. Groulx ne voudra donc pas endosser la politique de La Nation. 

Néanmoins, Groulx entretint des relations suivies avec ce mouvement. 

Groulx désirait limiter la division des mouvements de jeunesse entre catholiques 

et nationalistes. Groulx salua dans L'Action nationale la naissance de la revue 

Vivre de même que cet autre mouvement non-conformiste La Relève, nous l'avons 

vu (5.2.2), mais La Nation, nenni34o 
. Au vrai, sous pseudonyme il ne passe pas 

sous silence sa parution lorsqu'il aborde la question de la résurgence du 

séparatisme, occasion de mentionner La Nation, L'Indépendance, la verve des 

Jeune-Canada pour critiquer la Confédération et même des critiques émanant du 

Nouveau-Brunswick. Cela permet de persif1er les réactions des « barbons» à cette 

irrévérence pour « le culte de la Babel de 1867 », et l'occasion d' expl iquer, voire 

défendre le désenchantement d'une jeunesse nationaliste envers le régime 

confédéral: « Quoi donc! les Canadiens français seraient-ils en train de ne plus 

trouver de charmes au rôle du nègre [... ]?», demande crùment Groulx alias 

Marois341 
• C'est donc un plaisir devant la résurgence d'une critique vigoureuse de 

la Confédération qu'exprime l'abbé Groulx, en constatant la propagation des idées 

331 M. de Champigny « Revue des livres - Leur inquiétude », LN, Il, 5. Il mars 1937, p.3. 
338 F. Martel, « Politique d'abord! », LN, II,25,29 juil. 1937, p.2 ; P. Bouchard, « Crédit 

social », l, 39, 5 nov. 1936, p. 1. 
339 M. Hamel, « Charles Maurras en nous ». LN, IL 18, 10 juin 1937, p.2. 
340 « La Relève », L'Action nationale, avr. 1934, p.226-228; « Vivre », nov. 1934. p.171- 176. 
341 A. Marois [Groulx], « POlir Vivre - Le séparatisme », L 'A.N.. avr. 1936, p.232. 
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séparatistes à travers divers mouvements de jeunesse. Parfois Groulx semble lui­

même croire que le Canada va précipiter les choses et mettre un terme au contrat. 

la centralisation en signifiant la résiliation342 
. Sans saluer de la même façon La 

Nation que La Relève et Vivre, il demeura effectivement en bons termes avec ce 

mouvement, voire en correspondance plus suivie avec M. Hamel qu'avec 

P. Beaulieu de La Relève alors que dans J'ensemble, L'Action nationale est 

beaucoup plus proche de La Relève que de La Nation sur le plan des relations 

directes ainsi que de l'ouverture au personnalisme. Relevons que c'est avec M. 

Hamel que correspond Groulx, rédacteur moins extrémiste (par exemple face aux 

relents d'antisémitisme) et qu'il apprécie davantage ce rédacteur pour cela. En 

particulier, Groulx considère que Hamel, « plus souple », est son converti, rescapé 

de J'anticléricalisme de Vivre tandis qu'il reproche à Bouchard d'être catholique à 

la manière de Maurras343
. D'autres rédacteurs, tel Gagnon qui lui dévoile son 

évolution marxisante, laissent Groulx dubitatif, mais il garde visiblement contact 

avec le plus de jeunes intellectuels possible. Certes Groulx fut flatté par la 

vénération que lui portaient ces jeunes et le numéro spécial qu'on lui consacra344 
. 

Il a encouragé leur évolution vers la modération, tant par la lettre publique qu'il 

envoie à Vivre que celle qu'il mande à La Nation. Aux animateurs de Vivre, il 

conseillait de ne pas verser dans le pessimisme et les élans destructeurs345 
- d'être 

moins révolutionnaires, en quelque sorte. Quoique celle-ci s'empressa de 

présenter sa lettre comme plus qu'un encouragement, une « approbation346 », La 

Nation reconnut ensuite que Groulx y posait en fait quelques distinctions, 

notamment dans son numéro spécial sur Groulx, explicitant les écarts entre leurs 

positions. Nous allons les examiner de plus près. 

Groulx, parmi les Canadiens français vivants, est l'idole des séparatistes et 

de La Nation. La Nation se réclame de sa pensée, et surtout de l'A.f., déclarant 

342 A. Marois, « Pour qu'on vive », L ·A.N., mars 1935, p.168 « la Confédération s'avère pour 
nous un régime politique irrémédiablement condamné ». 

W L. Groulx, Mes Mémoires, III, p.291 et p.295. 
34~ L. Groulx, Mes Mémoires, III, p.292-293. 
345 «Témoignage -l'Abbé Groulx nous écrit », Vivre " l, 4. nov. 1934, p.18-19. 
346 P. Bouchard, « Les Forces nouvelles », LN, I, 1,15 tëvr. 1936, p.l, annonçant « L'Abbé 

Groulx nous écrit », 1, 2, 22 févr. 1936, p.l. 
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tirer ses conclusions de l'enquête de 1922, affirmant que son séparatisme en est 

inspiré: « nous reprenons les idées de ['Action française et de l'abbé Groulx dont 

nous avons reçu d'ailleurs une lettre d'encouragement »347. La Nation prétend 

ainsi pousser plus loin la réflexion nationaliste de [' A.f., se réclamant 

explicitement d'une filiation avec L'Action française. 348 Elle se présente à 

l'occasion ainsi: « La Nation reprend et continue une œuvre plus ancienne, celle 

de l'École de l'Action Française - (qui n'a rien à voir, sauf la similitude de nom, 

avec le mouvement de Charles Maurras).349» La Nation célèbre la mémoire de 

plusieurs générations de nationalisme - Papineau, Mercier, Ligue nationaliste, 

L.A.f. - avec œcuménisme, faisant peu de cas de leur « démocratisme ». Elle se 

présente même comme successeur de l'A.f., passant sous silence sa continuation 

dans l'Action nationale: elle. ignore quelque peu L'Action nationale à ses débuts. 

Modérée, en 1938-39, elle prête soudain attention aux articles de L'Action 

nationale dans ses pages littéraires et aux manifestes de la Ligue en politique. Elle 

ignorait la L.A.N. en 1936 un peu comme elle ignorait l'ALN, peut-être pour des 

raisons semblables: sa propre recherche originelle de rupture avec toute politique 

modérée. C'est aussi, sans doute, le moyen d'éviter d'étaler des divergences 

quand elle veut se réclamer du travail des intellectuels de la Ligue, voire se 

l'accaparer. La Nation présente Groulx comme le maître de la jeunesse 
350(intellectuelle), le maître des nationalistes, son maître à penser et même le chef 

351de la nation in abstentia d'un chef politique digne de ce nom . Il faut noter que 

M. Hamel avance que Groulx fit de Maurras son maître comme Maurras le fit de 

Comte, ce qui est quelque peu en contradiction avec le refus du politique d'abord 

347 P. Bouchard, «Les Forces nouvelles », La Nation, 1, 1, 15 févr. 1936, p.l. 
348 LN, II, 30, 2 sept. 1937, numéro spécial sur l'abbé Groulx, p. 6: « Exégèse autonomiste»; 

le 1er éditorial de Paul Bouchard, l, 1 : « nous reprenons les idées de l'Action française» , Idem, 
« Torpillage de l'Action française» qui en retrace "histoire, 1, 7, 28 mars 1936, p.1 ; Pierre 
Chaloult, «Mais vint Groulx » et Pierre Lctarte, « L'Appel de la Race: L'Action française - ses 
origines - ses œuvres - son influence» l, 7,28 mars 1936, p.1 et p.2. 

349 La Nation, l, 29, 27 août 1936, p.2 : présentation de ['article « Un témoignage - Verrons­
nous un Etat libre français en Amérique - Cc qu'en pense Philippe de Z3I'a du Front latin ». 

350 M. Hamel, «Notre maître l'Abbé Groulx », LN, II, 13, 5 mai 1937, p.2, « Appel aux 
patriotes - le début d'un mouvement canadien-I'rançais à Ottawa», Il, 44, 9 déc. 1937, p.l ; 
Numéro spécial Lionel Groulx, II, 30, 2 sept. 1937, Annonces « Hommage à l'Abbé Groulx, notre 
maître à tous », p.6. 

351 « L'Abbé Lionel Groulx - N'y touchez pas! ». LN, Il, 33, 23 sept. 1937, p.l. 
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que Groulx exprimait dans leurs propres pages, dans la lettre de réponse qu'il leur 

avait envoyée. Quant à l'influence de Barrès, elle ne serait pas moins sensible: 

Maurice Barrès exerça une influence formidable non seulement sur la 
pensée de l'abbé Groulx, mais sur son vocabulaire, dans ses phrases. Et 
ceci est bien. De Maurras il recevait le dépôt de la logique française, de 
la clarté française, de la rigueur française. Mais la sensibilité ? mais 
l'amour mais la chaleur d'une mystique? Mais le lyrisme du poète? A 
Barrès revient le mérite d'avoir déposé sur les épaules du maître le 
manteau du barde. 352 

À propos de cette influence de Maurras, Hamel se dédit d'ailleurs quelques 

mois plus tard 353 
• Groulx leur répondit en effet: «Que depuis toujours notre 

avenir me soit apparu sous le jour d'un Canada français indépendant, il me serait 

bien difficile d'en disconvenir. Dès 1904 ma Croisade d'adolescents en fait foi, je 

proposais à mes jeunes gens de Valleyfield cet idéal politique et national. J'y ai 

toujours vu l'aboutissant naturel de notre vie. » Malgré une convergence dans la 

représentation positive de l'indépendance, il exprime aussi nettement une distance 

sur le plan de la pol itique, aj outant : « Et toutes sortes de raisons m' em pêchent de 

croire à la pérennité de notre Canada actuel. Toutefois, pour réaliser cet idéal, ai­

je jamais préconisé une rupture brusquée de la Confédération? C'est une autre 

question. 354 » Car selon Groulx, afin que les francophones s'affirment au Québec 

et qu'ils réclament leur dû, qu'ils agissent comme la majorité qu'ils sont au 

Québec en en faisant un État français assumé, c'est d'abord la mentalité des 

hommes qui doit changer: 

Ce que j'ai surtout voulu [... ] c'est un Canada français où le Canadien 
français se puisse pleinement réaliser. Ce Canada français peut-il exister dans 
le cadre de la Confédération? J'avoue que je n'en suis pas sûr, mais la faute 
me paraît imputable non pas tant aux institutions qu'aux hommes. Et quand je 
parle d' « hommes », je parle de nous. 355 

C'est donc une action qui dépasse la politique et qui, sur le plan politique, se 

concentrera à redresser l'état de la nation par l'État provincial. Groulx défend le 

principe d'indépendance tout en disant qu'il faut d'abord réformer l'État 

J52 M. Hamel, « Maurras et Barrès », LN, II, 30,2 sept. 1937, spécial Groulx, p.J.
 
353 M. Hamel, « La tentation de l'Abbé Groulx », LN, III, 17, 2juin 1937, p.\.
 
354 « L'Abbé Groulx nous écrit », LN, 1,2, 22 févr. 1936, p.l.
 
355 « L'Abbé Groulx nous écrit », LN, 1,2,22 févr. 1936, p.l.
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québécois afin qu'il tire véritablement avantage de l'autonomie dans la 

Confédération, gardant cet idéal intact pour un avenir lointain. La Nation diverge 

donc de Groulx, tirant sa propre inspiration de l'Enquête de 1922, un programme 

de politique séparatiste. Au lieu d'attendre passivement la rupture de la 

Confédération, comme l' A.f. en 1922, ces jeunes veulent la provoquer 

politiquement. Ils savent dorénavant hors de tout doute que Groulx se refuse, 

quant à lui, à en tirer une telle conclusion politique, préférant se concentrer sLir 

une première étape, l'État français dans la Confédération, tout en défendant l'idéal 

de l'indépendance. « Désormais quand on me demandera à brûle-pourpoint si M. 

J'abbé Groulx est séparatiste je répondrai: oui et non », explique Yézina dans le 

numéro consacré à l'historien national 356 
. Groulx salue le regain du séparatisme 

auprès de la jeunesse dont ils participent, sans I"appuyer ni le condamner; il 

explique le séparatisme par l'espoir déçu de la Confédération. S'il explique le 

séparatisme dans L'Action nationale, il explique aux publicistes de La Nation les 

raisons de sa divergence politique357
. Il fait donc œuvre de conciliation des 

différents mouvements avec sa pensée, encourageant La Relève à maintenir une 

position nationaliste et encourageant La Nation à modérer la sienne. 

La Nation elle-même admet que Groulx se garde bien d'appuyer 

complètement leur séparatisme qu'il refuse de réprouver, mais avance que sa 

condition d'ecclésiastique l'empêche de prendre une position aussi politique et 

partisane, ce qui explique que ses orientations demeurent sur le plan du 

redressement moral, éducatif358 
. Groulx leur donne bel et bien un certain appui en 

réponse à leurs demandes. Il est prêt à animer une causerie en faveur de leur 

financement359 
, Marcel Hamel le tient au courant du calendrier d'édition du 

journal, le consulte sur l'A.f. et pour trouver plus de références au sujet de son 

œuvre. Groulx appuie leur nationalisme sans entrer dans la politique: lorsqu'il 

s'agit d'un numéro spécial sur Groulx lui-même, Groulx parle du « service de nos 

J56 R. Vézina, « L'Historien de laConfédération », LN, Il, 30, 2 sept. 1937, p.3. 
J57 A. Marois, « Pour Vivre - Le séparatisme », L 'A.N., av!'. 1936, p.232. 
J58 R. Vézina, « L'Historien de la Confédération », LN, II, 30, 2 sept. 1937, spécial Groulx p.3. 
J59 Corr. de Groulx, CRLG, Pl/A, 1713: Lettres de Marcel Hamel à L. Groulx. Québec, la 

janv. 1938; 12 (17 ?)janv. 1938 et 3 févr. 1938. 



550 TROIS MOUVEMENTS INTELLECTUELS QUÉBÉCOIS 

idées communes », sans perdre l'occasion de les aiguillonner vers davantage de 

modération. « Mettez l'accent sur l'autonomie, écrit-il, et soyez assurés que le 

temps et l'opinionjouent pour vous »360. On lui demande de servir de conciliateur 

dans les querelles internes361 ou dans les disputes entre La Na/ion et les autres 

mouvements de Québec et de Montréal qu'on a dit « contestataires ». 

nationalistes, autonomistes ou anti-trusts, qui veulent « une politique canadienne­

française ». Sur le plan de la modération politique, Groulx finit par avoir gain de 

cause: « Selon les désirs de notre maître l'abbé Groulx, nous sommes disposés à 

tenter encore une fois un loyal et final essai de la Confédération canadienne.362 » 

Donc, la divergence de Groulx d'avec l'opinion des jeunes séparatistes de 

1936-37 n'est pas une divergence sur l'idéal. de l'indépendance, mais une 

divergence quant à l'action politique à mener. Aux yeux de Groulx, il ne faut pas 

brûler les étapes. Le Québec indépendant n'est pas encore viable économiquement 

et il faut d'abord tenter le redressement à l'intérieur du cadre constitutionnel 

établi. La constitution mérite qu'on tâche d'abord de redresser la situation 

canadienne-française en usant courageusement des pouvoirs de l'État provincial 

avant de s'engager dans un changement de cet ordre. Groulx reproche à la classe 

politique québécoise de n'avoir pas appliqué à Québec une « politique nationale» 

qui usât des rênes du pouvoir en faveur de la nation. C'est donc une politique 

concrète que celle de l'État français que préconise Groulx, une politique qui mette 

à profit les pouvoirs à disposition de la collectivité, celles qui échoient à l'État 

provincial; une politique revendiquée par les amis de Gouin d'une part et du Dr 

Hamel de l'autre. C'est cette position qu'adopte finalement La Na/ion en 1938, se 

rangeant ainsi de l'avis de son mentor en contradiction avec son idée originelle, 

affirmant même qu'il n'y avait, dès l'origine, pas de véritable contradiction. La 

Nation a peut-être semble avoir tiré les leçons de son isolement. Lionel Groulx 

quant à lui, maintenait la mystique nationale en dehors de la politique immédiate, 

360 Corr. de L. Groulx, CRLG, P1/1\. 17 J3 : Lettre de L. Groul;.; à Marcel Ilamel, 16 aoüt 1937 
en réponse à la lettre de Marcel Hamel, Québec, 12 août 1937. 

361 Corr. de L. Groulx, CRLG, PI/A, 1713: Lettre de L. Groulx à Marcel Hamel, Montréal, 28 
déc. 1937 et réponse de M. Hamel, ,erjanv. 1938. 

362 P. Bouchard, « De la doctrine à l'action politique », LN, 111,42,24 nov. 1938, p.l. 
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de sorte que fédéralistes, autonom istes et séparatistes puissent y trouver leur 

compte seulement, il serait faux de ne pas reconnaître qu'il entretint l'idéaJ 

d'indépendance. Groulx entretint une relation suivie avec Je rédacteur Marcel 

Hamel et, exerçant une influence, paraît avoir contribué à convaincre La Nation 

de certaines évolutions: abandon de l'anticléricalisme et vers une plus grande 

modération politique. Abordons maintenant les relations de La Nation avec les 

mouvements intellectuels. 

6.3.2 Les mouvements intellectuels québécois 

Abordons d'abord l'Action nationale proche de Groulx, mais avec Jaquelle 

La Na/ion n'entretenait guère de relations dans ses deux premières années. La 

Nation a beau se revendiquer de l'A.f., elle parle très peu de son héritière directe 

en 1936-1937, ce qui nous interpelle. L'Ac/ion nationale revendique un État 

français elle aussi et flatte l'idéal de l'indépendance, lointain, ne prônant aucune 

solution radicale actuelle, préférant opter pour l'autonomie provinciale avec l'élan 

de réforme de l'Action libérale nationale363 
. Elle définit donc son État français 

bien différemment de La Na/ion en 1936. Certes, elle brandit l'indépendance en 

réponse au succès redouté des intentions centralisatrices d'Ottawa, exigeant « ou 

décentralisation des pouvoirs, ou rupture. Toute autre attitude serait contraire à 

l'esprit même de la Confédération364 ». La modification unilatérale de l'ordre 

constitutionnel en faveur de la centralisation libérerait le Québec de ses 

engagements envers la Confédération, selon L'Action nationale. Mais la position 

défendue, même alors, est encore dans la Confédération d'abord, plutôt que 

l'indépendance comme programme immédiat. Voilà déjà un élément de réponse. 

La Nation critiquait alors volontiers le nationalisme du Devoir. Elle voulait se 

démarquer des autres nationalistes. Peu de périodiques québécois trouvaient grâce 

363 L'Action nationale, janv. 1935 p.31: « L'Action nationale se félicite des bonnes 
dispositions de M.Gouin » ; Esdras Minville, « L'Éducation nationale )', L'Action nationale, janv. 
1935 : p. 9, « 1ndépendance: [,,,] Il nous manque donc, pour résister à la pression de l'entourage, 
l'inappréciable stimulant de l'indépendance totale, la puissance dc redressement et de 
rebondissement, l'ardeur défensive et offensive que les peuples libres puisent dans la liberté elle­
même. » 

364 L'A, IV, « De deux choses l'une », mars 1935, p.129-13ü. 
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à ses yeux, outre Le Progrès du Golfe, L'Action catholique et feux les journaux 

d'Olivar Asselin. Ainsi, s'appropriant une part de l'A.f., La Nation éviterait peut­

être de se mettre en contradiction avec ~' Action nationale. De plus, L'Action 

nationale accueille alors moult personnalistes, nous l'avons vu au chapitre 

précédent. André Laurendeau y écrit qu' « à côté de L'Action nationale, des 

Jeune-Canada, il y a place pour La Relève pour Les Idées - et pour une infinité 

d'œuvres qui manquent encore365 », passant sous silence La Nation, préférant citer 

une revue plus libérale (Les Idées). Certes, La Nation était peut-être trop récente, 

sauf que trois mois plus tard, la rédaction de L'Action nationale prend ses 

distances avec les idées de La Nation à la faveur de l'unique contribution de 

P. Bouchard à la revue, très peu politique, un article sur le régionalisme littéraire 

qui louange l'œuvre de Grignon366
. Laurendeau s'est situé à l'époque du 

lancement de La Nation du côté du personnalisme et contre le fascisme, dans une 

lettre envoyée à La Nation. Laurendeau y trace un bilan de la campagne électorale 

du point de vue de la jeunesse non-conformiste, tout en prenant soin d'expliciter 

sa désapprobation de la position fasciste de La Nation, dont il veut se dissocier367 
. 

Laurendeau précise que la critique de Duplessis les rassemblait, mais que le 

fascisme les séparait. C'est donc une divergence quant aux solutions, malgré un 

accord sur le constat: la nécessité d'un changement en profondeur devant la 

Crise. 

Nonobstant cette distance avec le chef des JC et directeur de L'Action 

nationale en 1937, y-a-t-il des collaborateurs de La Nation qui publient dans 

L'Action nationale ? Malgré un rapprochement dans Je Comité central 

autonomiste, La Nation est proche dans son action politique de quelques JC 

seulement, surtout ceux qui, comme Dostaler O'Leary participent aussi aux JP. Il 

collabore rarement à La Nation368
. Il n'est pas, contrairement aux JC que l'on 

retrouve dans La Relève et la Ligue d'Action nationale, un collaborateur de 

365 « Explicitations », L 'A.N., févr. 1936, p.122.
 
366 P. Bouchard, « Régionalisme littéraire », L 'A.N., mai 1936, p.293-305 et N.D.L.R" p.3ü5.
 
361 A. Laurendeau, « A propos du cabinet "National" », LN, l, 34, Icr oct. 1936, p.3.
 
368 Dostaler O'Leary, « Le Canadianisme, voilà l'ennemi! », LN, 1,27, 13 août 1936, pA.
 



553 « LA NATION)) 

L'Action nationale. Tout au plus y trouve-t-on une brève réclame pour son tract 
369des Jeune-Canada, L 'Inferiority complex . Les membres des JP ne contribuent 

pas à L'Action nationale, seulement à La Nation et encore, il s'agit de 

communiqués et non d'articles. Le frère Brouillard est un rare contributeur aux 
37odeux, L'Action nationale et La Nation . Ce critique catholique, qui dirige la 

revue des franciscains Nos cahiers37 1, fait même consensus pour L'Action 

nationale, La Nation et La Relève, qui le qualifie de « jeune qui croit à 

l'avenir »372. Bref, les collaborations croisées sont rarissimes, contrairement aux 

rapports entre La Relève et L'Action nationale. Certes, La Nation étant brièvement 

proche du trio de Québec, elle développe une certaine attache avec deux membres 

de la L.A.N., Philippe Hamel et René Chaloult qui, cousin de Pierre ChaJoult, 

avait été l'agent de liaison entre l'équipe de Vivre et Groulx. En tout, cela n'est 

pas une relation très proche. De fait, malgré plusieurs contacts entre mouvements 

intellectuels et politiques, les JC et jeunes de l'Action nationale se démarquent 

des JP et de La Nation qui se démarque volontairement du nationalisme réformiste 

prôné par la L.A.N., proche de l'ALN. C'est donc sans doute parce qu'elle veut 

s'ériger en héritière de l'A.f. selon une ligne plus extrémiste qu'elle préfère 

accorder peu d'importance à L'Action nationale, évitant ainsi de mettre en lumière 

de possibles contradictions entre son exégèse groulxiste et celle de la L.A.N., du 

moins à l'époque où elle récuse le réformisme de l'ALN. Ce qui expliquerait 

qu'une fois modérée, en 1938-39, elle s'intéresse de plus près à l'Action 

nationale. 

Paul Gouin publie dans L'Action nationale373 tandis que Philippe ferland, 

rédacteur en chef de La Province de Gouin, publie à de rares occasions dans La 

369 L'A. N., mars 1935 : « L' lnferiority complex - Dostaler 0'Leary », publicité p.165. 
370 Carmel Brouillard, a.m.i., « Léon Bloy l'absolu », LN, lI, 24, 22 juil. 1937. pA ; « Chapais 

l'anglophile et Groulx le nationaliste », li, 30, spécial Lionel Groulx. 2 sept. 1937. p.1 ; : 
({ Jeunesse et vie religieuse », L'Ac/ion nalionale, sept. 1936, p.78 sq., « Littérature enfantine» 
L 'A.N., déc. J936, « Livres 1ibérateurs », L 'A. A'. ,janv. 1937. p.51, ({ Un théâtl'c nouveau », L '.4. N.. 
mars 1937, p.184. 

J7I « Nos cahiers », LN, Ill, 7, 24 mars 1938, pA. 
m « Carmel Brouillard, critique catholique », La Relève, 1, la, juin 1935, p.273. 
J7J P. Gouin, ({ Refrancisation de la Province », L'Ac/ion na/ionale, avr. 1933, p.195, ({ A la 

hache' », janv. 1934, « En marge du féminisme [texte d'une confél'ence] ». janv. 1935. 
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Nation374 
. La Nation exprime, sur un ton gaulois, toute son approbation de Roger 

Duhamel qu'elJe lit dans La Province, négligeant ses participations à La Relève et 

à L'Action nationale, quand il réclame « l'avènement immédiat de l'État 

français375 ». La Nation reçoit quelques publicités d'hommage à Groulx dans son 

numéro spécial sur l'abbé, dont une de La Province. Ferland contribue à ce 

numéro et est le seul à y mentionner l'Action nationale. La Nation fait de la 

réclame en 1937 pour les causeries du rédacteur en chefde La Province à la radio 

de Québec376
. C'est que celui-ci prêche la doctrine de l'abbé Groulx sur 

l'éducation nationale - par le fait même celle d'une enquête de L'Action nationale 

aussi, que La Nation ne mentionne pas. Un an avant que La Nation ne se range 

derrière Gouin, elle semble entretenir de bons rapports avec Ferland 

brièvement associé, à Québec, avec les avocats Letarte et Tai bot de La Nation, 

comme une annonce dans La Nation permet de le croireJ77
. Rappelons qu'il était 

secrétaire du Comité central autonomiste en 1936. Bien sCtr, Bouchard et Ferland 

se retrouvèrent avec tant d'autres à J'assemblée anticonscription du 4 septembre 

1939 déjà mentionnée. Ferland participa à un congrès des JP au marché Saint­

Jacques en septembre 1936, où Groulx, Esdras Minville et Arthur Laurendeau 

devaient discourir, avec, outre La Nation et les JP, l'Union nationale ouvrière, les 

Jeunes nationalistes et des Je. Arthur Laurendeau parla de la « nécessité d'une 

mystique pour les jeunes» et Minv iIle de corporatisme378 
. Il apparaîtra bientôt 

que Minville, alors président de la L.A.N., et La Nation ne s'entendent pas sur le 

corporatisme. Minville rejette le corporatisme fasciste et la dictature, ce qui lui 

attire l'opprobre de La Nation. Minville conçoit le corporatisme comme un axe de 

réforme sociale, élément de réponse utile aux problèmes économiques du Canada 

français, en accord avec la doctrine sociale de l'Église: il s'agit de constituer des 

374 Ph. Ferland, « Notre pensée: l'Abbé Groulx », U./, Il,30, spécial Groulx, 2 sept. 1937, p.5: 
« Les Crédits militaires par Philippe Ferland, résumé de l'auteur », III, 3, 24 févr. 1938, p.3. 

375 M. Hamel, « Le Congrès de la bonne-entente el d'une génération qui meurt », LN, II. 23. 15 
juil. 1937, p.2. 

376 P. Bouchard, « Paul Gouin et l'Éducation nationale », LN. lI, 23, 15 juil. 1937, pA. 
377 Annonce « Picrre Letarte, Paul Talbot, Philippe ferland, Gérard Larochellc : avocats », LN, 

II, 2, 18 févr. 1937, p.2. 
378 « Jeunesse patriote », LN, 1, 31, 10 sept. 1936, p.J. Autrc congrès avec Philippe Ferland au 

Marché Saint-Jacqucs, en févr. 1938, publicisé dans La Na/ion, Il, 52, 3 févr. 1938, pA. 
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associations professionnelles, pas de révolutionner le régime politique3ï9
. Minville 

présente dans L'Ordre nouveau le corporatisme fasciste comme une utopie 

médiéviste inapplicable et plaide pour le corporatisme d'association au Canada 

français. M. Hamel réagit dans La Nation, et, tout en déciarant vouloir dialoguer 

avec lui, procède à une remontrance. Hamel lui reproche de dissocier un 

corporatisme canadien français, respectueux d'une constitution démocratique, des 

modèles italien, autrichien et portugais, et de déclarer « utopique» l'implantation 

d'un corporatisme politique: 

Minville dissimule sa véritable pensée qui est sa peur de la dictature. 11 ne 
semble pas deviner que le corporatisme est un acheminement vers la 
monarchie où il rencontre la plénitude de son essence liée. [... ] Le dictateur 
ne fait que passer sur la scène. [... ] Momentanément sa position est 
tyrannique, mais il faut qu'il en soit ainsi ... 38o 

Voilà une explication qui rapproche le modèle politique de La Nation des 

principes du régime de Franco et qui laisse le fascisme apparaître comme une 

solution moderne à j'idéal maurrassien, atteint par un autre biais. Le tàscisme 

n'est plus une fin en soi, mais une étape pour atteindre la monarchie 

traditionnelle. Cet extrait manifeste la différence idéologique et politique entre La 

Nation et L'Action nationale sur un autre élément qu i pourrait les rapprocher, 

mais en fait les divise, puisque les corporatismes qu'ils défendent sont divergents. 

Le Président de la L.A.N. préfère éviter le corporatisme politique et fasciste. C'est 

la position que L'Action nationale défend dans ses pages: quand elle fait la 

promotion du corporatisme, il s'agit du corporatisme social, d'association, qu'elle 

réfère à Pie XI 381 
. De plus, L'Action nationale publie alors sous la plume de 

Groulx et de Laurendeau des textes qui renvoient dos à dos les fléaux du 

totalitarisme nazi et communiste, L'Action nationale s'en prenant explicitement 

au fascisme, nous l'avons vu (5.2.3). Avec la direction d'André Laurendeau, 

L'Action nationale publie des textes visant très précisément à démonter ce que La 

J79 E. Minville, « Le corporatisme et le national », L Action nationale, oct. 1938, p. 13 1-140. 
380 M. Hamel, « Lettre ouverte à Esdras Minville », LN, II. 11,22 avr. 1937, p.3. 
381 L'A.N., « Notre enquête - Comment hâter l'établissement du corporatisme », L'Action 

nationale, déc. 1938, p.3 12 ; Cf. Wilfrid Lebon, ptre, « Corporatisme social et corporatisme 
politique », L ·A.N., sept. 1938, p.43-55 et Esdras Minville. « Le corporatisme et le national ». 

L'A.N.,oct.1938,p.131-140. 
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Nation défendait en 1936-37, la dictature et le fascisme, et en dénonçant le 

racismeJ82
. Laurendeau affirme que pour lutter contre les totalitarismes 

communiste, nazi, fasciste et défendre « les droits personnels », il faut procéder à 

des réformes sociales d'envergure qui répondent aux criants besoins socio­

économiques, déclarant l'échec des libéraux et de l'U.N. à ce chapitreJ8J
. « Contre 

la primauté du sang, nous affirmons la royauté du spirituel », proclame 

Laurendeau dès son accession à la direction de la revue avec son intention de 

combattre toute propagande fasciste ou nazie tentant de s'infiltrer au CanadaJ84
. 

La proximité plus grande avec La Relève en termes de liens directs, fondée 

sur le catholicisme, le personnalisme et le nationalisme modéré des JC, ne semble 

devenir que plus nette avec André Laurendeau. L'année suivante, La Nation sera 

d'ailleurs de moins en moins ferme sur le fascisme, Elle se rapproche de L'Action 

nationale en allant à Sorel: L'Action nationale encourage l'ALN de Gouin et son 

programme de 1938385 
, signalant en particulier ses mesures éducationnelles. NOLIs 

avons vu que La Nation lui proposait une longue liste de modifications pour le 

radicaliser un peu, mais s'y ralliait quand même. Parfois le personnalisme 

exprlmé dans les pages de L'Action nationale révèle encore des traits communs 

aux non-conformistes que nous avons trouvés dans La Nation, comme de vouloir 

dissocier liberté et démocratie parlementaireJ86
, seulement L'Action nationale 

exclut la solution de corporatisme fasciste proposée par La Nation et se montre 

ouverte à la révolution spirituelle prônée par La Relève et Esprit, tout comme elle 

appuie en pratique le programme réformiste de l'ALN qui s'inscrit dans la 

démocratie. Après Munich, La Nation s'est, avant de disparaître, beaucoup 

rapprochée des positions nationalistes plus modérées, au point où elle converge 

J82 Cf., outre les articles cités en 5.2.3, Zeuge [un réfugié allemand], « Hitler, 'l'homme qui 
arrêta le communisme' », présentation de And. Laurendeau qui définit le nazisme comme un 
communisme de droite, L'A. N., nov. 1936, p.155 ; A. Laurendeau, « Jeune Droite », L'A. N mars 
1937,151-164. 

J8J A. Laurendeau, « Croisade antifasciste 0», L >l.;V.,janv. 1938, pAI-5J. 
m A. Laurendeau, « Présentation - Textes documentaires: introduction à la thèse de 

Rosenberg », L'Ac/ion na/ionale, sept. 1937, p.14. 
)85 R. Duhamel, « Les jeux de la poli/igue, chroniques dans la Cité - Le congrès de Sorel », 

L'A.N.,sept.1938,p.61-63. 
)86 G. Frégault, « Les livres - La France veut la 1iberté », L'A. N., nov. 1938, p.280-281. 
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pratiquement avec la neutralité bienveillante pour les Alliés prônée par la L.A.N. 

Elle reproduit par conséquent le Manifeste Le Canada et la guerre de la Ligue 

d'Action nationale, qui exprime cette position387 
. La position de "A.N. implique 

l'opposition au parti libéral dans l'élection québécoisé88
. La Nation converge 

avec certains intérêts partagés par L'Action nationale, tels le coopératismé8
':J, 

malS s'en distingue par le créditisme. L'Action nationale s'oppose, La Nation 

aussi quoique sur un tout autre ton, à l'immigration en temps de Crise et à 

l'accroissement de l'immigration juive qu'elle juge inassimilable39o . Bien qu'une 

recension publiée par André Laurendeau durant ces années puisse paraître 

ambiguë, oscillant entre admiration et préjugés antijudaïques - « un manuel du 

parfait usurier, mais plus encore un sobre poème à la ténacité, à J'intelligence 

industrieuse et agile »391 - la déclaration de principe antiraciste ne l'est pas, et la 

clarté de cette position antiraciste et antifasciste est confirmée par la série 

d'articles que nous avons citée (note 363 et 5.2.3). Ainsi la recension d'un livre 

scientifique sert à rappeler que le racisme n'a aucun fondement scientifique, et en 

particulier que n'existent ni race germanique ni race juive392 . La Nation s'en 

distingue non seulement par son fascisme mais par la xénophobie qu'elle affiche 

agressivement. 

Alors, qu'en est-il du « front commun» de la jeunesse qu'elle proposait aux 

intellectuels non-conformistes dans Cahiers Noirs, devant la dissociation 

qu'expriment des meneurs d'iceux, tels Laurendeau ? L'Action national, d'une 

part, ne s'associe point à La Nation dans ses propres pages, même lorsque La 

Nation s'est modérée - c'est à l'inverse, La Nation qui reproduit le Manifeste de 

la L.A.N. distribué dans les journaux. La Nation parle, à l'annonce de la création 

du Comité central autonomiste, de « front uni de la jeunesse» dans l'élection 

déterminante de 1936 où selon elle « l'autonomisme est lancé» grâce à « la 

387 « Manifeste de la Ligue d'Action nationale », LN, [[J. 35, 6 oct. 1938, p.l. 
388 L' A.N., « La guerre », L'Action nationale, sept. 1939, p.3-1 0, N.D.L. R, p.l 0; 
389 L 'A.N., dossier de no\'. 1938 sur le coopératisme; F.-A. Angers, « Solutions créditistes », 

janv. 1939, p.58-72. 
390 « En deux mOLS - L'immigration juive », L'Action nationale, déc. 1938, notice p.3 72. 
391 A. Laurendeau, « Histoire d'un petit Juif », L'A. N, mars 1939, p.271 . 
392 F.-A. A[ngers], « Revue des Questions scientifiques. Louvain », L'A. N., mars 1939, p.281. 
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jeunesse nationaliste [qui] passe à l'action directe »393. Les JC ne seraient certes 

guère d'accord avec cette monopolisation de l'épithète national, l'ALN non plus. 

D'autre part, nous avons vu dans les prises de position sur la Guerre d'Espagne, 

('opposition entre La Nation et les personnalistes de La Relève, que Bouchard 

qualifie d'« avorteurs de l'ordre nouveau ». Hamel s'oppose directement à André 

Laurendeau et à sa défense de Sept, quoiqu'il prétende concilier Maritain et 

Maurras à sa man ière394
. 

Sur une note plus positive, Hamel reconnaît en La Relève un des responsables 

de la diffusion de Léon Bloy au Québec, surtout grâce à R. Charbonneau, qualifié 

de « catholique intégral395 ». Son œuvre de romancier lui attire également des 

compliments de La Nation396
. Perdurent ainsi quelques traces de points communs 

entre non-conformistes malgré les débats tranchés qui les opposent depuis le 

lancement de La Nation. La révolution se trouve à Moscou ou à Rome, en 

revanche la prétendue révolution personnaliste n'en est pas une, lance La Nation. 

Elle est d'accord avec leur constat - commun aux non-conformistes - mais raille 

leur réponse. Il faut agir sur l'économie par le politique: « Politique d'abord », la 

devise de Maurras, est brandie par La Nation397 
. La Relève s'engage dans cette 

discussion, passant elle-même à l'attaque en déconstruisant les arguments de La 

Nation en faveur du changement de saint patron398 et dénonçant le « pol itique 

d'abord ». La Relève traite de fiasco le modèle du corporatisme à l'italienne 

revend" LN'a atlOn399,comme nous l'avons vu. .Ique par 0 n est par consequent en 

droit de s'étonner de ce ton tout différent que La Nation adopte pour aborder leur 

œuvre littéraire. Il n'en va pourtant pas de même pour ses vis-à-vis de La Relève 

et de L'Action nationale dans la critique d'ouvrages de collaborateurs de La 

Nation. Relevons par exemple les publications de la nouvelle collection Les 

393 J.-L. Gagnon, « Nos positions », LN, 1, 27, 13 aoüt 1937, p.1. 
394 M. Hamel, « La démocratie et un confident du bon Dieu », LV. Il,43,2 déc. 1937. p.3 et 

« Ré~onse à un partisan de Sept », Il,40, Il nov. 1937, p.3. 
3 5 'Rocnoir', « Revue des revues », LN, IL 50,20 janv. 1938, p.2. 
396 Michel Gauvin. « Robert Charbonneau, romancier de vie », LN, [JI, 7, 24 mars 1938. p.2. 
397 P. Bouchard, « Crédit social », La Nation, 1,39,5 nov. 1936, p.l. . 
)98 C. Hurtubise, « Saint-lean-Baptiste et le nationalisme », La Relève, IV, 3, 1938, p.69-73. 
399 R. Duhamel, « L'ordre corporatif: sous le signe du fiasco », LR, 1. 8 : Cf. Division 5.1.3.2, 

p.359. 
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Cahiers de la Nouvelle-France: Michel Gauvin, collaborateur de la Nation, 

participe à la direction de cette collection. Le cahier consacré à Codreanu, à 

saveur antisémite, s'attire les foudres tant de La Relève que de L'Action nationale, 

1-400nOus [' . .avons sIgna e 

Ainsi, le front commun de la jeunesse ne tient guère, malgré une ébauche 

d'engagement politique rassemblant plusieurs mouvements en 1936. La Nation 

prend à partie la révolution spirituelle des personnalistes européens comme 

québéco is, les traitant de « vaseux» lors de la crise d'Espagne et posant son écart 

politique avec d'autres intellectuels qui avaient davantage appuyé l'ALN. Même 

sur le plan politique, sa modération et son ralliement à Gouin at'rivent trop tard 

pour favoriser réellement pareille coalition. La Nation s'est en revanche démenée 

pour prendre à partie les autres mouvements intellectuels et politiques extrémistes. 

La Nation se dit, par la plume de Gagnon, d'accord avec la volonté de révolution 

de Clarté mais en désaccord radical avec la réponse, bien sCir, ce qui en fait un 

ennemi rêvé. Cependant cette inimitié, qui anime une grande quantité d'articles, 

ne dure guère plus d'un an : lorsque Duplessis passe la loi du cadenas, La Nation 

peut crier victoire sur les communistes. Restent alors les « nazis de foire» 

d'Arcand, fustigés de 1936 à 1939, dont La Nation réclame aussi la censure, en 

1939 en particulier, comme nous l'avons vu. D'autres adversaires gauchistes 

succèdent à Clarté: La Nation pousse l'attaque sur le front des libéraux plus 

radicaux. Dès son début, La Nation s'en prend au Canada d'Edmond Turcotte, 

comme elle aime vitupérer Le Jour de son ancien collègue de Vivre, Jean-Charles 

Harvelo l . Ces deux journaux représentent la gauche du Parti libéral, anticléricale, 

que La Nation aime accuser de collusion avec Clarté, insistant sur les liaisons 

entre Ryerson et Harvey ou sur la proximité de Turcotte, Harvey et Ryerson face à 

quelques questio'ns de politique étrangère où leur position antifasciste les amène à 

converger en faveur de l'Espagne républicaine et contre l'Italie davantage que 

contre l'URSS. Turcotte s'amuse d'ail1eurs à réfuter leurs affirmations et à 

400 M. Gauvin, Codreanu . {'homme de {afurêt, Cf. Chap. V. division 5.2.1.
 
401 « Faudra-t-il cadenasser Le Jour? Le pm'ano 1.-c. Harvey». LN, 1l, 41. 18 nov. 1937, p. 1.
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ridiculiser leur indépendantisme. Il les traite de jeunesse « hypnotisée par 

Groulx ». La Nation monte en épingle l'existence de sympathisants communistes 

à Montréal. Aux yeux de La Nation le parti libéral serait infiltré, la preuve étant 

qu'il ne se manifeste pas en faveur de mesures répressives contre les activités 

communistes, Étrangement, La Nation ne polémique point avec En avant de T.-O. 

Bouchard, réservant son bois vert pour les deux autres journaux de la gauche 

libérale, 

6.3.3 Mouvements et journaux d'extrême droite français 

Nous allons dresser un bilan de l'idéologie de La Nation en regmd de ses 

collègues français, examiner les rapports de La Nation avec les intellectuels 

français, dépassant les liens idéologiques avec Gringoire ou d'autres mouvements 

européens, Nous allons rappeler quels auteurs et quels journaux européens elle 

promeut ou utilise comme référence et base de réflexion. Nous y avons déjà fait 

allusion. Tout d'abord, l'influence de Gringoire, si nous l'avons établie comme 

inspiration pour le lancement de La Nation, ne devait pas tellement dépasser les 

premières années en se fiant à l'évolution des positions politiques de La Nation. 

De fait, les références directes et les reproductions de textes de Gringoire sont 

concentrées en 1936 et 1937. Elles ne sont pas si nom breuses à l'échelle 1936­

1939. Gringoire soulève l'enthousiasme à ses débuts, dans le contexte de la crise 

éthiopienne, au point de s'inspirer de certains de ses ti tres anti-britanniques. La 

Nation en retient le principe et fait de son mieux pour se parer de titres aussi 

retentissants d'une semaine à l'autre. Cependant, l'inOuence de l'exemple des 

hebdomadaires d'extrême droite français ne s'estompe pas totalement, au-delà du 

caractère formel et du ton qui perdurent. Elle fait même place en 1938 à des 

reproductions d'articles de JSP, périodique plus franchement fasciste et radical 

encore que Gringoire. Manifestement, plus qu'avec Gringoire, c'est avec JSP et 

Front latin que La Nation entretient des relations personnelles, La Nation et les JP 

faut-il préciser. ü'Leary publie dans les pages de JSP tandis que La Nation 

reproduit des analyses de Front latin et de JSP, demandant même au directeur de 
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Front latin, mouvement héritier d'une frange maurrassienne de la Revue de 

l'Amérique latine, une analyse du séparatisme québécois. C'est surtout la 

réf1exion du Front latin qui occupe durablement la place d'honneur, de 1936 à 

1938. La Nation se dote à l'exemple de Gringoire de pages internationales, et tout 

particulièrement d'une page sur les Amériques (<< Des Glaces polaires à la Terre 

de Feu »). C'est le cadre idéal pour accueillir des pages du Front latin sur 

l'Amérique latine. Elles se veulent des pages de renseignement. Or 

('enthousiasme pour les réformes du Brésil est celui que procure un second Estado 

novo corporatiste sur le modèle Salazar. 

La panoplie des écrivains et penseurs européens recensés dans La Nation 

dépasse aisément les cercles du fascisme franco-belge et italien. La Nation l'avait 

d'ailleurs annoncé en présentant sa section littéraire comme indépendanre de la 

section politique, Des écrivains anglo-saxons y sont même régulièrement 

présentés. Valdombre y présente par exemple Kipling402 
. Les écrivains de la 

France conservatrice ou catholique s'y retrouvent largement. Il n'y a pas que les 

auteurs gravitant autour de l'AF. Ceux-ci, à l'instar de Bainville, sont tout de 

même encensés, dépassés seulement par Groulx. Mais Claudel, Péguy, Bloy, 

Psichari et même Maritain et Daniel-Rops font partie du lot, non sans exprimer 

quelques bémols dans ces derniers cas403
. Ces auteurs sont les idoles de la 

jeunesse dite non-conformiste des années 1930, de France comme du Québec, 

fréquents dans les pages de La Relève. Plusieurs écrivains espagnols et latino­

américains sont aussi présentés, y compris d'Haïti404 
, ce qui est plus original, par 

rapport aux classiques des non-conformistes français, surtout en comparaison avec 

La Relève ou L 'Actionfrançaise puis L'Action nationale, Ces auteurs ibériques ou 

latino-américains n'ont rien d'automatiquement fasciste. Certains d'entre eux, 

comme Unamuno, associés à un humanisme conservateur, se feront même de 

402 Valdombre [Grignon], « Kipling vivra n, La Na/ion, J,l, 15 févr. 1936, p.3. 
403 La Na/ion, chronique «A la recherche du Beau ii, l, 5. 14 mars 1936, p.3 : « II faut devenir 

une force intellectuelle» où Bloy, Péguy, Psichari, Claudel. Maritain et Daniel-Rops sont célébrés 
ensemble comme incarnant la fin de la corruption des idées françaises ; Berthelot Brunet. 
« Chronique lilléraire », Il, 7, 25 mars 1937, p.2. 

404 La Nation, Il, 28, 19 août 1937, p.:> : « Le vrai visage d'Haïti: Philippe Cantave, lauréat de 
l'Académie française, décrit son pays ». 



562 TROIS MOUVEMENTS INTELLECTUELS QUÉBÉCOIS 

célèbres adversaires du franquisme, très isolés malgré Bernanos et Esprit en 

France où leurs amis des milieux conservateurs acceptent mal cette critique. On 

retrouve par contre dans la première année où les citations de Mussolini sont 

populaires en surtitre, bien des références à d'Annunzio. un rival de Mussolini 

dans les débuts du fascisme. 

Donc, La Nation démontre un intérêt intellectuel nourri, non seulement pOlir 

le fascisme italien, mais plus encore pour les auteurs que la Jeune-Droite admire 

et les organes de la Jeune-Droite (Combat) et des maurrassiens dissidents. Malgré 

la proximité affichée avec Gringoire , Je suis partout et Front latin, de 1936 à 

1938, l'évolution des positions de La Nation en politique internationale s'en 

démarque considérablement. Ainsi, en 1936, La Nation était très proche de l'appui 

affiché tant par Gringoire que JSP à l'Italie. Depuis le début de la crise 

éthiopienne, La Nation rejoignait ces non-conformistes et nationalistes de droite 

dans leur radicalisation, évolution qui les rapproche de plus en plus du fascisme 

italien. De même, J'Espagne les maintenait en convergence. Face à l'imminence 

de la guerre cependant, en particulier à partir de Munich, La Nation connaît une 

évolution en sens opposé. Gringoire et JSP, comme la Jeune-Droite, découvrent 

soudain un pacifisme nationaliste partagé même par l'AF. L'ennemi intérieur, le 

Front populaire, fait passer la crainte de l'URSS et du communisme devant le 

péril allemand qu'on espère maintenant éviter par la conciliation après avoir 

prêché la ligne dure, justement pour éviter tout risque de guerre. La Nation 

diverge désormais de leurs positions, en prenant parti contre Munich. 

De même, Gringoire comme JSP, chacun à sa manière, poursuit alors sur la 

voie de la radicalisation, toujours plus loin à l'extrême droite. JSP rompant même 

avec le nationalisme pour faire primer le totalitarisme de droite en Europe. La 

Nation connaît alors l'évolution politique inverse: elle s'éloigne du fascisme et se 

rapproche de politiques de droite plus modérées, plus compatibles avec le régime 

constitutionnel en place, ce que symbolise bien le créditisme. La Nation s'écarte 

complètement de la politique fasciste, pour faire la promotion d'une action par les 

élections et sans violence. Son mode d'action politique ne fut donc pas fasciste, 
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malgré l'idéal affiché en 1936. Elle rejette le parlementarisme, dans maints 

discours, pour réclamer du même chef, en pratique, des réformes pour empêcher 

sa perversion405 
. On peut y accorder une certaine foi à cause de sa pratique, avec 

certaines limites, mais elle semble bien, alors, se plier de plus en plus à 

l'orientation groulxiste et des autres nationalistes, qui l'aiguillonnent vers la 

modération. On se rappellera que Groulx avait découragé les Je de commettre 

tout éclat violent et, au lieu, d'agir en publiant un manifeste. 

Devant la guerre et l'alliance de Rome et Berlin, La Nation choisit de rester 

fidèle au nationalisme, dans l'optique jadis défendue par Maurras et Barrès, 

davantage qu'au fascisme. Les causes peuvent être nombreuses, et on peut certes 

douter d'une réelle remise en question de J'enthousiasme pour le modèle du 

corporatisme mussolinien. Le Portugal, par exemple, doit toujours susciter leur 

admiration, et sans doute longtemps après 1939, peut-on penser. Seulement nous 

avons vu que l'enthousiasme pour la puissance de la nouvelle Italie devait aussi 

quelque chose au rôle que La Nation espérait la voir jouer en politique 

internationale. Son aversion, à la fois contre la guerre et le pangermanisme, 

demeure assez forte pour la détourner graduellement de l'enthousiasme pour la 

politique étrangère italienne. Les autres facteurs de modération, outre les paroles 

de Groulx qu'ils adulent, sont sans doute le faible écho que rencontre 

l'extrémisme politiquement. Toujours est-il que la position affichée par La Nation 

face à la montée en puissance de l'Allemagne nazie devient à partir de Munich 

divergente de celles de Gringoire et de JSP, et que cela concorde avec une 

évolution générale de La Nation vers une acceptation, nolens volens, d'une 

politique et d'une idéologie plus modérées. 

CONCLUSION 

405 La Na/ion, Il, 5, 11 mars 1937, p.2 : « Celte plaie du patronage - Réformes urgentes» et 
« Mani reste des jeunes gens de Montmorency». 
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Au terme de cette enquête comparative, nous avons mieux identifié la 

personnalité idéologique de La Nation. Ses relations avec des mouvements 

intellectuels français et québécois nous ont permis de mieux caractériser ce 

mouvement intellectuel, dont ne ressort pl us uniquement la position fasciste, 

originalité de ses débuts, mais bien l'évolution en sens contraire de la plupart des 

mouvements d'extrême droite qu'elle fréquente. De ces relations françaises, nous 

pouvons dégager une inspiration 1im itée, formelle, celle de la formu le de 

Gringo ire. L'équipe de La Nation voulut lancer un hebdomadaire politique, 

littéraire et satirique en adaptant ce modèle à succès, qui lui plaisait, qui 

l'inspirait. Inspiration formelle assortie d'une forte influence du «pol itique 

d'abord », héritage maurrassien qui définit par conséquent sa politique, 

contrairement à l'A.f. par exemple, mais que La Nation veut assumer avec la 

même liberté que les jeunes rénovateurs du maurrassisme dits Jeune-Droite. JSP 

et Front latin paraissent être une influence fascisante déterminante pour La 

Nation. Ces influences tiennent de la plus large mouvance « à l'école de l'AF406 » 

et dont Gringoire offrit un temps la synthèse et le canal favoris de La Nation, qui 

préfère s'inspirer de cette formule pl us populaire et plus éc lectique que JSP en 

février 1936. 

L'adhésion aux idées diffusées par Gringoire s'exprimait pourtant avec 

enthousiasme en 1936, quand l' aversion pour 1ï mpérial isme britannique des 

nationalistes de La Nation concorde avec la crise éthiopienne. Elle reprend alors 

directement les formules anglophobes de Gringo ire. Le fascisme, tel que défendu 

par Gringoire, Front latin et JSP, voire Combat, semble, pour couronner le tout, 

apporter le type de solution économique anti-!ibérale, non socialiste qu'espère La 

Nation. La propagation des formules autoritaires et corporatistes dans les pays 

catholiques et plusieurs pays latins lui semble indiquer une voie de redressement 

de civilisation. Toutefois dès ce moment les États-Unis surgissent discrètement 

dans ses pages comme une puissance à suivre, le créditisme des Prairies comme 

une voie de réforme économique probante et la violence est bientôt écartée de sa 

406 F. Huguenin, Ji l'école de l'Aclionfrançaise. P., Lattès, 1998. 
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politique. La Nation appuie alors l'Alberta. Le fascisme, en se rapprochant d'un 

nazisme rejeté avec constance, n'est plus autant une référence en termes de 

diplomatie internationale. Il peut paraître curieux que ce rejet ferme de Berlin, qui 

entraîne une prise de distance avec la politique de Rome, n'affecte pas 

l'antisémitisme de La Nation. En ce sens, elle reste jusqu'au bout fidèle à des 

affinités maurrassiennes, nationalisme autoritaire, germanophobie et antijudaïsme. 

Entre-temps, sa modération paraît arriver trop tard pour rencontrer un succès 

politique. Après s'être positionnée en défenderesse de Ph. Hamel contre le 

gouvernement Duplessis, la sempiternelle division de chefs qui mina le Parti 

national ne lui permit pas de survivre. Le développement créditiste vint trop tard 

pour lui assurer un regain, et elle sombra comme La Province. 

Tel Maurras, La Nation affiche un catholicisme plus politique que croyant, 

comme La Relève le démontre sans difficulté, exception faite de Marcel Hamel, 

confirme Groulx. Son imprégnation maurrassienne est forte et est clairement 

exprimée. La Nation s'enthousiasme pour les dissidents de l'AF. La Nation 

incarne donc une franche imprégnation fasciste, fondée sur une base autoritaire 

maurrassienne. Imprégnation qui épargna L'Action nationale grâce, notamment, 

au rejet du « politique d'abord », et bien sür La Relève. Ceci malgré des points 

communs entre non-conformismes, l'autonomie ou le corporatisme que défend 

L'Action nationale, qui s'avère bien différent. Avec André Laurendeau à la barre, 

L'Action nationale entreprit même de combattre activement la propagande fasciste 

et raciste. Du côté des influences québécoises, La Nation se présente comme un 

paradoxe. Elle se réclame des nationalismes qui l'ont précédée, mais avec son 

radicalisme à la fois fasciste et séparatiste, s'empresse de s'en dissocier 

politiquement. Cela donne, dans le cas de l'AJ. el de Groulx, l'incongruité de voir 

La Nation se revendiquer de l'école de l'A.f. et de ses productions, mais se tenir à 

l'écart de l'A.N., qui risquerait de la mettre en contradiction. L'influence est 

pourtant bien réelle et même, le canal que Groulx maintient avec Hamel semble 

contribuer à encourager l'évolution graduelle de La Nation vers davantage de 

modération plutôt qu'une radicalisation accrue. Groulx modère son radicalisme en 
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encourageant, au début de La Nation, une prise de position moins hostile au 

catholicisme, que Hamel décrit à l'abbé Groulx comme découlant des lectures des 

œuvres du maître. L'influence de Groulx n'est pas isolée, c'est aussi l"influence 

des nationalistes indépendants qui amène La Nation à se modérer, quand elle veut 

s'allier à eux, spécialement autour de la fondation d'un grand Parti national. II 

faut aussi, et sans doute d'abord, prendre en compte la directive que La Nation se 

donne, soit de faire primer le nationalisme canadien-français sur le fascisme. 

La Nation est un mouvement assez curieux, bigarré. Sur le plan de 

comparaison avec les deux autres mouvements non-conformistes de jeunes 

intellectuels à La Relève et à L'Action nationale, elle se distingue d'abord très 

clairement parce que mOInS chrétienne, moins conservatrice et plus 

irrévérencieuse, parce que fasciste. Or elle n'agit pas en politique de façon 

conforme aux fascistes: sans légion ni milice, en faveur uniquement de 

candidatures électorales. Elle ne s'affaire qu'à créer des coalitions électorales d'un 

réformisme économique conservateur ou d'un nationalisme autonomiste, où elle 

quitte la marge extrémiste mais demeure marginale. Nous avons mentionné 

l'importance de la pratique pour caractériser Je fascisme. Souvent, nous avons 

davantage rapproché la stratégie préconisée par La Nation de celle de Franco, 

d'un maurrassisme mis au goût du jour de l'extrême droite: le dictateur. Pascal 

Ory distingue Franco, Pétain, Codreanu, [Salazar] du tàscisme et souligne le 

naturisme anti-chrétien des fascismes 407 
. Autre élément que La Nation finit par 

rejeter, dès son lancement, par rapport aux hésitations de Vivre, par exemple. Si le 

fascisme de La Nation est déclaré en 1936, il en va de même de son séparatisme. 

Or, un peu comme pour le fascisme, force est de constater qu'en pratique, La 

Nation ne s'engage jamais dans la politique en faveur du séparatisme: de 

l' autonom isme, OUI, avant de fl irter avec une aIl iance national iste-créditiste. 

Même en 1936 donc, la candidature (inachevée) de Paul Bouchard défend un 

programme autonomiste et non pas séparatiste devant l'électorat. 

407 Pascal Ory, Dufascisme, P., Perrin, 2003, p.288. Cf. R. Soucy et R. Paxton sur le fascisme 
en pratique, Bibliographie. 
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À l'aune de notre taxinomie, est-ce que Gringoire et La Nation sont des 

mouvements intellectuels semblables ? Ils sont tous deux centrés sur un 

hebdomadaire d'intellectuels, un hebdomadaire de combat, outil qui serre 

l'actualité de près et espère par conséquent donner à un collectif d'intellectuels 

une influence à court terme sur l'opinion. Sur ce point, ils sont très comparables, 

étant donné la proximité de formule d'hebdomadaire retenue. Cependant, La 

Nation se distingue de Gringoire en cherchant constamment à élargir son 

mouvement à des structures militantes. Cet élargissement vers l'activisme 

n'exprime jamais l'ambition de devenir un mouvement de type «ligue 

d'intellectuels », la stratégie n'en est pas une d'hégémonie idéologique à long 

terme. Il s'agit plutôt d'impulser un programme fasciste dans J'arène politique. 

Bien qu'elle ne parvienne pas à en faire grand-chose, La Nation tente ainsi 

d'utiliser le mouvement intellectuel pour bâtir un parti. Son engagement tend à 

mettre en pratique le « politique d'abord ». La Nation se compare ainsi, dans la 

tentation de la politique, davantage à Je suis partout4G8 
, même si elle en diverge 

par ses choix, spécialement en 1938, et développe dans l'ensemble un modèle 

singulier. En termes de transfelts culturels, l'inspiration qu'elle puise à Gringoire 

est donc avant tout sur le plan formel, pour son périodique-phare, qui définit sa 

personnalité dans le paysage intellectuel, Quant à la comparaison avec JSP, elle 

indique une forte influence idéologique et, qui plus est, une posture très 

comparable de maurrassisme profond mais libre et moderne, qui amène cependant 

La Nation à adopter peu à peu des choix très différents de JSP : elle revient sur 

son choix totalitaire, que JSP accentue au contraire. Le « politique d'abord» et le 

maurraSSlsme non-conformiste sont néanmoins des transferts culturels 

idéologiques déterminants, dont La Nation use aussi librement que les différents 

mouvements de la Jeune-Droite française. La Nation va jusqu'à expliciter qu'elle 

conçoit les dictatures, de Salazar à Mussolini, comme des étapes menant à la 

restauration du régime souhaité par Maurras. 

408 Nous songeons aux appuis de JSP au PPF, à la Milice, etc. durant l'Occupation. Cf. 
Dictionnaire des intellectuels, « Je suis partout ». 
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Nous voyons mieux ainsi toute la distance qui la sépare de l'AJ. et de 

l'A.N., qui, en refusant le politique d'abord, ne se concentrent pas, en définitive, 

sur pareil changement de modèle politique ni ne s'inscrivent ainsi dans le sillage 

idéologique de Maurras. Ajoutons que L'Action nationale, Laurendeau, les Jeune­

Canada, se distancient en 1935 de plus en plus de toute curiosité pour le régime de 

Salazar et se positionnent plus clairement contre l'extrême droite en général, 

nazisme, fascisme, dictature et antisémitisme compris. En t936-1938, La Nation 

est donc en porte à faux avec L'Action nationale et, bien sûr, avec La Relève. Par 

contre, au-delà de son choix fasciste, La Nation entendait se donner une ligne 

entièrement indépendante, fonction de sa compréhension du nationalisme 

« canadien ». Son évolution générale vers la modération la distingue 

singulièrement, dans l'ensemble, des parcours de ses parangons Gringoire et Je 

suis partout. 

Comment expliquer cette originalité de La Nation dans le paysage de 

l'extrême droite et par rapport à la trajectoire de la Jeune-Droite qu'elle suit de 

près, avec laquelle elle étab1it des relations foum ies et significatives ? Sans doute 

parce qu'elle place son nationalisme « canadien» au-dessus du fascisme qui, dans 

la hiérarchie des valeurs établie par l'idéologie de La Nation, apparaît en position 

secondaire. Le fascisme est intéressant comme solution politique pour la nation, 

mais cette position secondaire fait qu'en dépit de toute l'admiration que La Nation 

exprime pour Mussolini, d'autres solutions peuvent également être envisagées. La 

Jeune-Droite, du moins ses pans fascisants, place peut-être la révolution 

autoritaire devant le nationalisme. Force est de le penser quand nous retraçons la 

trajectoire « euro-fasciste» de certains mouvements et intellectuels de cette 

affinité. L'échec politique de l'extrémisme autant que l'exemple de Groulx qu'elle 

admire ont certes joué un rôle favorable à cette évolution, voire diverses 

influences américaines. Ajoutons encore son opposition au pangermanisme et son 

antibellicisme, combinés à une opposition au nazisme, qui fond de l'existence de 

l'Axe une source de malaise pour son fascisme et son appui à la diplomatie 

italienne, au point de remettre ce dernier en question. On est en droit de 
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s'interroger sur la profondeur de son fascisme originel, étant donné la faiblesse de 

l'action politique de mode fasciste. Elle cherche au contraire à convaincre par une 

campagne électorale classique. On ne doute pourtant pas de son admiration pour 

Mussolini et l'Italie fasciste, ni de sa conviction de l'intérêt de la solution 

corporatiste fasciste à la crise. En s'intéressant au Crédit social, La Nation 

confirme que, avide de solutions de rechange au libéralisme classique et au 

socialisme, elle est prête à envisager d'autres modèles que le fascisme. La Nation 

semble dépourvue de l'intention sérieuse de mener un activisme de type fasciste, 

para-militaire, dans l'arène politique québécoise. Celui-ci aurait-il existé en 

intention, sans se révéler faute d'adhérents? Les adhérents aux JP existèrent bien. 

Le résultat semble être, en conséquence, un fascisme de parole. Adhésion 

néanmoins suffisante pour empêcher La Nation de participer à de réels fronts 

communs de la jeunesse intellectuelle non-conformiste et qui l'éloigna des jeunes 

proches des JC, de La Relève et de L'Action nationale. Malgré l'action politique 

en deçà des paroles, son adhésion de principe à l'autoritarisme et à la dictature est 

explicite. 

Par rapport à l'historiographie, notre dépouillement nous permet de 

confirmer et de détailler l'évolution résumée par Robert Comeau sur la question 

nationale, en ajoutant de nouvelles connaissances. Car Comeau, concentré sur la 

description du fascisme et du séparatisme, avait par conséquent délaissé tant le 

« Parti National» qui regroupe en fait des élus dissidents du Parlement de Québec 

que le poids du créditisme sur la fin, puisqu'il n'étudiait pas la dernière année de 

La Nation. Cette évolution peut tout de même surprendre, de «séparatiste» et 

fasciste à un fédéralisme créditiste. La politique active de La Nation contredit 

directement la thèse de Bélanger sur l'apolitisme de 1934-36, poussée jusque 

1937 dans son analyse de La Nation, puisqu'en fait La Nation joue de plain-pied 

dans l'arène de la politique dès 1936. Par rapport aux études de M. Larose, 1. 

Fabre et C. Désy, nous apportons un éclairage inédit sur La Nation, en faisant 

ressortir sa dimension non-conform iste, les 1im ites de son fasc isme et, par la 

comparaison, à la fois l'inspiration française formelle assortie d'influences 
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idéologiques et la singularité de son parcours pour un mouvement intellectuel 

d'extrême droite des années 1930. Contrairement aux maurrassiens non­

conformistes dont elle s'abreuve, La Nation élit en définitive de ne pas poursuivre 

sur la voie de l'extrême droite « au-delà du nationalisme », qui les emporte pour la 

plupart. Elle aurait pu faire un autre choix. et camper sur son extrémisme comme 

les mouvements politiques d'Adrien Arcand qui vont « au-delà du nationalisme» 

et acceptent l'impérialisme totalitaire. Or eJle choisit, peu à peu, à partir de 1937. 

une autre voie. Bref, analyser sa proximité avec Gringoire, JSP et les 

maurrassiens dissidents nous permet dïdentifier non seulement les transferts 

culturels significatifs mais de mieux faire ressortir l'originalité de La Nation. 



CONCLUSION GÉNÉRALE 

Qu'avons-nous appns, au terme de cette enquête ? En étudiant trois 

mouvements intellectuels québécois nous avons, grâce à l'analyse comparative, 

approfondi la connaissance de ces trois mouvements, identifié des transferts 

culturels, en particulier dans le domaine des pratiques socioculturelles. Nous 

avons mis en relief la singularité du comportement intellectuel typique du XXe 

siècle, lié au développement d'une profusion de mouvements, c10nt nous avons 

éprouvé une ébauche de taxinomie. Taxinomie qui permet de mieux saisir et 

mieux décrire cette évolution socioculturelle qui caractérise les pratiques des 

clercs du XXe siècle. Sur ce plan des comportements des intellectuels, nous avons 

apporté un nouvel éclairage et de nouveaux acquis à l'historiographie. Nous avons 

fait ressortir trois types de mouvement intellectuel du XXe siècle ct la circulation 

internationale des modèles d'organisation dans ces trois cas: la ligue intellectuelle 

(dont l'ambition est un renversement des mentalités), la revue intellectuelle 

(exploratrice) et J'hebdomadaire de combat (lié de près à l'actualité). Car les 

nouveaux lieux de militantisme spécifiques aux intellectuels qui naissent alors, 

s'influencent les uns les autres et l'inspirent d'un mouvement à l'autre. 

De telle sorte que nous avons fait davantage ressortir la singularité tant de 

l'A.f. que de la L.A.F. parmi leurs pairs, en tant que « ligues d'intellectuels », 

organisations innovatrices, taillées sur mesure pour une ambition d'hégémonie 

idéologique que M. Winock qualifie de « type gramscien », celle d'un 

nationalisme organisateur dans leurs cas. L'AF servit de modèle stratégique de 

nationalisme organisateur, de structure ordonnée et sophistiquée, davantage que 

de modèle quant au contenu idéologique du nationalisme que l'A.f. voulait 

élaborer, outre une curiosité intellectuelle réelle pour les productions de l' AF. Ce 

faisant, nous avons considérablement démêlé l'écheveau de la relation entre les 
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cieux Actions françaises, que S. Mann qualifia de « mystère », analyse qui butait 

jusqu'ici sur les contradictions entre proximités ct spécificités idéologiques qui 

encombrent le débat historiographique sur la question. Il y eut bien une inspiration 

en profondeur, studieuse, pensons-nous avoir démontré, mais d'abord d'ordre 

stratégique et organisationnel, c'est-à-dire sur le plan du modèle de mouvement 

intellectuel. Ce mystère, c'était notre première intention de l'éclaircir. Nous 

comprenons mieux maintenant l'intérêt de l'exemple de l'AF pour l'A.f., malgré 

divers décalages idéologiques, au-delà donc d'un mélange de convergences et de 

divergences. 

Par la mise en relief des structures, du rôle des transferts culturels dans leur 

élaboration, notre analyse fournit une grille utile à l'étude des pratiques des 

intellectuels du siècle à travers les différents types de mouvements. Les deux 

autres mouvements étudiés dans cette enquête présentent, dans notre taxinomie, 

des cas-types plus fréquents, eux aussi caractéristiques de l'époque. Au tournant 

du siècle, naissaient les mouvements d'intellectuels centrés sur un hebdomadaire 

de combat et les mouvements centrés sur une revue intellectuelle, revue qui est à 

la fois l'étendard du collectif et cahier d'exploration de l'idéologie d'avant-garde 

que le groupe d'intellectuels entend développer. Puisque La Nation fréquente un 

modèle d'hebdomadaire d'extrême droite et La Relève une revue personnaliste 

catholique, cela pourrait laisser croire que, dans ces deux cas, l'inspiration 

principale, le transfert culturel majeur aurait été avant tout idéologique. Surtout 

que ni la revue ni l'hebdomadaire d'intellectuels ne sont aussi nouveaux dans les 

années 1930, y compris au Québec, qu'ils ne ['étaient au début du siècle. 

Or tel ne fut pas nécessairement le cas. L'un ne se sépare pas toujours de 

l'autre. L'inspiration formelle, sur le plan de la facture de chacun des périodiques­

phares de ces mouvements, exista bel et bien. Elle est particulièrement explicite 

dans le cas de La Nation, adaptant la formule de Gringoire. Certes, dans ces deux 

cas, l'inspiration idéologique est plus nette que dans le cas de 1'A.f., sans rien ôter 

de l'originalité foncière de chacun des mouvements. Pour La Relève comme pour 

La Nation, il y a moins de décalages idéologiques relativement à leurs parangons 
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qu'entre l'A.f. et l'AF. La Nation s'inspire plus nettement du maurrassisme et La 

Relève de la pensée de Maritain. Malgré cette inspiration idéologique 

revendiquée, chacun se sert de cet outil idéologique pour élaborer S<l propre ligne 

de posi tion. 

Certes, Lionel Groulx émerge de cette enquête confirmé, en tant que figure 

déterminante et comme un, sinon l'intellectuel dominant des années 1920 et 1930, 

par rapport auquel les autres intellectuels se situent. Nous avons précisé ce 

concept du «prince des lettres» devenu l'intellectuel dominant au XXe siècle: il 

constitue presque un passage obligé, y compris pour s'opposer à ses vues, comme 

le fait par exemple un Jean-Charles Harvey. C'est ainsi que Jean-Louis Gagnon, 

rédacteur en chef de l'organe libéral La Presse, le présentera dans les années 1950 

comme figure intellectuelle hégémonique de l'entre-deux-guerres. L'abbé Groulx 

est effectivement un passage obligé pour les divers intellectuels non-conformistes 

qui ne resteront pas nécessairement en bons termes avec 1ui. Nous pensons avoir 

amélioré la compréhension de l'apparente ambivalence de Lionel Groulx entre 

indépendantisme et fédéralisme: il n'y avait pas vraiment de contradiction à ses 

yeux, quand son programme plus immédiat était autonomiste. L'indépendance 

demeurait un idéal à aviver, tout en se consacrant à une action plus ciblée sur 

l'État provincial et l'autonomie qui permettrait plus tard l'indépendance, ou au . 

moins la souveraineté. Cependant notre connaissance idéologique dépasse une 

meilleure compréhension de son indépendantisme passif, mettant l'accent sur une 

première étape, provinciale, de l'État français, de même que sur une première 

étape du nationalisme sur le plan des mentalités d'abord que du strict politique. 

Relevons par ailleurs que le politique est investi dans sa pensée et non pas évité. 

L'autonomisme semble un point commun aux trois mouvements, que 

chacun rattachera à un régime différent. Autre élément commun aux mouvements 

d'Action nationale, La Relève et La Nation, se dégage l'importance du 

rayonnement du non-conformisme français, lui-même fragmenté, auprès de 

mouvements québécois bien distincts et di vergeant les uns des autres sur le plan 

idéologique. Nous avons ainsi révélé une dimension nouvelle de l'importance de 
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la Condamnation de l'AF au Québec, un impact indirect. Non seulement le groupe 

catholique de la Revue universelle, symbolisé par le couple Massis-Maritain, est-il 

plus proche des groulxistes de l'AJ. que le système maurrassien lui-même, avons­

nous révélé, mais en tant que future matrice des non-conformismes de droite et de 

gauche, il paraît avoir eu un rayonnement déterminant, à travers certaines 

nouvelles idéologies mises en circulation au Québec durant les années 19:10, dont 

La Relève et Gringoire sont les meilleurs exemples: personnalisme et Jeune­

Droite. En l'occurrence, il reviendra bien sûr au personnalisme d'exercer une 

influence à plus long terme, à la hauteur de ('importance du catholicisme dans la 

formation des lettrés du milieu du siècle. 

Notre enquête débouche aussi sur une meilleure connaissance des idéologies 

en jeu grâce à J'étude en situation des trois mouvements. Étude en situation, 

fondée sur la comparaison de leurs prises de position respectives sur quelques 

grandes questions, en même temps que la comparaison avec leur parangon 

français. Ainsi, la thématique de l'État français lancée par Groulx se retrouve-t­

elle défendue à l'appui d'une idéologie différente dans chacun des trois cas, mais 

en définitive chacun est favorable à une affirmation de l'autonomie de l'État 

provincial québécois et à une affirmation nationale canadienne-française, y 

compris dans le schéma de solidarité internationale de La Relève. La Nation 

adopte d'abord une position originale sur ce point en proposant un État séparé et 

corporatiste, mais se rallie graduellement à une position plus réformiste. C'est 

avec les crises internationales que se dégagent le mieux les personnalités 

politiques, en particulier de La Relève et La Nation, La Relève révélant sa 

proximité privilégiée avec Sept à la crise d'Espagne comme La Nation révélant 

son choix du nationalisme antibelliciste devant le totalitarisme de droite à la crise 

de Munich. 

Cette cartographie des engagements des trois mouvements sur le plan des 

crises internationales confirme le centrisme comparatif de l'Action nationale, par 

rapport à La Nation et La Relève. Par exemple, sa position nuancée devant la 

condamnation de Sept, événement qui désole La Relève et réjouit La Nation, 
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donne une authenticité il son ouverture au personnalisme, qui demeure après tout 

en continuité avec un intérêt ancien pour la pensée de Maritain. Cet intérêt 

remonte à l'A.f. groulxiste : on se souviendra de l'adhésion de l'A.f. à la position 

de Maritain en 1927, la « primauté du spirituel », qu'elle agrée comme jamais le 

«politique d'abord ». Certes, cette position centriste par rapport à une «gauche» 

et une «droite» paraît simplement confirmer notre hypothèse de départ, qui 

devait nous aider à identifier la position idéologique relative de l'Action nationale. 

Cette hypothèse voulait que La Relève et La Nation, a priori associés 

respectivement à une gauche catholique personnaliste et à une droite fascisante, 

soient des mouvements révélateurs pour situer L'Action nationale. Cependant, ce 

centrisme affirmé, revendiqué même par le jeune directeur André Laurendeau, ne 

résume pas tout. Des débats et échanges entre La Relève, La Nation et L'Action 

nationale, il ressort que L'Action nationale et La Relève ont davantage de points 

communs. Elles rejettent le «politique d'abord» et s'opposent au fascisme, 

reconnaissant une primauté du spirituel qui doit baliser leurs nationalismes 

respectifs. Leurs liens interpersonnels sont forts, notamment à travers 

l'organ isation des Jeune-Canada. Un acquis cie notre enquête est donc d'avoir 

dévoilé la plus grande proximité entre La Relève et L'Action nationale, à l{l fois 

sur le plan interpersonnel et celui des échanges idéologiques. II faut véritablement 

prendre en compte les différents nationalismes en cause. 

D'ailleurs, la comparaison entre la L.AF. et l' Af. a également mis en relief 

la modération comparative de l'Af. La violence et le catholicisme, notamment, et 

même un certain constitutionnalisme en regard de l'autoritarisme, sont des 

éléments idéologiques importants qui les séparent. L'Af. (et l'Action nationale à 

sa suite) se révèle donc conforme à une certaine tradition de modération des 

idéologies québécoises (que nous disons habituelle et non pas absolue). Maurras 

et Groulx ne sont pas faits de la même étoffe - tout comme Maurras et Maritain 

demeurent irréductibles l'un à l'autre, d'ailleurs, nonobstant la pLllssance cie 

rayonnement de Maurras avant 1926. Nous avons dégagé, à travers le 

dépouillement de L'Action française, cette période du début des années 1920 où 
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culmine le prestige de l'Af au sein l'A.f., en partie dans la foulée de ce 

compagnonnage catholique que représenta Maritain. 

Les trois mouvements étudiés se disent nationalistes, jusqu'à un certain 

point catholiques quand La Nation s'éloigne du lalcisme, tous trois sont 

gourmands de productions intellectuelles françaises, tous trois s'intéressent aux 

lettres et au politique, ils sont tous trois critiques de l'état de la société libérale, 

mais chacun bien différemment Par exemple, la combinaison et 

l'ordonnancement du nationalisme et du catholicisme ne sont pas les mêmes, en 

plus des teintes différentes de nationalisme et de catholicisme de chacun. Dans les 

trois cas, nous avons mis en lumière l'incidence d'un modèle de mouvement 

intellectuel, transfert culturel français, qui s'avère à chaque fois une référence 

explicite dont le mouvement québécois démontre une bonne connaissance clans les 

pages de son périodique-phare. Les transferts culturels saillants sont d'ordre 

formel, structurel ou idéologique, ou encore relèvent d'une combinaison de ces 

ordres, selon les cas. Dans le cas de l'A.l', il nous semble que c'est à la fois 

l'inspiration de la structure qui est la plus forte, et, cOl"Ollaire logique, l'inspiration 

structurelle la plus élaborée des trois, qui cohabite avec l'autonomie idéologique 

la plus affirmée, nonobstant quelques emprunts. Dans le cas de La Relève, il 

apparaît que l'inspiration idéologique - même si c'est en restant plus maritanienne 

qu'Esprit - était la plus forte des trois et l'inspiration structurelle, plus légère, 

outre une influence formelle. Enfin, La Nation déploie, à l'inverse de La Relève, 

un mouvement plus vaste que son parangon. Et, malgré une inspiration formelle 

déterminante pour le caractère d'hebdomadaire choisi, et une forte et féconde 

proximité idéologique avec la droite révolutionnaire des maurrassiens dissidents, 

la comparaison fait au final ressortir la singularité du parcours de La Nation face 

aux avatars de la Jeune-Droite. 

Sur le plan des relations interpersonnelles, nous avons mis en relief un temps 

fort des rapports entre les deux Actions françaises vers 1922-1924 dont Je pivot 

était les groupes de catholiques compagnons de l'Ar. Pour La Relève, outre la 

relation officielle avec Esprit, il appert que leur relation directe est plus poussée 
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avec Maritain que Mounier. De même, La Nation déclare préférer Gringoire, mais 

c'est avec Je suis partout et Front latin, plus encore qu'avec Gringoire, qu'elle 

établit le plus d'échanges, d'articles notamment. Chacun des trois mouvements 

affirme son autonomie, et ces appropriations et de ces transferts culturels y 

contribuent, l'aidant à bâtir sa propre «œuvre », pour se dégager un espace 

d'action intellectuelle et d'in1luence spécifique. 

Récapitulons les éléments nouveaux mis en lumière par notre étude, outre la 

taxinomie des mouvements intellectuels. Tout en dévoilant la portée du modèle de 

mouvement intellectuel, et l'importance particulière du Parti de l'intelligence dans 

les échanges intellectuels entre maurrassiens ct groulxistes, nous avons précisé les 

différences idéologiques entre les deux Actions françaises. Nous avons mis en 

relief les écarts importants entre les deux nationalismes traditionalistes, l'un 

conservateur et modéré, l'autre révolutionnaire, violent, voire haineux. Ce faisant, 

nous avons résolu l'énigme de leurs rapports. Le «programme d'action 

nationale », fondé sur une doctrine de « nationalisme intégral» et remplit par une 

«ligue d'action française », est un élément capital pour comprendre un des 

mouvements intellectuels québécois les plus importants du premier XXe siècle, 

l'Action française. Nous complétons ainsi, en révélant l'adaptation d'un modèle 

d'action intellectuelle nationale, le travail de Pascale Ryan, qui avait dégagé 

l'apport du modèle d'action catholique dans la création d'un «nouveau lieu de 

militantisme» en la Ligue d'Action française puis d'Action nationale. 

Nous avons, de surcroît, fait des découvertes sur le plan de l'idéologie 

élaborée et défendue par l'Action française. L'État français, idéal d'un État 

national voué à devenir un jour indépendant, ne se limite pas du tout aux audaces 

de l'enquête de 1922. C'est en effet une constante du discours publié dans 

L'Action française groulxiste. Nous avons corrélativement révélé les statuts des 

cercles d'Action française et leur indépendantisme. Un autre chercheur pourrait 

vérifier s'il y a un lien quelconque entre ces statuts et ceux de l'Ordre secret de 

Jacques-Cartier, ou s'il existe simplement une ressemblance. De plus, nous avons 

confirmé que le nationalisme de l'A.f. ne se place pas sur un plan culturel plutôt 
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que politique, mais aussi sur Je plan du politique. L'État québécois est au centre 

de ses préoccupations. En défendant cet État français, l'Action française de 

Groulx a défendu l'idée d'un État (modérément) interventionniste. L'intérêt que 

porte l'Action nationale au programme de l'Action 1ibérale nationale s'inscrit 

donc clans une certaine continuité. 

Esquissons ici une hypothèse de recherche à propos de l'influence de 

l'Action française dans le siècle. Les élites des générations suivantes à qui 

L'Action française a espéré insuffler une hauteur de vues nationale ont peut-être 

hérité quelque chose de cette vision nationale de l'État québécois, tout en 

délaissant le volet catholique et le traditionalisme de l'Action française. Comme 

l'Action française elle-même, ces nouvelles générations firent leur propre tri dans 

l'héritage intellectuel québécois. Une autre étude pourrait examiner la question du 

rapport entre la vision de l'État français interventionniste de l'Action française et 

les réformes politiques nationalistes de la Révolution tranquille. Constatant 

l'échec de « l'esprit de 1930» en 1930-1934, Loubet dei Bayle souligne par 

ailleurs la portée des influelices ultérieures de ce «non-conformisme» 1. C'est 

« l'influence en pointillé », qu'il nomme ainsi parce que distincte de l'application 

d'une doctrine par un disciple: ce concept pourrait s'appliquer au cas de l'Action 

française groulxiste et de l'Action nationale des années 1930. 

Quant à La Relève, notre enquête révèle qu'elle est, dans l'engagement, 

beaucoup plus proche de Sept et de Temps présent, que d'Esprit, quoiqu'elle fasse 

officiellement partie des « cercles d'Amis» du mouvement Esprit. Notre étude 

montre, sur le plan des transferts culturels et des inspirations, que Maritain est 

l'influence idéologique déterminante tandis qu'Esprit servit d'inspiration de 

formule de revue comme de mouvement intellectuel, catholique mais laïc. Certes, 

La Relève se rapproche d'Esprit, sur le plan de la concentration du mouvement sur 

une revue d'école d'avant-garde. Même que, à la lumière de notre taxinomie, nous 

pouvons affirmer que La Relève est davantage un mouvement-revue que ne l'est 

1 Jean-Louis Loubet dei Bayle, Les non-conformistes des années 1930, 2001, p. 416 sq. 
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Esprit dans ses premières années (brièvement il est vrai). Car La Relève 

s'intéresse encore moins à élargir son action au-delà de la revue. Elle se révèle de 

ce fait plus proche du modèle maritanien d'engagement et de personnalisme, que 

d'Esprit. Celui que Maritain espérait d'Esprit, plus purement que le mouvement 

de Mounier ne le restera. L'historiographie ignorait ou négligeait que la référence 

à Maritain domine nettement celle à Esprit, sans qu'on puisse confondre les deux, 

y compris dans les prises de position. 

De plus, l'analyse des relations de La Relève avec les mouvements 

intellectuels des années 1930 a dévoilé les rapports étroits entre l'Action nationale 

et La Relève, à travers notamment les Jeune-Canada. Découverte importante, à 

relier avec la portée du Parti de l'intelligence, mise en lumière en étudiant les 

relations françaises de (' A.f. Nous avons révélé le parallèle très fort entre non­

conformistes français et une constellation de mouvements intellectuels, que nous 

définissons comme les non-conformistes québécois. Constellation de mouvements 

où La Relève et l'Action nationale s'opposent à La Nation, de manière très 

analogue à l'opposition entre personnalistes de centre-gauche et Jeune-Droite au 

sein des non-conformistes en France. Ces trois mouvements sont davantage 

proches du centre tandis que La Nation s'engage à l'extrême droite. Ces non­

conformistes québécois ont également tous en commun de se situer par rapport à 

j'abbé Groulx et de s'ouvrir à son influence, spécialement à travers une relation 

assez suivie, interpersonnelle et de lecture de ses œuvres, voire des enquêtes de 

L'Action française. C'est en particulier le cas des Jeune-Canada et de L'Action 

nationale d'une part, et donc les rédacteurs et collaborateurs de La Relève qui 

participent aussi de ces deux mouvements, et d'autre part de La Nation. Nous 

avons ainsi dégagé une influence significative de L'Action française dans le 

monde des intellectuels québécois des années 1930, chez les non-conformistes 

québécois. 

Avec La Relève cependant, distincte des Jeune-Canada comme de L'Action 

nationale sur ce point, l'action intellectuelle nationale n'occupe pas la première 

place: elle n'est pas la raison d'être du mouvement, malgré un certain 
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nationalisme. Elle conjugue le nationalisme au fédéralisme personnaliste mais met 

de l'avant un engagement individuel, que nous avons comparé à l'existentialisme. 

Dans son cas, la dimension artistique du personnalisme est portée haut. Cet 

engagement, qui ébauche un « Refus total» doit être rapproché de toute la genèse 

cie Refus global. Voilà un élément important de la vie intellectuelle et culturelle clu 

Québec au XXe siècle, qu'il serait captivant d'approfondir en fouillant les 

rapports des intellectuels du milieu de La Nouvelle relève et cles éditions de 

l'Arbre avec l'école de Borduas. 

Nous avons également éclairé la question de la trajectoire intellectuelle 

d'Anclré Laurencleau, effectivement animé, dans les années J930, d'un 

engagement groulxiste et personnaliste. Nous avons spécialement décollvert sa 

rencontre avec le personnalisme avant son séjour européen, notamment à travers 

La Relève, Source de son intérêt pour ces mouvements qui, une fois sur place, 

élargissent davantage ses horizons intellectuels à gauche. Son séjour lui fit 

également prendre conscience de ses distances avec la droite française et 

européenne. 

En ce qui a trait à l'Action nationale, en découvrant combien La Relève et 

L'Action nationale sont plus proches l'une de l'autre, par leurs collaborations 

croisées et l'implication de leurs membres dans les Jeune-Canada, que de La 

Nation, qui suscite leur opposition pour son fascisme, nous apportons un éclairage 

nouveau sur l'évolution intellectuelle de L'Action nationale. Une certaine 

historiographie a opposé les écoles néo-nationaliste et libérale personnaliste de 

l'après 1945, symbolisés par L'Action nationale et Le Devoir de Laurendeau, 

d'une part, et Cité libre de Trudeau, de l'autre. Or, le personnalisme établit un 

point commun entre le néo-nationalisme de Laurendeau et le personnalisme des 

1ibéraux critiques dès les années 1930. 

Ajoutons que L'Action nationale, Laurendeau, les leone-Canada, se 

distancient en 1935 de plus en plus de toute curiosité pour des régimes comme 

celui de Salazar, et se positionnent plus clairement contre l'extrême droite en 
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général, nazisme, fascisme, dictature et antisémitisme compris. L'Action nationale 

se distingue d'ailleurs de La Relève et de La Nation, par son intérêt pour le 

réformisme de l'Action libérale nationale au moment des campagnes de 1935 et 

1936 et lors des années précédentes. Les deux autres mouvements se détournent 

de l' ALN en 1935 et 1936. La Relève se garde des partis politiques, se concentrant 

sur la révolution spirituelle dans des dimensions individuelles et artistiques, tandis 

que La Nation espère susciter un nouveau mouvement politique pour réaliser la 

révolution corporatiste fasciste et séparatiste que des rédacteurs de Vivre et des 

futurs rédacteurs de La Nation choisissent alors. Même André Laurendeau et 

d'autres Jeune-Canada préfèrent un comité souverainiste à l'appui à l'Union 

nationale en 1936. Pourtant, l'engagement antifasciste, qui se précise, rapproche 

la plupart de ces non-conformistes à un appui plus direct aux partis 

parlementaires, réformiste et démocrate - on sait qu'au début des années 1940, les 

rédacteurs de La Relève se rapprocheront du parti libéral et Laurendeau s'investira 

dans le Bloc populaire. Vers 1935-1936, cet engagement antifasciste C]ui se 

précise brise les espérances de «front commun» de la jeunesse, comme le « front 

commun» des non-conformistes français s'était brisé en 1934. 

En 1936 (et jusqu'en ] 938 surtout), La Nation se lance donc dans 

l'engagement en porte à faux avec L'Action nationale, et bien sûr avec La Relève. 

Nous avons vu La Nation prendre à parti Esdras Minville lui-même, en ces 

années, pour son refus du corporatisme politique, celui des dictatures. Un 

changement important s'est donc opéré aux alentours de 1935, de plus en plus 

évident en ]937. C'est l'époque du Mamfeste pour la défense de l'Occident de 

son contre-manifeste, qui cristallise sur la scène intellectuelle internationale, 

davantage que le 6 février 1934, l'irruption d'une nouvelle position catholique 

«de gauche» dont Maritain est l'éminence grise. Cette nouvelle position se 

confirme, toujours à une échelle catholique occidentale, avec la guerre d'Espagne. 

C'est aussi l'époque des lois raciales allemandes de 1935, puis de l'encyclique 

Mit Brennender Sorge (1937, « Avec une vive inquiétude») de Pie XI, jalons qui 

contribuent à une prise de conscience pour bien des intellectuels catholiques. 
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Entre le ton cles Jeune-Canada de 1932-1934 et l'engagement que Laurendeau en 

particulier impulse il panir de 1935 dans une direction davantage personnaliste, 

une cristallisation de l'opposition aux dictatures s'est opérée. En ce sens, les 

années 1934-1937 sont un point tournant, que confirme le réal ignement de La 

Nation en 1938, laquelle s'était retrouvée marginalisée par rapport aux 

nationalistes et ce, malgré l'association avec les Jeunesses patriotes qui se 

débandent alors. Ce réalignement de tous les non-conformistes les éloigne des 

diverses révolutions recherchées et les rapproche du réformisme, des réformes de 

la démocratie libérale: La Nation en dernier et sans doute moindrement, tandis 

que dans les autres cas c'était la suite d'une opposition de plus en plus 

conséquente au fascisme et aux dictatures. 

La Relève a certainement joué un rôle dans les prémisses de cette évolution, 

dès ]934. Et derrière sa parution, il faut noter l'importance du rayonnement de 

Maritain, y compris à]' Action française ou auprès des pères jésuites, ce gui nous 

ramène à l'importance particulière du Parti de l'intelligence dans ces années 

d'entre-deux-guerres et cie son « influence en pointillé ». Il faut aussi remarquer le 

rôle de passeur du père Doncœur qui, dès la naissance de La Relève, enjoint les 

catholiques de s'opposer non seulement aux totalitarismes, mais aux dictateurs. La 

Relève paraît fortifier j'ouverture au personnalisme qui se manifeste dans L'Action 

nationale et semble en particulier avoir eu une influence significative sur son 

directeur André Laurendeau, amplifiée par l'attrait que divers courants 

personnalistes exercent sur la jeune garde de L'Action nationale. Avec lui, cette 

jeune génération non-conformiste personnaliste accède à la direction du 

mouvement, dont le rayonnement est alors important. Cette génération intègre une 

teinte significative de personnalisme et de préoccupation sociale plus ouverte aux 

gauches, et non plus seulement à la doctrine sociale de l'Église, à son souci du 

politique et du national. 

Notre analyse comparative a également produit des découvertes quant à la 

personnalité idéologique de La Nation. Axée sur ses relations avec des 

mouvements intellectuels français et québécois il en ressort l'évolution en sens 
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contraire de la plupart des mouvements d'extrême droite qu'elle fréquente. De ces 

relations françaises, nous pouvons dégager une inspiration limitée, formelle, celle 

de la formule de Gringoire et une inspiration de l'idéologie des maurrassiens 

dissidents, la Jeune-Droite en particulier. L'engagement de La Nation tend à 

mettre en pratique le «politique d'abord». La Nation se compare, dans la 

tent,ltion de la politique, davantage à Je suis partout, même si à terme ellc en 

diverge par ses choix, spécialement à partir de Munich, et développe dans 

l'ensemble un modèle singulier. Par contraste, cet attrait pour le «politique 

d'abord» illustre L1ne distance entre l'AF et l'AJ. puis l'Action nationale. Cela 

confirme une hypothèse de Pierre Trépanier: que le mouvement intellectuel 

québécois de l'entre-deux-guerres le plus maurrassien était La Nation. Avec la 

nuance toutefois que La Nation s'en s'inspire avec la même liberté que la Jeune­

Droite. JSP et Front latin apparaissent comme des influences fascisantes 

importantes pour La Nation. La Nation représente donc une nette imprégnation 

fasciste, fondée sur une base autoritaire maurrassienne. 

Au-delà de son choix fasciste pourtant, La Nation entendait se donner une 

ligne entièrement indépendante, fonction de sa compréhension du nationalisme 

«canadien». La comparaison met en relief à la fois l'inspiration française 

formelle et la singularité de son parcours pour Ull mouvement intellectuel 

d'extrême droite des années 1930. Contrairement à ses parangons Je suis partout 

et Gringoire, à la Jeune-Droite dont eJle s'abreuve, La Nation choisit de ne pas 

poursuivre sur la voie de l'extrême droite «au-delà du nationalisme», qui les 

emporte majoritairement. Cela permit au passage de saisir une certaine 

américanité, constituante de cette singularité. La Nation se devait par nationalisme 

de développer une logique politique indépendante. La raison de sa modération 

comparative (au sein de l'extrême droite) se trouve peut-être dans la primauté de 

son nationalisme sur le fascisme, clans sa hiérarchie de valeurs, qu'indique bien 

son nom. Elle est aussi à trouver dans les associations et les influences que sa 

position nationaliste suscite, à la fois avec des nationalistes dissidents de l'Union 

nationale et avec ce qu'on peut identifier comme une influence modératrice de 
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Lionel Groulx, par l'entremise, au départ, de René Chaloult. Par rapport à 

l'historiographie, nous apportons donc un éclairage nouveau sur La Nation, en 

faisant ressortir sa dimension non-conformiste et les limites de son fascisme. 

L'analyse des correspondances, couplée à l'analyse des discours eL des 

structures, complétées par l'étude comparative des prises de position, permirent 

ces acquis. En résulte une meilleure connaissance des trois mouvements en 

question, apportant un nouvel éclairage sur l'histoire des intellectuels québécois 

de l'entre-deux-guerres. Car« la comparaison a pour vertu de relativiser ce qui, au 

sein d'un seul espace national, paraît trop aller de soi », écrivions-nous en 

Introduction en citant Christophe Charle. Ce/a pourrait donc valoir, en retour, 

pour les mouvements français également. Les modèles d'organisation et de 

mouvements intellectuels paraissent ainsi souvent aller de soi, mais ils ont une 

histoire indissociable de celle de «l'intellectuel» du XXe siècle. Les transferts 

culturels français prirent une participation significative dans les premières années 

des pratiques intellectuelles façon XXe siècle au Québec, rapidement adaptées et 

appropriées par des mouvements originaux. Les modes d'engagement évoluent 

rapidement au début du XXe siècle et, durant les premières années, les 

intellectuels québécois adaptent et s'approprient plusieurs innovations françaises 

avec lesquelles ils sont familiers et dont ils aiment se nourrir intellectuellement. 

L'usage ou l'intégration de modèles de mouvements intellectuels français fut 

fécond et favorable à la création de mouvements québécois originaux, comme le 

fut l'usage des productions idéologiques françaises. Il y aurait davantage à fouiller 

dans l'étude des structures d'autres mouvements intellectuels qui animent la 

période, comme il Y aurait matière à analyser l'importance de la réflexion sur 

l'État québécois et l'autonomie parmi un plus grand ensemble de mouvements de 

l'entre-deux-guerres. Il y aurait sans doute, parmi ces autres mouvements, 

d'autres inspirations françaises. mais aussi d'autres courants de circulation à 

mettre en lumière, des échanges avec d'autres nations. Pour autant, les échanges 

intellectuels franco-québécois sont alors d'une grande densité. 
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En conclusion, nous escomptons modestement que notre recherche 

contribuera à susciter de nouvelles questions en histoire des intellectuels. Par 

l'analyse des structures, l'étude des échanges intellectuels internationaux, 

l'examen des pratiques intellectuelles, et en apportant une connaissance amél iorée 

de ces trois mouvements, Action française, La Relève et La Nation, nous espérons 

avoir fait œuvre utile au chercheur en histoire intellectuelle. 
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ANNEXES 

Annexe 1 : présentation du Devoir 

« Les campagnes du « Devoir » », Le Devoir, mercredi 6 septembre 1922, 
annonce, p.2 : 

•	 Quel journal appuie le plus fermement, à Montréal, I<l doctrine et
 
l'enseignement catholiques?
 

•	 Quel journal défend toujours et partout la langue et l'idéal du Canacla 
français? 

•	 Quel journal dénonce plus haut le mauvais cinéma et le théâtre immoral, à 
Montréal ') 

•	 Quel journal fait la lutte la plus vive à l'impérialisme, au Canada? 
•	 Quel journal signale avec plus de constance et un plus vif souci des faits 

l'immigration mal triée et mal surveillée, au Canada? 
•	 Quel journal a poussé de l'avant, dans la région de Montréal, la cause cie 

J' hygiène publ ique et cles logements sains, mené la campagne de presse la 
plus suivie contre la mortalité infantile et la tuberculose? 

•	 Quel journal a le plus courageusement travaillé, depuis sa fonclation, à 
l'émancipation financière, commerciale, industrielle, économique des 
Canadiens français ') 

•	 Quel journal a mis le plus de temps, d'espace, de persistance à la libération 
des Canadiens français des étroites passions politiques? 
C'EST LE «DEVOIR» 
Directeur: HENRI BOURASSA 
Trois sous le numéro 
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Annexe Il : Constitution des groupes d'Action française 

Lettre de Lionel Groulx au père Charles Charlebois, Action française, 1735 rue 
St-Denis [Montréal], 19 septembre 1925, CRLG, PliA, 746 

«Le groupe d'Action française est l'association de quelques amis de l'Action 
française qui s'unissent pour propager dans leur région les idées et les œuvres 
d'Action française. » 

[Huit au plus, car] « persuadés, selon les principes mêmes qui dirigent le comité 
directeur, que pour agir avec suite et efficacité, il faut l'unanimité des esprits et la 
prompte décision des volontés: deux conditions qui ne peuvent se réaliser dans 
les sociétés trop nombreuses. » [Ces élus doivent être de véritables animateurs, 
agents de liaison] «puisque leur nombre leur impose de remuer beaucoup de 
bonnes volontés. » 

« Le lien qui unit les groupes LI' Action française au Comité directeur de Montréal, 
est un lien exclusivement moral. Ils sont liés par le partage de la même doctrine et 
de la même action, par les mots d'ordre de la revue et par les visites du directeur 
de la propagande, par les tournées des conférenciers d'Action française, par des 
congrès périodiques. » 
«Mais ce lien n'a rien de juridique. Le comité directeur n'admet point, pour 
sauvegarder la continuité et l'indépendance de sa pensée et de son action, l'usage 
du choix démocratique dans le choix des membres. Les groupes d'Action 
française, dans l'intérêt même de l'œuvre, s'engagent clone ;\ respecter 
scrupuleusement ce principe de la constitution du comité directeur. » 

[Pleine autonomie de propagande régionale. Pour la doctrine ou l'intérêt national 
cependant, le groupe d'Action française] «se conformera strictement à la 
direction du comité directeur de la Ligue d'Action française. » 
«Dans les limites de cette juridiction, le groupe d'Action française reprend et 
développe dans sa région l'œuvre du Comité directeur: la défense et le 
parachèvement de notre intégrité catholique et française. » 

« Il obtient cette fin: » 

1 . En faisant la propagande de la revue et des publications de la Ligue.
 
II. Par la diffusion de l'histoire nationale et régionale, par conférences,
 
pèlerinages historiques, etc.
 
Ill. Par la surveillance active des droits du français dans les services d'utilité
 
publique, enseignes, etc.
 
IV. «Au besoin, il développe dans sa région les mouvements de protestation ou
 
de pétition générale pour la défense catholique ou française; »
 

«V. Pour tout dire, le groupe d'Action française se constitue dans sa région, le
 
promoteur de tous les intérêts moraux, intellectuels, économiques de la race. »
 

Il adopte la devise «Jusqu'au bout».
 
Il porte le nom groupe d'Action française de la région de N aussi longtemps qu'il
 
conserve J'assentiment des directeurs de la Ligue.
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« Chaque membre du groupe signe une formule d'adhésion rédigée par le comité 
directeur de la Ligue: 

« DÉCLARATION 
Canadien français et catholique de raison, de cœur et de volonté, je remplirai tous 
les devoirs de cette double dignité. 
Je m'engage à combattre toutes les formes de l'anglicisation et en particulier à 
faire respecter tous les droits de la langue française tels que proclamés par la 
charte fédérative et les lois du Québec. 
«Convaincu que l'âme de la race possède, dans ses qualités ethniques et les vertus 
de sa foi religieuse, les éléments vitaux de son plein développement, je veux 
travailler à reconstituer nos institutions politiques, économiques, sociales et 
familiales, notre intégrité française et catholique. 
Parce que je crois à la haute mission d'un peuple catholique et latin, et qu'un 
peuple n'accomplit bien toute sa destinée qu'en ajoutant, à la plénitude de sa 
personnalité nationale, les prérogatives de l'État, je m'engage, si la Providence le 
veut, à préparer, par tous les moyens légitimes, J'avènement d'un Canada français 
indépendant. » 
« En conséquence, je m'associe à l' œu vre de la Ligue d'Action française. 
Je promets de la servir, avec tout mon dévouement, jusqu'au bout. 
Et je signe» 
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Annexe III : plan de doctrine des Jeune-Canada 

JEUNE-CANADA: DOCTRINE
 
[CRLG, Fonds Jeune-Canada, P21/A]
 
Date à la fin du P2UA, 2 : « Montréal, le 17 mars 1934 »
 
1 Nation:
 

Gilbert Manseau. 
II Devoir national: 

André Laurendeau. 
III Nationalisme; abus possibles; légitimité du nôtre: 

Dominique Beaudin. 
IV L'Etat et la religion; l'Etat el la nation: 

Jean-Louis Dorais. 
V Formes de gouvernement: 

Gilbert Manseau. 
VI Idéal politique: 

Thuribe Belzile. 
VII Le capital: 

Paul Simard. 
Vlll Le capital humain; primauté du spirituel: 

Robert Charbonneau. 
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Annexe IV : programme-manifeste de la Ligue des droits du 
français 

Tract no 1, 1911 :
 
Reproduction, 4 p.
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domaine cpmmercial, '~ùe  l '\ih.la lan~c  anglaise 
lJén0trcra dans j'autre. Et alors ec sera l'absor­
tion tranquille et sûre de' notie race, sa dispi.l­
!ilion 'pTC>(:haint!, , (( Les: peuple~  ,résislant~"  Ct 

justement observé ÉriIile Fagu'c't, 5(, reconnais·, 
sent à cecï, qu'il~  '-fl'aôandorincnl jamais leur 
langue et 'lue leu'r langue .'ne, les abandonne 
jamais.)) , .. "'. ~  .' 

Cette réactlOll,. vlusleurs de ceux-lilmêmes 
qui Dnt cr~C: ou, rnaintienncnt la situation' ac­
tuelle, la' désirent vivement, Ils reconnaissent 
maintenant leur faute, ils sentent qu'une catas· 
trophe est imminente, mais trop faibles, ou 
trop esclaves des circonstances pour rompre 
J'eux-mêmes avet: ùes hahitudcs qui leur pèsent, 
ils voudraient qu'un. mQuvement popubire vint 
en quelque sorte leur faire violence. 

La Ligue: des Droits.'du Français V<i essayer 
de les satisfaire, .' . 

Le mouvtrrient que nôus entreprenons ­
il est bon de le .faire remaTquer dès le commen: 
cement - n'est nullem\lnt. un mouvement. de 
provocation, une déclaration., c1e guerre. 

Notre:: langue a des droits': droits naturels, 
droits constitutionnel.s, Nous voudrions qu'ils 
ne: restent pas lettre morte, ,nous ,'oudrions 
surtout que: nos conpatriotes'svient les premiers 
il les respecter. ; " 

Et comme leur ahandon 
S(juv2t du laisser·aller; dc 
l'inertie, C'(:st ~~ ces plaies 
d'abord s'attaqlH:r. " 

Scs mCl11b1'<:s s'engagent 

" : 
ATov'jent le plus 
l'iri3üuc:iancc, de 

que la Ligne v"' 

p,emii.·re·ment ,ù 
s:: surveiller et :l se réformer ew(·mê{Des.: Diin~:  

k-urs rtlatiollS d'iffaires ct de:: commc:rcé" les 
l'lus cntam(;e:s p<ir l'angiicisaliôn, ils se scn'i.ront, 
h()r~;  des Cii:; dl: force m8.jcurc, de ln languo fran­
r;"is('. En (n"tr(:, afin d'entretenir leurs honnes 
ri ispr)si ti(Jns, (;l aul:>si (le: _pa rticiper au travai! 
g6n6ral dt.: ia Ligue, il~  fCl'Otll. du zèlf;, de la pro­
p,~gcH\<Je  iJ.l~tOl1r  d"r-ux. A .I~nr:,:  ;\t;nisils COll­
:',r;i1ler(mt ri Imltc:r !(:ur attlluùc:, cl entrer dans 
Ir; ITiI)L\vt:mr:nt. II. leurs fO\J.rnisseu[~  dont les 
r;,('ture:" Ir:,: ,'lHlOnces ou lf.cs catalogues sO'hi: 
(:y.<;lu';Îv(;m/:nt. (JU principalement en ang-Iais, 
lh pr(:-;(;nI.Cfont dl: ïl~:ipC('.t.LlC:L1Sl:';  mais éner· 
giqu r;:; (JfJ';(;r':Hlions, / QI ' 

(	 l"t OÔ! r, :;; _t,,~


"'"}":Ù;':"'~ i"'/~." i;, .., ./ IJOf!,J;' /"1"
'),W,f.'/,I,~,,',l;"W:~'WM.~,'!:<"'l>",,:!."lMi,~i:!'$i~~ùil-"l"""~'  

L'expérience l'a prouvé, Dans les campagl'H-,". 
d. ce genre, il n'y a ordinair~ment que la prl:' 
'mil:rc démarche qui coClte. L;;J. deuxième SE:: [2it 

'1 
..Sfllt!i difficulté, presque avec aisanee; ct qU'd!<J. 

Cl!nme ce sera vraisemblablement le ('<.l.S ici," 
cle hons' résultats ne tardent guère il. sc m:lni· ' 
f,:~ier, chaque nouvelle int<ln"entioll devient. 
un vrai plaisir. Loin d'en éviter 1cs occw;iens 
011 les recherche avidement. 

Mais, il faut bien l'avouer, il côté de la mao·se 
des insouciants, qu'un aiguillon habil€l1lt:o t: 
ul<\J1ié réveillera, il y a deux autres catég(llit:'éi 
ch.. nos compatriotes dont nous devrons IlOU5 

occuper: ceux qui ne peuyem p~s  et ceux qui 
nt' Ileulent pas parler la langurf- française. 

"CeuX. qui ne peuvent pas.» L'industrie: on 
lê métier qu'exercent plusieurs de nos campa· 
tr1ütes exige l'emploi d'un grand nombre dE 
'mots techniques. Ces mots; ils voudraient bien 
les pronon'cer dans leur langue,' Quelquel:>.uns 
même l'essaient parfois, Leurs efforts n'~~­
boutissent ordinairement qu'à la francisation 
baroque des tennes anglais que seuls ils con·, 
naiss~nt  parfaitemen t. Force leur est cl 'y avoir 
linalemcnt ,recours, Un phénomène analogue 
se ~lroduit  dans 1",· rédaction des annonces ou 
Ùts' catalognes. Nous ignorons !-Jresque tOl\~;  Le 
français eommert.;al. C'est une autre de 110:~  

ulBics. . 
, ,'\ tous ces hommes bien disposés. mais !m­
})uissants, la Ligue entend venir en aide Ü'U!1L 

hl(::()~  spéciale, Elle. commencera bientM b 
lJubheatlon d'une séne de listes de muts tech­
niques. ImpriJ;nées sur fcuilles volantes, Lilé,,~  

à un grand nombre d'exemplaires, ces !istc~"  

DrlUTi'Ont être obtenues il. un prix rninilfle. Not:,,· 
ûmbitîon est de Ic,s faire pénètrer non seulenl~lit  

ùans les milieux industriels d commerci:IlH, 
rnais aussi dans nos écoles, li('5 couvents. ne,,, 
~ollègcg',	 .' , 

Une autre initiative nous ~<  panl s'iTl'Ii.JLJ~,t;•.,4 
1.1 C'est l'établisseinent d'un bureau français d~' 
 

ptlblicité, Il est déjà en paltie organisé. Del,~: 
 

~crivains  de talent, possédant 2. fond les langues
 
française et anglaise sont 'à nolre dispositio!
 
iL rcviseront, traduiront, rédigeront, moy(;n·
 
rla\l!: llne rétribution raisonnable, tout travH;l
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qu'on voudr~  bien leur confier: :J.!1110W;.-)S ;:?.ts­
logues, prospectus, .etc. 

. Et ainsi ceux qui VOl.llaienr rester fidr"!!üs \t 
kur langue mais s'eri trouvaient. emp;;l:ht~  

Je !Jourront à l'avenir. 
Restent «(ceux qui ne veulent pas»). 11 y en a 

malheure"u~emerit. Leur nombre van" suivant 
les circonstances. 11 est suffisant POllZ"' qu'on 
s'occupe J'cux. Ce .sera la partie la mC/in!> in­
téressante de notre programme. Nous h SI!. 

bissons comme une nécessité. ' 
Donc,'ceux qui ne veulent pas, eh bien) !Jous 

les attaquerons. D'abord inclirectcm~rJt,  et 
avtc.une arme bien légère, plus favàrah!{· ~fl(;\)n:  

à nos amis quc nuisible à eux··mêmes: 11.':-: ":Is~es 

blanches)), listes cl 'imprimeur:" de l:lrt:lL.fac­
tuners de bonbons et de biscuits, de marcll:Jnos 
d'articles' de sporL, etc., (;tc. Y seron1 in~crits 

tous ccu>~  ql1i souscriront à certai:ls engH~:{~m'::nt:;  

destinés êl protéger la Junglle frallçai~€. (>:~ 

listes hien répandues ct fortement recomrn2.r:oè':~  

dévront vroduire leur efTet, che,- les a(;he,fÏHO 
d'êlhord, j)uis par répcruu5Sion, chez les bUï!JiS 
seUfS. Plusieurs de - ces derniers s' al1lè:Kit'l "Hl 
avant longtemps. Les résultats o~tenll~  :ian:; 
d'aLltrc.<. pays .nous sont un garant <.1<' t'eflïc-'I .. ÎL'~ 

de cette ::lctiol'1. 
Viendra cnsuîtt l'attaque directe, 1l)Y3I(~  'il, 

aussi, discrète, quoique cependant énergi'jl1t.
~j\lonsicur,t~ira  il. son marchand un ml:'lTlhn' d~  

]« Ligu(~,  Vous m'obligeriez beaucoup si '!Ur 
votre vitrine el vos factures, à cOté ne l(gl")(:~r)'''  

VDUS mettiez «(épicerie». L'épic.ier ainsi inter 
pellé y songera à deux fois avant de rl~:'user  

celte satisfaction à un excellent client., L'osât-il, 
cn dépit des bonnes raisons qui lui seront appor 
técs, que la Ligue avertie interviendra; «MOI 
cher monsieur, vos clients vous prient de ':(lU. 

: loir bien mettre sur 'votre vitrine et vos factures, 
à coté du mot «groeeryn le mot «épicerie,») Et 
cette demande: nous parait raisonnabie. En 
effct ... ctc., etC.il Peu, 11 nOL1S semole, résis­
teront à cette nouvelle démarche. De moin,; 
importaI) t(:s ont déjà obtenu le résulta t cl6sirr. 
Supposons cependant qu'il se trouve encore 
q uelques r~calcitrants.  Eh bien! alors, aux 
granJ~  rnaU)t les grands remèdes. La Ligu 
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sortira ses derniers atouts. Je ne les uévoilerai 
pas. Mais je puis bien dire que je les ai vus à 
l'œuvre, Gare' à', eux! Droits coÏTIme l'épée, ils 
ont· aussi le tranchant de sa lame, ' 

Ce mouvement, 'on le comprend, réussira 
d'autan't mieux' qu'.une atmosphère ~e  'créera 
qui 'lui sera 'favorable, Cest l'œuvre des tracts, 
des conférences, des brocnurcs, ~ous  avons pu 
'nous convaincre que si la mentalité de 'notre 
peuple au sujet du pàrler -français avait été 
.lamentablement- déformée, il suffisait de quel·, 
gues arguments, de 'quelques faits, .bien clairs, 
pour le tamener.à la justè cOn1\?réhension de~::;  

devoirs. Le Canadien-français aime sa langue.' 
Il ne voudrait pas, la perdre pOLIr tout-T.or' du 
monde. Mais bon ,enfant, s'endormant faCile, 

" ment,' ébloui par les succès financiers de· quelques 
gros industriels de l'autre r.ace, et surtont ha· 
bitué à n'entendre parIer' que de concessions 
inévitables et' [leu dangereuses, il s'est laissé en­
traIner, sans t(OP' y prendre garde, par .h:~;  flots 
ùu courant anglicisateur. '. . 

Qu'on lui m~tre  clairement le fo'n'd dt: l'a .. 
bime où j] se pr~ite,  'et sa' foUe insouc:iance 
disparaîtra . ..Les réserves de fierté et de ~orce  

. que ses pçres ont déposées dans son. ~;an-g ne 
.sont pas encore tanes. Elles jailliiont sous la 
pressioll des faits dévoilés, 'et l'âme canadienne 
se redressera,' 2.rdente, résolue à défendre jus­
qu'au bout le plus précieux, après sa foi, des 
trésors qu'elle possède. 

Voilà notre Ligue: son but,' ses rnl..1yens 
d'action, les résUltats que nous espérons, Nos 
àmes la portèrent longt,emps avant· qu'elle vît 
le jour, méditant sa forine définitive ct esséJ.yant 
de scruter son avenir. .Quand l'heure hù. venue, 
elle naquit. Ene était nécessaire, Elle vivra. 

D'autre'~  organisations se dévouent au ser­
vice de notre langue. La plus vaillante e~  ly 
plus utile,> la Société du Parler français, .vÏoe1ft 
de Se' créer un nouvel organe. Le Comit~  per­
manent, constitué à son premier Congrès, promet 
d'ace'omplir un travail fécond, Nous n'empiëte­
font pa') sur son· domaine. Nous ne l}llirons pa:> 

,à SOn aotion. Nous, l'aiderons au contraire. A· 
t.:t>té de l'armée régulière, il est bon qu'il y 
ait ùes groupes de tirailleu"rs prêts à courir J~,  

plaine, à fouiller le!; hroussi.lilles, à découvrir 
les embuscades, à li::cevoir, comme. aussi à 
donner, les premiers 1~(Jltp5.  ' 

Si f:t: rÔle plan 'à quelql.!C'':: cœurs bien nés, 
qu'ils se l~vent  et ceignent nos armes, La lan­
gue fr:mçaisc les sacre se.s., chevalier s. Ils seront, 
sur .la lerre cal1adjellne.1..~s  ligll<:urs du fier par­
ler fjll!, le premier, y fit" respl~ndir les lut"Jlièr,es 
de L, civilis:üion et r1<' h foi
.' , 

]~ierreHolllJER 

. .J"'- . 
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La Ligne des Droit, cJll Frallçais st: compose
ul; membres adhérent:; !1e I1H'rHbrc.s cocpéraœurs 
et de membres fondateun:. 

On devient· :nernbrc adhérent <:n s'enga. 
ge<lIit -~J. remplir les of)JJgatiol1s que prescrit la 
Ligue et en ver'oant' Une cotisatio'n annueUe 
'd'une pi<:\<;tre ($1.00). (Celté cotisation donn~  

droit aIL" tracts que 'puhliera la Ligue.) 
Les membres coopérateurs sont ceux qui 

corllprennent les néees,;ités de la propagande 
générale de la Ligue d. veulent y coopérer en 
élevant d'eux-mémes Je. ;;hiffre de leur cotisa­
tion an.DueHe à cinq piasb'es ($5,00). . 1 

'Sont déclarés memhres fondateurs les adhé­
J:ents qui versent'" une ~omme  de vingt-cinq. 
piastres ($25.00) au minimum. 

La Ligue recevr3 avec; plaisir toute:; les ob. 
servations qu'on voudw bien lill communiquer 
sur la situation faite !'l lé langue française, au 
Canada, panicuJièrernen:. dam; le domaine du 
commerce.ct de l'ind4strie. 

Pour renseignements plus étendus, etc., on l:est prié de s'adresser au ;;çcrétairc de la Ligue, 
:\-1,. le docteur Oauvre,,] '. chambre 2U, 30 ruc 
St-Jacques, Montréal. 


